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et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
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+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
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. DE FRANCE,

Βέο1εων κοκ  

Α PARIS,

(GUILLAUME CAVELIER , αἱ

ι 8.]π:411ε85211 Lys d'Or.

’ _ LA VEUVE PISSOT, (Σ1ηάε σου”.

@κι ζ àla. deſcente du Ραπ Neuf, au coil

dela ruë dc Nevers , à la Croix d'Or.

'ΙΒΑ N DE NULLY , auPalzis,

_L à l'Eau de France az à la. Palme.
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' ADRESSE generale pour toute:

choſe: est Il Ή!. MOREAU,

Cor/Emi: au Mercure ,vit-à-*vis la Comedie

Frænſozſiſë , à Paris; Ceux qui pour leur

eorumodite' voudront remettre leurs Paquets'

.eachetez, aux Libraire: qui 'vendent le

Mercure à Paris, :έιναι β ſervir de

cette ση: pour les faire tenir.

On prie très -inſtamment , quand on

adreſſe έ:: Μια:: :ιι Paquet: par la Poste,

d'a-voir ſoin d’en affranchir le Port,

comme cela .Fe/Z tazíjoursdpratique', afin

έ'épargner , à nous le éplaiſir de le?

-rebuter, é' à ceux qui les envoyer”,

eelui , non- ſeulement de ne pas 'voir

paraître Ι:ιιι·: Ouvrages, Με: :άτα έ:

Μ: perdre, s'il: :feu ont pas garde' de

ωρα.

Ε:: Libraires έ:: Provinces é' de: Pay:

Etrangers, ou ἰ:: particuliers qui ſhu

haiteront ω:: le Mercure de France de

la premiere Μέι: , θ' μι:: promptement ,

n'auront qu'à donner leurs adreſſes à M.

*Moreau , qui aura ſhi” de faire leurs pa

quet: .βια μη: έ: temps , é' de les faire

porlcrfitr l'heure à la Poſfe , ou aux Meſz

ακί:: :Μπι Μι indiquera.

Ρε:: ΧΧΧ. απ::
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LA FESTE DE COMUS;

cANTATE.ë

Î- -lUr lesſſhcurèux débris des @Φάτε

.δ :ή antiques, _

" Wi jadis ſous leurs coins rustiques . -

Rcntî-Érmoicnc des _Morſſcels . à ſouffrir com.

«πωπω, '

Des Jeux δ: des @Με , Ennemis obstinçz;

A Η δ[:Ιιτήι;



Όμ. MERCURE DE FRANCE:

5'έΙενε un Pavillon ΙΙ· φα l'Arc δ: Ια Nature

Ont pris ſoin ά'επιβε!ΙΙι· de toute leur parure,

Líeuxeharmans. aux plaiſirs aujourd'hui con

ſacre: ,

(Η Βο.δώικ 8: L'Amour ſon; ſouvent honorçz...

'7

-L Ι . . ν
L'on y ω: επ κου: temps éclçre

Les dons de Pomone δ: de Flore;

En tout temps le cendre Zéphir z -

Y ſtate de ſa douce haleine

Cette vaste δε fertile Plaine , _

Wi ſous les yeux s'y vient offrir.

Là , Comus ordonnoit une ſuperbe fête:

Pour ſcconder ſes doux deſſeins ,

Il appelle ΓΑιτιουτ δ: Ια Dieu des Raiſins.

L'un 8c l'autre déja s'apprête

Q triompher dans ce festin 5 .

Ces Dieux Μ” ,ά Μου:: «Με Ι°έςΙπ ά: Ιου:
' gloire. ſi

Diſpucenc encre eux la victoire;

Bacchus verſe déja. ſon plus excellent vin
ſſ _V Le Champagne brille ,

Il mouſſe , il petille 5

Vienne offre ſes fruits;

Le Terroir de Beaune , r

\

ï _cc :Maillon :fl bâti [κτ ω rain” d'unΜε

ῇἱΙ.Χ¦ο · Ι l _

_ .Ι ~ Les
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[Β Ώδτοπιιιι du Rhône

Font couler leurs ffluidïi'

LfÂrriour voit les' efforts du Dieu de la, Vend

dange ,

Il στη :ιι:,8:ε'ει_ι·ιιιιιιιτ ι:ιιι!.ΐαΐηιιοιέ qui le vange;

En vain Bacchus , dít—il , croit l'emporter ſu:

mo] Z

Tout doit en cette Fête obéir à ma 10)'.

N'y νοκ je pas briller l'aimable Phocéene*

Wi, fléchiſiant ſous une tendre chaine,

Et d'un feu pur brûlant jadis ï ι

vint ſur les bórds du Rhône en recevoir le prix*

Sur_ elle Ïdu ſoin de ma gloire ,— A

ſe puis me remettre en ces lieux 5 _

Mais pour aſſurerma victoire ,

je_ !cuir me cacher dans ſes yeux.

Je vaincrai les plus inſenſibles ε

Son eſprit plus fort que mes traits.

Les conduiſant par ſes attraits ï
Les rendra bien-tôt invincibles. *ſi

Comſiuseraint de ces Dieux le funeſic cour- |

Ι'0ΠΧ Z

Arrêtez, leur ΜΗ. Με 3 toujours entre vous

δι· Ζω Marquiſe ώ αΜε ὰ Marſeille._A Π] Υει:5 Δ
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verni-je regner la colere P '

Le noir dépit . ?envie amer”

@μιά je vous appelle en ces lieu! ,

Cc d'ail 'pas pour vous Voir Μαι: des malhcnd'

reux.

Grands Dieux Ι Miſſa- vous aujourd'hui pour
me plaire , ι

Rendez mes Convives joyeux.

Sans Bacchus, l'Amour à peu de charmes .ſi,

Bacchus ſeul peut calmer ſes :Ilan-mes ε

Tes :tri-airs les plus couchanzs. Bacchus! ‘

Ne ſon: rien ſans le fils de Venus. ' ή

νέε 'ΦΗΜΗ en ſeront plus durables; ε

. Dieux charmans . triomphez rour- â-tourſi

(Lue Bacchus ſuive des ΜΒ: ιιΞιιιεΒιοε ,'

Cyan xevanche il enyvre Ι'Αιιιουι:..

Ρετ Μ. Morand, ëPArlf-Ÿ

 

R E P 0 NS E S aux .Qëçſiians propoſée:

dan: le Mercure du mais de Novembre

A_ dernier, a l'occaſion de qflctlqlfe! Con

testation: Muſicale: , formée-s a Troyes

' m Champagne. V _

ι Οτιιιιιιτ ι: ne ſuis pas du nombre de

ε 0ι:ι:ιι5ι qui croyant qu’il Faut neceſſai

temenc être Muſicien de' Pxofçffionaou

meme

δ
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’ ' “MA :γαρ Με

Même Maître de Muſique, pour pouvoir
faire q quelques raiîſonnemens valables Πυξ .

les differentes maniere: donc on- :ΜΜΜ

dans l'Egliſe 5 vous ne ſerez pas' ſurpris,

Monſieur , que n'étant ni l'un ni l'autre ,

jŸoſe vous &dreſſer une Réponſe de maω

ςοπ ΜΧ Questions qui ont été propoſées

dans votre journal de Novembre, page,

24.62.. _Pagis en cela conformément' à cg

que l'experience des ſiecles paſſez προ;;

ο appris; ſçavoir , que les plus beaux

Trairez qui ont' paru en flair de Chant ou;

de Muſique ſont plus anciens que Με”

ΒΙἱΠΞιπιετιτ άσε Μάσα de Muſiquqôc τμη

celui des Muſiciens, dans le ſens quîm

entend aujourd'hui par l'une 8c l'an-mag

de ces fonctions. ~ β η .z

je ſuis perſuade' queccux-là ſeroíenf

&ans l'erreur qui prérendroienr qu'il faut?

avoir fait un cours de ſept ou huiſ-and

nées dans ce qu'on appelle .une Pſalletre'

ou une Maîtriſe έ. pour pouvoir certifier;

quelque choſe dans ce genre de connoilſi

ſance. Er comme ce que di: le vcnerable

Bede est très-veritable , Na” πωπω can

torem facil m: , ſed dacumemum; ( a) il

n'importe où l'on air appris ce que l'on

fçaír, pourvû qu'en le ſçachant, on ſoie

en état d'en raiſonner comme les Maî

tres de l'Art. Ce qui fait un homme ha.

θ») Βάι' Μ ΜΜ.βατ μπώ”.

Α Μ» bile



q ' τη· MERCURE ΒΕ FRANCE:
bile dansñla ſpeculatíon δ: dans leſiraiſoſiM

nement,n’est-pas l'exercice actuel de l'Art#

mais απο; attention preſente Βια: choſen'

ſur leſquelles l’Att' est établi. Έ

Pour 'entrer en matiere ſur les articles

propoſez , jet rouvc qu'il y' adu fait Bcſſlu

droit à dístinguerdans ce que l’on deman
Ieſll- ne Faut pasſi que ces termes de fait

δ: de droit qu'on employe quelquefois,

dans Η ΤΒἐὸ|ο8ἰε,τοιιίεη: aucune frayeur

à qui que ce ſoinComme on connoît des

perſonnes qui ont été aſſez Πτυ'Ρίο: pour

s'y méprendre en pareil cas ,lor qu'il Μέ

τοὶτ question que de Chant, on a bien

:voulu les prévenir ou ceux qui pourtoicneæ

Eur reſſembler. ll est difficile de traiter

tout-à-fait ſéparément les questions qui

ont été propoſées in 31050, 8c de ne pas

mêler un peu de fait δ: un peu de droit
cnlſiemble , ſi l’on veut les bien éclaircir.

Jecroirois même, ſauf meilleur avis,

qu’il faudroit d'abord produire l'origine

de ces manieres de parler; ΕΜκω·βι:· le

Livre, ſpa-voir le Clrmmſm* le βί·υπ·α,ιψ

prendre à ehanterſhr Ie Livre. Le vulgai

re mal informé,n'est pas à la portée d'en-.

tendre c~e langage. Il n’est point question

ici de chanter dans un Livre ouvert , ce

que ce livre ouvert preſente aux yeux ',_

mais de chanter devant un livre ouvert

_toute _autre choſe que ce qui est noté.

Υ αποτο:

κ



ñM A Y. Πω: ει::

αποτο: Πιτ Ισ -livte, est donc compoſer

ſur les Notes qui ſont ou imprimées dans

un livre ouvert, des accords qui correſ- .

pondent à ces Notes : chanter ſur le livre

est travailler [στοπ canevas que le livre

ouvert prcſentezdest broder ſur un fond

d’étoffe exhibe' δ; repréſenté à la vûë par

un Livre noté qui est ouvert. Cette bro

derie est ce qu'on appelle le Chant ſur le

livre', ce :fest point le Chant du livre ,

non plus que la toile n'est pas la Tapiſſe

rie; le Chant du livre n’cn :Η que le fonde.

ment , le ſoutien ô: lc ſupport. ll n'y a qui

que ce ſoit qui ne conviennc que le Chant

du Livre est du Plain-Chant tout pur. Ce

ſont des Livres de Plain-C hant qu'on ouvre

δ: qu'on expoſe àla vûc des Muſiciens ; 8c

au moment qu'on commence à faire ſon- Δ

ει:: .une Note du Livre de Plain-Chant ,.

un Muſicien qui' ſçait les regles du Chant

ſur le Livre, Üest-à-dire qui ſçait faire

des accords , tire du fond de ſa ſcience οι:

«Κα, πο:: ou quatre ſons concordans

Elus ou moins en nombre , ſuivant la_

nteur dont les Notes du _Plain-Chant

ſont battuës', ό: :ιού :ο continuant ιοί?

40,40 bout de la Piece notée en Μαιο:

Μισο: , Η accompagne de fleurs Muſicales

Α σ:: οιιο:Μοι:οι ceux qui ſuivenrlcs No

tes du Livre de Ριιιιο-()Βιιομεοπιιτιο Μ:

@οι οι: ΤΜ:: δ: Celles d'au-deſſus ſon;

A v les



84.8, MERCURE DËFRANCEZ

Χ

les plus flexibles δ: Ιω μα: maniable! ;ë

c'est à εεε Voix qu’on a réſerve' la pra-ſi

tique de ces accorñpagnemens , δ: Ιω

.voix baſſes chantent' ſeules les Notes du

-Livre de Plain-Chant. Il est bon de re

marquer que dès-lors que les Baſſes com

mencent à chanter ce que le Livre dc

Plain-Chanr repreſente aux yeux ,il estñ-'ñ

neceſſaire que ces Baſſes quittent la ma

Πέσε commune , ordinaire ό: primitive!

de chanter le Chant Eccleſiastique ou.

Grégorien, δ: qu'elles appuyent égale#

Δ ment ſur toutes les Notes, parce qu'il'

faut une uniformite' permanente dans lei

fondement pour pouvoir bâtir deſſus , δε

que ί pour l'execution des accompagne

mens il ne faut point un ſable mouvant:

8C ſujet à varier, mais du ſolide 8c du

réglé ſur lequel ceux qui bâtiſſenr ριιΙΙΙεπι:·

εοπηπετ.Πωε Ιετοιιτε ordinaire άιιΡΙαιω

Chant , on sïarrête plus en certainsen-l

droits qu'en d'autres à cauſe de Pexpreſ.

ſion du diſcours. On fait ſentir le partage

du-ſens', on reſpire ou. bien l’on pèſe ſur

les Notesqui correſpondent* à l'endroit

des Incífiam du Texte, des virgules, δε :Με

deux points. C’est ce que de très-anciens:

Maîtres du Chant Eccleſiastíque appellent

'term-e punflum ,faire le point ou ñla pauſe.

Mais dans le Chant du Livre execute' de
ſſmaniete qu'il enréſulte le Chant ſur π

' ·· Μπιτς
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ΣΙντε,ΙΙ τὴ “παπι point à tenít,c’est-à—

dite qu'on ne doit pas plus reflet ſur une

Note que ſur une autres il n’y doit avoir

de trainement en aucun endroit , toutes
les Notes doivent être également meſa-ct

rées : orry fait abstraction des pauſes que

les points parſemez dans les diſcours ſem:

bletoient exiger ou des demies pauſes que

les virgules, les demies pétiodesôc les inch_

@κι paraiſſent dicter naturellement. Ccftï

une maniere de debiter le Chant qui le rend:

ſi uniformement meſuré, qu'on peut dire"

aiſément combien de Notes il faut pour*

remplit l'eſpace d'un quart-d'heure- ou”

d'une demie heure , en comptant celles

d’une minute. Cette uniſormité de temps

pour chaque Note du Chant qui ſert de'

οτιο:Ιεπτετιτ aux accompagnemens , donne'

un mouvcmentqui reſſemble au battement*

regle' δ: constant que font certains Ou_—

vriers ; c'est ce. qui fait qu'alors 'on dit'

que c’est la Note qu'on bat s .d'où est

venu le proverbe, qu'un _L'on Baſſe-contre”

doit [ανοσία bien battre ſh Note. a

Mais en voilà ſuffiſammentpour faire

comprendre ?origine de trois motsïde-stidg

nez à ſignifier-la même choſe. Ie ne ω'εί-·

πω” point à ce qui ſe Iítë dans# Diaz

oionnaire de Furetiere . Ρετσαςι;εΙε·πο

trouve point que Ι'Αιιτει1ι:οι1οεφΧ qui le?

ſuvoieno, cuiſeur fai: là-deſlurtoutes Ιω

ΑνΙ tee'



[κι MERCURE DE FRANCE."

recherches neceſſaires. Par ce qui vient

&Pêtre dit en dernier lieu , on doit com

prendre pourquoi le Chant dont je parle.

a été appellé Contrepoint Canmzpnrrctum.

ll est incompatible avec les renuës, al

longemens ou trainemens que les points

demandent: Par point on entend toute

diviſion , ſection &r ſéparation de Texte,

de ſens , de phraſe. Les Baſſes y proce

denr .tout de ſuite, ſans pauſe , ſans in
égalitez : c'est un Chant ennemi des points i

du Plain-Chant , δ: μι: conſéquent il a.

été bien nommé Canzmpunflum , comrne

l'appelle l’Antiphonier de Paris. εε ιι'εΠ:

με avec moins de raiſon , quedhutres

depuis quelques années lui donnent le

nom de Fleurtis. A Penvíſager du côté
ſſ de l'accompagnement , c’est un nom très

cxpreffif, uiſque tout ce que les voix

claires δ: ιιρετιειιιιεε ίση: entendre, est

une eſpece de fleurs Muſicales dont elles

ornent le Parterre du Plain-Chant. Mais

le nom le plus impliqué δ: Η: plus obſcur',

est celui de Cbamſidr le Livre. Cependant

il ne laiſſe ns d'avoir ſa cauſe 8c ſon prin

cipe dans Κι choſe même. Toute équivo_

_ que qu’est cette expreſſion , toute ſuſcep

iible qu'elle est d'un ſens puerile δ: πω

“Πει on peut dire avec les Philoſopÿes

_qu'elle n'est point fine fundamento in re.

flans les ſiecles οιὶ Η· ſcience des concor-À_ _

'° dance:
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:lances des [ons ne faiſait que commen

cer à ſe produite , les Maîtres Chantrcs»

rédígeoient ces concordances par écrit οι

8ε άοι·ιιιοιειιι ὰ chaque Chantre ſubalternc.

_ ſa partie toute dreſſéeChacun avoir, pour

ainſi dire, ſes morceaux tout taille: , 8c

dans l'execution tel δε το! s'en renoít à ſon
rôle. Perſonne n'était ſſobligé de tiret de.

ſon propre fond les accompagnemens z;

il n'y avoir qu’â chanter ce qu’on trou

voít noté devant ſ01' , proportion gardée
our les intervalles des concordancesſill.

y a à la Bibliotheque de &Victor de Paris

des Livres du treizième δ: du οιιιιτοιιιέιιιο

ΠειέΙε:ε οὐ l'on voit les differentes parties;

qui dcvoient accompagner le Plain Chant.

On ſe contentoít alors de rendre .note

pour note dans toutes les parties ,ñau Μα

qu'on a bien “εεε depuis ce tempsñlà 8c

que ίόιινωιτ pour une Note cle la Baſſe,

un Deſſus en dit quatre ou huit qui Pac

compagnent ou qui lui ſervent de conſo

riances. On n'est ο” venu tout-â-coup.

à ce point de perfection, on a ſyncopé.

peu à peu les Notes de l’accon1pagnen1enr,ñ

deux» pour une , enſuite quatre , huit ou

ſeize pour une'. après quoi on s'est fait

des regles par l'uſage δ: on les a enſeí-ñ

gnées aux autres; A la ſuite des temps ,-1

je veux dire dans le dernier ſiecle, Cette

ſcience des accords δ: .άσε ι:οοίοιιιιιιεεε
Έ

δ»
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a tellement été goûtée , que par' la- fre?

quente repetition des mêmes Pieces de

Chant Eccleſiastique ſur leſquelles on;

l-?appliquoít , on l'a Μΐέτσεσωετεσσο , Η::

ω" μι:: routine, les autres par principes.

De-là est venu que les plus habiles dans

Ε. Μ.·ικο «Με εοσΓοσσικ:εεσ'οιπ-ρΙσε νοσ

lu εισ'οκι!οστ άοσσ5τ leur partie par écríti.

ils ſe ſont crus capables dela faire eux

mêmes à Pouverture du Livre, δ: Η: l’0nt"

faire. C'eſt ce qui s'est appellé par ante-ù

nomaſe, Chanter [π [ο Δίνω comme les»

Sçavans, 8c non pas ſur ſa partie écrite

comme les ignorans , 8c ce dernier uſage.

a enfin prëvalu.
Mſſaintenant que ce Chant' ſur le Livre:

ſoit une eſpece de Muſique ou une eſpeces

de Plain-Chant , c'est ce qu'il n'est pas.:

difficile de déterminer après -tout ce qui

vient d'être dir. En deux mots le Chant

fur-le Livre-est un Chant qui accompagne.

la Note du: Livre de Plain-Chant ;mais

qui l'accompagne avec ornement, avec

fieurs-ôc figures de Muſique… Bien plus ,.

il faut que chaque Chantre qui execute'

oc Chant, le tire de ſon propre Fond,

filivant les regles des accords ou conſo- _

nauces harmoniques. C'est autant qu'il

en faut pour conclure avec certitude que

le Chant ſur le Livre est une veritable eſ

Επι: σε Muſique. On peut même dire.

ΜΜΕ
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ΙπτεΙΙιιιοιιι: :μια c'est Ράμα Ια plus diffid.

' cile à apprendre 8c l'une des plus ſcíenti~

Ειμαι ΙΙ est vrai qu'il y a une partie, qui,

à la rigueur, peut porter le nom de Plain

Chant ;c'est la partie Ia plus baſſe, la μια

Πε ίοιιάεπιειιτει

question de \çavoir ſi ce n’est pas du Ι Iain.

e; mais c’est encore une'

Chant dégeneré, qui devient- cette partier

fondamentale. Ces Baſſes chantent véri

tablement des Notes d'un Livre de Plain

Chant. Mais ce n'est plus le -mouvemenr

libre δε 9Ιίέ du Plain-Chant qu'elles ſui

vent, ce n'est plus un mouvement reglé.

rythmiquemènt par la ſuite du diſcoursz,,

parla liaiſon des phraſes δ: des parties

petiodiques du texte qui demandent un

mélange ι;Ιε:Ι::ένω , de communes ὰ ιΙΦ
longues , δε! qui exigent des pauſes δ: Ιω ſi

reſpirations de temps en temps. C'est un

mouiíement' aveugle , ſans ceſſation , Βου

ὶτιιεττιιριἰοπ ,Sc d'une égalité contraire i:

Ι'έιειΙ:ΙΙΙΙοιιιωτ du Chant Eceleſiastiques

appellé Grégorien ,un mouvement qui πιο·

convient gueres ςιι°ὲιΙο groſſes voix 8c

non à-des voix legeres δ: ειΙΙέεε μια mon

vement enfin-,pour la. pratique duquel ΙΙΙ

· Βια: δικ: beaucoup plus, impertutbable:

dans la reddition des Ιοπείιιτ chaque cor

de, que dans le mouvement varié du:

Chant ſimple appelle' Plain-Chant.

Iä-&qyestion la pluscurieuſe de. cellee-H

*IW
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r ο

qui ont 'été pro οίέ:: dans le Mercure ;f

n'est pas veritab ement celle qui regarde_

l'antiquité du nom,mais celle qui :οτι-ρ

απο: Ρ:ιοιιοιιιτέ 'de la choſe ,je veux οι::

Δ:: Οίκοι β: Ι: Ποπ. ε: ce n'est pas de

puis un grand nombre de ſieclcs qu'on

s'est appliqué dans la pratique â cette

Science des accords , c'est au moins depuis

ſix ατο: ans qu'on a commencé à intro

οπο: quelques conſonances ſimples dans

certaines modulations des Offices divins z

de-là on_ est venu juſqu'à admettre une

ν troiſieme partie, puis une quatrième , c’est a

ce qu'on appelloic alors duplum,triplum,

quadruplum.. Mais c'est un ſujet que jc

. traite ailleurs d'une maniere fort étendue'

dans un Commentaire Latin que j’ay,pré—.

ιιτέ.ίι.ιι· ο Bulle Docta Sanctorum , que
e-Pape Jean XXlLpublia pour réprimer C

ο Ι:: :Με δ: Ι:: excès où cette Science avoit

été portée dans l'uſage Eccleſiastique.

Ceux qui pourraient croire que je me ſuis

q mépris ici :ο :ιρο:ΙΙιιοτ contrepoint le

Chantſur Ie Livre , y trouveront un jour

Η ό: ουσ: ί: convaincre que le contrepoint

:fest qu’une ſuite du Diſâantur augmenté

δ: :ΜΜΜ δ: :με Ι: Βιβιιιιιιι: dont plu

ſieurs anciens Ont parlé, n’e'toit que lc

Chant χ:: Ι: Δω:: απο:: του: naiſſant ,

δε, pour ainſi parler,dans le berceau. σ,

πώ: Η μα: ſimple organiſation (au anima

tion
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Ποπ d'accords , qui pût être faire ; cepen

dant dès ſes commencemens elle trouva

des adverſaires δ: elle continue' encore à

en avoir, puiſque certaines Egliſes très

celebres ne l'ont point voulu admettre ,

à cauſe-quînſenſiblement elle pourroicñ

conduire-in ſimpleâu triple, au quadru

ple 8c enſuite à un corps parfait de Mu»

ſique qui a ſes inconvenients comme il a

ſes agréments.

.A 41.... à» Bourgogne ce zrJDí- '

ΜΜΜ η”.

Mananuunununaj

VOYAGE DE ΚΟΠΕΙιΕ

ΙΙΒού.ι, Ι7:.'8ι ·

ΑH ! que j'ai maudit les Voitures z ,

Et les fâcheuſes avantures ,

Que ſens de Roüen à Paris! _

(Lue n'est-ont toûjours , belle lris ,

Ou dans ſon lit, ou dans ſa chambre z

Ce fut le trentede Novembre ,

(We je voulus quitter Roiien;

Je gagnai le Port Saint Oüen ,

Où l’on m'offrir une Mazette,

@ή n'avait ni mords. ni gourmette;

_Etant prêt à monter deſſus, _ '

L’Etrrer
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z

Ι/

IJEttier ne ſe trouva plus;

Ten fis un d'un bout de ficelle ,ff

Puis je me jettai ſur la ſelle a

le partis enfin de ce lieu ,

En me' recommandant à Με”

Pour le ſuccès de mon voyages Ι

Οι: dans un ſi triste équipage , r

Îavou etai que je craignois ſort,

Et certes je n’avoís par tort. _ -

λ peine eus-je fait une lieuë l - .

We ma pauvre Roſſa ſans queuë ,

Tomba très-rudement fous moi;

Ce ne ſut pas ſans grand effroí; ~ '
Mais ſecouant un peu la tête , Ι

]ΡΕνού-Ιιι: relever ma bête , Ι. · ζ

Πτι “ω” cent fois : oh! άώουη ζ
Je n'en pus point venir à bouc', ct ,

vainementΗΜ'de main miſer Δ

κα

ΙΙ fallut prendre mavaliſe.. r

Et la détacher tristement s
Maudiſſant le cruelſimoment ω ,

(Η Ι'ανοΙε choiſi cette Μια ,

Αυ lieu de prendre le Carroffe I' η

Allons , dis. je, partons à pied;

Mais pour marquer mon amitié »

A cete bête ſans pareille ,

je veux lui couper une oreille 5.

ë Auſſi-tôt dir, auffiztôt faite,

Ignorer;
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ſgnorezwous pour quel effet a

Il est aiſé de vous l'apprendre ,

C’eſi pour ne jamais la reprendre ,

Et mémeie \ne-ſuis promis ,

d'en avertir tous mes amis.

'Οκκά. ιιιοΙΙΙΙΙιβ ,. jïarrive au Roull”,

Ayant ſous les pieds des empoules .

Je ne demandais qu'à dîner,

L'on vint auſſi-tôt m'en donner ,

Mais . vivant ſans ceremonie,

_ſe trouvai' bonne compagnie ,.

(Wi prête à ſe mettre ſur l'eau.

Me fit entrer dans un ?Bateau- r! Ι

Νου: ετιΙνἔιιιεε ὁ Banniere;

Où nous quiet-âmes la Riviere,,

là l'on fait une Με Ι ΡΜ.

Μιά: έπεισε ρι·είςιιεεΙΙι·οριε π

Ι'.'ΑιιεΙΙε d'une villageoiſe g

Me conduiſit juſquà Roboiſeſ

Nous fimes brûler un .cou-ct ,

Dans un fort mauvais Cabaret,

Σε θα nous ſemblait agréable,

Quand on apporta ſur la table ο

Deux ou trois gigot: de Moutons,,

Suivis dequelques rogatons.

Ogoique nous fuffions quinze ou ſeize.

Chacun ſoupe bien àſon aiſe.; ~ î

Enfin l'on vint nousaversix. ,_ ſi

r ι
Qu'il'
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@ΕΞΙ όεοὶ: heure de partir ε

Nous entrons dans la Galliotte ,

Quel lieu ! malheur à qui s’y frotte.

Ah !bon Dieu qu'il y ſent mauvais ,

Si je m'y :embarque jamais,

Ie veux . je conſens qu‘on uraſſomme ,~

Je m’ét0is mis auprès d'un homme,

Qui fumoit de mauvais petun;

Un autre bien loin d'être à jeun ,

Rotoit en ſe merant à rire ε

Ε: puis lâchoit certain zephire .

je penſai rendre mon repas ε

@ιο!ςυε:-υπε ronfloient haut δ: Μ”

Un Moine diſoit ſon Breviaire z

Ceux-cy faiſaient mainte priere;

Dans un recoin ceux cy joüoícnt a

Dans un autre ceuxñlà buvoient

L'un pouſſoit une Demoiſelle,

Un autre parloir de Nouvelle,

l'un juroit contre ſon voiſin, ‘

L'autre πι':ρρεΗοἱ: ſon couſin;

~ Qielques-uns fai-ſoient des malice! ,

Plus loin étoient trente Nourrices .

Avec chacune un Nourriſſon ,

chantant chacuneleur chanſon z

Pour endormir ces miſerables ,

(Di crioient comme petits diables.

.Cependant vers le point du jour,

Un.
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'Πο grand calme vint à ſon tour ,

Et l'on n'eut pas Ι›οίοΙσ:Ι°Οη›ΙΙέο Ι

Pour sîabandonner à Morphée;

Vous eufflez σύ chacun bâiller;

Σ'ω: ::οσπιμοποοΞ: à ſommeille! ,

Lorſqu'on entendit έτστκΙ νοοε:σ·ιο;

ο! Με: notre troupe en allarrne ,

Jamais l'on a crié _ſi haut ,

On ſe réveilloit en ſurſaut ; ~

Car , helas 2 ;ferait une Dame,

(Lui demandoit la Sage-Femme ε Ν

Digue , dit-elle . je \ſen puis plus!

Est-ce le colera Moi-bus?

Dit un autre par raillerie ï

Ou bien n'est-ce point tricherie d

Chacun blâmoit un tel diſcours ,
Mais comment trouver du ſecourssſſ

L'on fit venir une Nourrice ,

Qui rendit pourtant bon ſervice,

Se rècriant de temps en temps ,

Le voilà qui vient , je le ſens ï

1ιπΡΙοτ82βΙΜο Marguerite ,

It vous en ſerez bicntôtquitte ,

Allons donc . vite , pouſſez fort',

Il ne vous faut plus qu'un effort,

Madame , l'enfant est ſur terre ,
Et le mal est en Anglet-eſté» i

Belz dit, Ια απο: accouche;

r'
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π.

'Mais perſonne n'en approeha z

@L'on déchira quelque guenille,

Pour couvrir l'enfant mâle ou fille..

Je ne m'en mis point en ſouci s

Nous arrivâmes à Poiſſy ,

Où fatigué de mon voyage . ~

Je déjeûnai d'un grand courage,

Reprenant un peu mes eſprits .

'Me voyant ſi près de Paris i

Il fallut monter en carroſſe ,

Qd me parut un grand coloſſe, ~

*Nous nous mimes dix-huit dedans”,

-Hommes , femmes , petits enfans 5

l'on parla de mainte avantute I

Æïaccouchement de voiture.

(Mais pour moi ie ne diſois mot.

_Tétois â côté dhn-Cagot ,

Qui ne pur s'empêcher de rire,

De tout ce quîil entendóit dire.:

Vers la Machine de [Marly .

je gagnai le torticoli ,

Le Carroſſe tombant par terre.

Comme fi c'était le Tonnerre ,

Cela fit un fort grand fracas ,

.Ah ! diſoit l'un . mon ρειιιιπε Μπι”

Σ'σ.ιιιτε ſe plaigneit de la tête,

Parpleu ce Cocher est bien bête.

De verſer en ſi beau chemin ι

Ο

τα!
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Ρεπτ-Ει·τςει-τ- Ηῇω trop de vin 5

Quelques-uns faiſaient Επι· μάσα,

-On nous tira par la Portier-e z

*Pour moi ie ſortis le dernier.»

L'on me trouva ſous le panier.

”D’une femelle évanoüie,

Je perdois la vûë- δ; l'aſile, _

EE j'étais bien cmbarraſſé ,

Mon pauvre-nez ſut fracaſlé ,

Les autres eurent mainte boſſe ,

On relcva not-re Carroſſe ,

Enfin nous reprimes nos rangs,

Entaſſez comme des harangs ._

Chacun maudiſſant l'équipage ,

Dans lequel nous faiſions voyages

.Avant que d'entrer dans Paris , ’

Nous fûmes encor bien ſurpris , î

Les Commis prirent nos valiſes ,

Er déployer-ent_ nos chemiſes ï ί

Η fallut attendre longñtemps .

jurant tout bas entre nos dents.

ΕΜΠ πω” @ΜΜΜ άπο: Η Ville . _

Chacun va chercher ſon πω”

Σ'ω» prend â gaudle δ: l'autre \droite
je ſortis là d'un grand détroit .ſi

Siïy retourne qu'on xſſétrîlle,

je me rendis dans ma famille ε
Μ"κα;«Με paraîtra gais γ ‘ ’

~ i.

36s'
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Mais tout ce que j'ai dit eſt vrai ὅ

ΜΒ , μεμε. de l’Ambaſſade .

Et pardonnez mon incartade ,

De vous en peindre Pattirailë

Heureux ſi ce petit détail l

Peut ſervir a vous faire tire!

Cest là tout ce que je deſire :

Je me ferai toûjours honneur ,

D'être votre humble ſerviteur

Le Tellier d'Or~víllíerr.

ïëërëèiëænssre Îërzëszäâ

REPONSE de M. San-veau, Doyen de

Maintenan, â la Lettre Circulaire de

M. l'Abbé de Cher-et, Prédicmeur du

.Roy , Docteur de Sorbonne Ô Chanoine

de Notre-Dame de Chartres, au ſhjet

du Projet d'un nout/Mu Breviaire é'

d'un nou-veau Miſſel à l'uſage du Did:

:ψ έα Chartres,

Mênsſiizvn;

j'ai reçû avec _autant de reſpect que

'Pemprcſſement ,la Lettre circulaire qui

m'a été addreffée de votre part, avec les

Projets d'un nouveau Breviaire δ: εΓιιιι

nouveau Miſſel a _l'uſage du Diocèſe de
chances: - ' ' a

je

\
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Βια: Με , Monſieur , que groſſir la

foule δ: me rendre aux ſentimens publics,

-cn applaudiſſant au Plan δ: aux ſages diſ.

poſitions que vous y tracez S on voit que

vous y répondez également , au digne

choix de M. l’Evêque de Chartres , qui

vousa chargé de la' conduite de cette en

trepriſe δ: à l'attente des gens de bon

goufrlœxtrême politeſſe que vous joi

gnez a toute Pérudition que demande un

Ouvrage de cette nature, vous fait-de

mander part des reflexions des autres , afin

de ne rien omettre de tout,ce qui peut'

contribuer à Ια derniere ñ erſection de

votre deſſein s je ne @ώ s'il) est bien per

mis d’emptunte—r~ainſi des autres , quand

on efli aſſez riche de ſon pro re fonds,mais

puiſque vous le voulez ,il Faut le vouloir

auſiLma témetité trouvera ſa justification _

dans vos ordres.

L'article du Projet du Miſſel, où vous

marquez que l'an σσπ|θΡυο,πη·ΙΖξεκβωεκε

Μ· ancient” Collectes, me fournit l’ r

caſion de' faire uſage de la reflexion d'un

Auteur qui mérite quelque attcntionr il

a pluſieurs Collectes dans le Míſſel d'au

jourdfflui qui s’addrcſſent directement ὶ

Jeſus-Christ, &finiſſent par ces mors,quí

*vi-vis é' ΜΒΑ: , Φο. Telles ſont les Col
ſilectes du r" , z* 8c quatrième Dimanche

de PAvent , celle du jour du Sisacremeräe,

B e

Ι
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de S. Joſeph , de la Sainte Croix , des trois

Mages, des ſaintes Maries le u. May , de

ſainte .Marie Magdeleine le 2 ι.]ιιΙΙΙετ, δεσ.

Οι: Ισ ίεωηιιιτ ]είιιιτε Maldonat , dans

un ouvrage qu'il a compoſé ſur les cete'

monies de la Meſſe en particulier , ſoutient
que les Collectes &c Oraiſons de la Meſſe Ι

με doivent s’addreffer qu'au Pere Eternel,

dre r à ſon Pere en ſon nom , m καψω

πω. . ε . .ſia oral-iii: . Pam-Naſh” , ÜÛ'.

Il ajoûte un Concile de Carthage , qui or

φωσ!. C. nous a lui-même appris à Μάρ
α: ſi '

donne que toutes ,les Oraiſonsct qui ſe_ di- a

ſent à l’Autel j, s-'addreſſeront directement
au [Pere ,Δ κι πωπω ίπ ρι·εσ2ύκ: , dir ce Con.

Με ( qui est le troiſieme de Carthage. Οι.

' pirate az.) vel Pdtrcm pro ω. , ω! Fi!,

lim” pro Paire' ποιυιἰπει, ό' απ» @Μιά

ι η4ΉκτρΜΡεϊ ω! Ρωι·σω άἰπἱέωιιτΟπιιἰο,

Επι εΙἙε:', on conçoit que dans la Meſſe,

qui est le Sacrifice @Ια Nouvelle Loy ,

les Prieres ό: ΟαιιΙοτιε (μι ἡ· diſent , ω.

πω: s'adreſſer à celuià qui on ſacrifie, les

Collectes doivent exprimer les Prieres 8;
les vrſipux du Peuple, qui s'unir au Prêtre ,

δε Ιε ιΙέριιτε vers le Pere Eternel, pour
Ι _trouver grace , accès δε ιϊιΙίειἰεοτ‹·Ιε auprès

de la divine Majesté, avec une ſainte con

fiance d’être‘exaucé,par le_ prix δ: Με ικά·

εεε ικιθτιΙε de la Victime qu'il a à lui preſen

ter, qui estJÆ-_Ces Çolle-fïlçesîſortent dtänç

es
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les vñës de Pœconomie de ce Sacrifice 8c

_. άι» Caractere particulier que C. y Μ

tient quand elles ε'εάάτοίΙουτ directement

i. lui même, qui dans ce Mystere n'est que. ‘

la Victime du Sacrifice, PHolocauste,

Ι ΙΙΑΒπεαυ`, Ισ Médiateur , le Prêtre, le

Suppliant, &c; quoique dkillcurs égalou,

ment Dieu, comme le Pere.

_ Les ColleÇtes ſont comme des Actes

d'aſſociation du Peuple au Sacrifice , une

Ι demande qu'il fait d’y avoir part , un pou!

voir qu'il donne au Prêtre d'agir en ſon.

a nom , dans le culte de larrie , qu'il va rem
dre à la Divine Majesté, δ: ainſi elles dſioid

vent être formées ſur le modele du Canon

de la Meſſe qui ε'εάεΙτεΠε droit au Pere

Etetncl: Te, ζω” σἰωιεπιωἱω Pam. . .

. C'est par J. C. avec -lui δ: en lui qu'on

offre ce Sacrifice , mais non pas à lui di

_ rectement. Per ipſum é' cum ípfo, é in
tſipſîr, est tibi D” Pam', cte'. _

A la bonne heure que dans d'autres ο::

α:ΜΙοπιε , _s Oraiſons 8c Prieres ſoient

addreſſe directement â C.. comme le

~ fait ſagement l'Egliſe en pluſieurs Offices,

8c principalement , ſelon toutes les appa

- rences, depuis Phereſie des Aríens , afin

-de montrer plus clairement la Divinité ~

de J. C. δ: (οιιέ8ειΙΙ:έ de ρυΙΙΙαπει:ανεσ

Ισ Ροκ δ: le S. Eſprit, 8C encore même

alors ces Oraifonsôc Prieres , dit_ le même

- Ι -~ B ή Mal;
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Maldonar , ne s’addreſſent quündírecteſi

ment à C. 6c directement au Pere…

comme on Pinfere du mot de Dieu , qui'

y -est toujours_ joint z: Reſpandeo , dit:il,:

σκοποί: ΟΜΗί0281-#71-2 dirigent” Ml Dem”,

!Amen prppter hareſím Arianorpm, que.

vígelzat , Ecole/ia ΡΝ4σίεπτεκ /ίωκί: Με.

οΜπάκω,' κι ε:ορΙΖωιιέκ: σ#σπιἰα£ιπ ηπα-σ

Μπακ: ρο:επτἱο ψ έκ Μέι:: Ρω/οπἰ:, Πα:

ἰπάἰτοδἱἐ πό Μ.: Ρυβπα: ο /Μ direct? αεί D

Pan-em u: Μτε|ίζεί2Μ α:: Με· ω:: Ποιο·

ο” οί βαρυ «α!;'ωπ!!ικ›·. Mais cela ne

ſe doit point faire à la Meſſe, oû J. C.

ſoutient un Caractere .tout different.

Le même Maldonat-Obſerve quela dévo

tion mal entendue' de quelquesz-Prêtres

particuliers, avoit introduit il y a plus

de douze cens ans dans les Miſſels ,

des Otaiſons δ: (σε δοΙΙοό:οε,άοσ: ils_

étoient eux-mêmes les AUœLlſS-Îl οσο Η.

deſſus des ConcilesdAfrique , qui ont_

condamne' cet abus S mais ces anciens

Canons n’eurent pas leur execution ; car ,Χ

'continue' Maldonat, cet abus éroït ſi grand,

ισ :πηρε σο Charlemagne , que ce pieux_

Roi publia une Loi patJaq-uelle il ordon

na que l'on ſeroit une réviſion exacte dc
tous les Mictſſels pour en ôter toutes les

Ora-iſons mal digetées , δ: ΙΙ ſeroit , dit-il,

à propos qu'on executât encore aujoutæ

"dëhui ce deſſeins 'il eſpercit même que,

κ ·· δθΙΙίθ
π



.(

'ί ñ :t,

a (Μ A Y." ωμά · με”

@me correction ſe ſeroit dans' une non,

ñvelle Edition du MiſſelÏ Romain qu'on

îpréparoit alors , δ: ὰ laquelle le Papedon

noit ſes ſoins, Voici les termes de Πλα· Α

και· :- Tempur: Car-ali Magni_ bujnfmodí

πάψω ασίσδ· ίπεν·συεπιτ, π:Μξ[[α!Μ €#υπ

ίβϊ.σ ΟπιιΙοπἰὐκ: ρ›·ί·εμιί: π/Μα 'y ítaque

:ſagem ΜΙΑ· Με Κω· ΡΜ: μέ” )ϊκύπ, ισ

ΔἰἰἰἰἔΜΙΗ ·υπίεαπεα›· ΜπαΜι 6'ω!!ίαΐ; κ:

î qu» ΜΜΜ ίνα: @βια ſim! Οκωίυπη, ά

πό Εα·ίε-βέ πο:: Αφρωύπω πψεω,·ΜΜ,

μα! πωπω πωω.βω (ceci mérite aren

tion), é! im fire credo ex Mzſſali @Νοέ

SΜΜΜ” Ρυπιέ[σ.ι· απ” ασπάοκάκω.Or il est viſible que ces Oraiſons que

Maldonat ſouhaitait ſi ſort que l’on re

ñ ltalïcllît", n’ont point έτέ ὸιέεε- du ΜΜΜ

Romain, πω» plus que des Miffels de ρα: Ν

Diocèſe; qu. ent-été faire depuis'. mais ſen

.voici Poccaſion Favorable , preſentemenc

,que l'on en prépare une nouvelle Edi

tion, autrement on ne fera que copier

l'es défauts que cet Auteur cenſuroitñ dans

»les Miſſelsñ de fon temps. .

En effeuà juger par les regles de la (Με

τὶειιιε ἰἱεϊἐετῖεἱπιεε Collectes -, par exemple.;

.de celle de ſainte Catherine , de, celle des

ſaints MattyrsChristophore &Cucuphatg

48cc. le fait apocriphe cité dans la pre

miere, -le galimathias que renferme la ſe

conde, ſemblent donner lieu_ de croire

B iii. quelles
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qu'elles pourraient bien être encore de

la fabrique de ces anciens Miſſels, dont

parloir- Charlemagne dans ſon Edit cite
?tſi-deſſus ι δ: qu'à le faveur d'un certain

ménagement σ: d'un reſpect mal entendu

'pour l'Antiquité, elles ont échappé juſqu'à

preſent à la preſcription tant de fois pro- ~
înoncée 'contre elles , ou que du moins

σΙΙ::τ στι: été formées ſur ces défectueux
Protocolles. Ν ' ‘

Je ne @η Η l'on n'en pourrait point

dire autant de POraiſOn de la-ſainte Vicré

gen, δαπανά: πο.: [κτωι!ο: πω.: . σ ο . Perpe

!ua menti: é' cor-pari: @τύπω (αιιώνα,

Θ: car par ces mots, ou bien l'on de

mande à Dieu de joüir :σίιισιι:: ici

bas d'une ſante' parfaite d'eſprit 8c de

corps , ou bien ce ſont ſeulement des ter

.,..,.. c-.....— ..ή ñ

ñlcdffirgtnfló pour' exprtmcr b: iouhuir de

Pétat d’incorruption ε: ά'ιωσιστωΙιτέ où

feront nos corps après la Réſurrection

generale. Le premier ſens ſemble être vi.

fiblement le lus naturel δ: celui qui ſaiſit

dffabotdæuffila πιθωσεσΜ&ο_ήοϋτω'σΠε

πω: Η ſeconde partie , comme par forme

d'explication ces mots , a prdſemi líberarí

rriflitii: ot dans ce ſens c'est demander_

ι ·:ιστι-ίειι!επιτ:ιτ une grace purement tem

τω:: , βιο: modification δ: :μή ει: peut

θα: plus oppoſée au ſalut que l'état con

τω:: τ. τω: απο:: Ι:: πιο: Ρυ·μ·τιω Απ·

μη::
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[άμα contradiction avec la caducite' α;

ε mortalité , qui ſont eſſentiellement at

tachez à nos corps en cette_ vie; dans le

ſecond ſens qui paroit forcé,- δ: auquel je

crois qu'on ne penſe gueíes,en diſant cette!

Qraiſon. Ce n'est rien' demander qui in

tereſſe le ſalut 8c le bonheur de l'ame

après la rnott,du moins auparavant la

Reſurrection "generale de nos corps à la
fin du monde; a Ι _

Que ſi l'on ,peut abſolument-y donner

quelqtfautre ſens pieux δ; moral' , ilfaue

avouër du moins qu'il ne' ſe preſente pas

d'abord à l’eſ rit, 8c qu'il n'est pas aiſe"

d'en fixer un ſens juste, net , certain, 8c

. bien .précis , ce qui ſuffit pour rendre cette'

Collecte défectueuſe.
ct Voilà ,Monſieur, les Reflexions' ue

je me hazarde de vous communiquer ut'

cet article, je les ſoumers à vos [ει8οε Ιω

μι-Ιεκε avec une parfaite réſïgnation ï

j’attens de vous la justice de croire que'

tout mon deſſein ell: de contribuer à la*

plus grande gloire de Dieu par un culte

plus exact 8c plus regulier; cela m'aura:

du moins procuré l'occaſion de vous “Το

πι· du dévoiiement à du reſpect avec le

quel je ſuis, δεσ. ‘

A Maintenez: , le π.. Μα] τ π. δ.

— î niuſij. LE

\
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Ι..Ε ΤΚΙΟΜΡΗΕ

Β Ε ΓΗΥΜΕΝ ΕΤ ΒΕ L'AMOUR,

Dít/ertzſſêment compoſe' de quatre Scene!,

pour le Mariage de Mad” de COUR

c r L r. O N , avec le Duc de PrcopreNY,

Par le Chevalier de Saint- Jory. l

La Muſique eſt* de M. Bouvard.

.La Scene est dam' le: Jardin: de Surine.

Ι.Ήγιιιειι δ: ſa Suite.

Uflyme”. k

Uîttez Paphos , quittez Cytere; ’

Tendres PlaiflrsÎfavoris de l'Amour;
n lc vous aimables _feux qui compoſez ſa Cour.

Troupe rianre δέ legere 3

Vcnez,au chafle Hymen vous joindre en ce

grand jour.

laites briller ici toute votre allegreſſe ,

Mais laiſſez-vous guider par la ſageſſe :~ v

je ne permets qu'aux plaiſirs innocens ,._

D-'êtres preſens

A la pompcuſe Fête , `

@ιι'ἱΙ°Ιιοιιιιοιιι· de Som” en ces lieux on ap- Χ

prete.

Le Cham- πμ:: σε: μα” derniers Vers.

KHz-vues

I
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@Μο objets raviſſans brillent Μο: regards Ι

μ .νοΒιιι ſein des airs Εστω· mille Etendards z

C'est la Déeſſe
A De la jeuneſſe f" ~ ν

ΟΦ vient en-folärraneſur ΗΜ: des Zéphirs ,

Conduireici les jeux a les Ris βε les Plaiſirs.

L’Hymen , Hein' , leur ſhirt.

Hebe'. _ p

!le nom , Pauguste πίσω dela belle Sophie;

Porté par. les-Echos juſqu'au Trônedes Dieux,

Vient de répandre 'da-ns- les Cieux ,
Eallectgreſſe δ: l'a jalotífie. ct

_Les immortels charmez. de ſes ειρρεέ ,

Με 1:4ι1Γεω les Vertugles GracesztAmour'

— meme μ —
ſi Wittcnt Polÿmpeëcſſ volent Πα· l'es pas ,

Ce Spectacle, ä Venus cauſe un dépit extrême;

La Déefle reſſent' tous les tranſports jaloux, .

Que peuvent faire naître δ: ΡοτἔιιεἰΙ 8ε l'envie

Mais déja nous voyons ralentir ſon couteux .
Ses yeux , avec chagrin , ει:τεοϋωΓιιτ Sophie ,. Δ

'Viennent -de s’ad0ucir ſur ſon aimable Epoux.

-Iríutile deſir de charmer 8c de plaire .

Qui poſſedez_ la Reine de Cytbere»

krivoleemprefiement, à quoi l-îexpoſez-vousæï

B 'ë
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!Πτϋπισπ. '

Songe: , Déeſſe. à' vous deffendre

D'un penchant trop vif 8c trop tendres.

votre charmant vainqueur ,

Mépriſe votre-ardeur ε)

Ε: Η pour comble de malheur,

Vous allîez donner votre cœur ï

“Vous ne pourriez plus le reprendrez

HeH.

Divinitez- des Forêts ,

It vous leurs aim-ables Campagnes..

Sortez de vos Antres ſecrets ,

Nymphes des Eaux- δ: des Campagnes,, i

Venez en ce charmant ſéjour , v

Celçbter PHvmen δ: Ι°Μπουτ._

.ισ .Chœur repete le: dmx dernier: Ver!,

Troupe de .Πηπάσ:,αΙσ Berger! é* Bed-gerer'.

[ἔσω.

ΜΙ”επΙΒΙά-νοιιο. , Bergers , au. ſon de vos H11!)

ñſcttes ,

Que vos nai-ves Chanſonettes,

Ι @με vos @Με ΟΙπιΙΙΙτΙΝΜΜ ,

mêlent dans, nos. Concerts des agrémensñnoug'

veaux. -

Former: avec les Berger-es ,Ι Ι

de nos Praz. mille danſes- legerecë.

W???



ΜΑ ΧΑ "πως ση

'Un Berger.

Τόποι:: raiſonner” dans Με ΜΒ,

σ" mélange confus \Ÿlnstrumeus-&r de Voix ε

(Σ'είϊ le Dieu des Forêts , le Dieu Pan qui s'a
vance. ' π

-Εεε ΐ4ι1ττε8μΪ€8 Sylvain: les ſuivante” cadence;

Au ſon-des Flutes , des Haut-bois.

Pa” “ω” ἐπΒἰνἰπἰτε2. Οβατηώτι.π

δένω” de Nympher' ,î de Faune: é' de: Π

. Sjl-Uainr.

Chaneons dans, ces-belles Retraites,S .

Mêlons nos voix à nos Muſette: .-— _

?mères-Bergers tepetons tour à tout :s

Rien ΠΈΒ=6·άσΒΧ que PHymen δε Ι'Απισιπρ

Ε: Chœur repete les' Jeux dernier: Verts

, I

Haiti:

@με Με απο Rive Fleurie”.

.Les délices de ees Vergers,

Uh Trône ρητι·ι:Μΐέ :Με Μγ;·ιεε, ό'Οπτομτη,

8%Ιοθε δε ſe preſente à ?auguste Sophie.

Nymphes δ: Βεπιἰ-ΒΞεια.

Rendez. hommage ΜΒΜε” μια·

‘ Pan…

` (Με je la @Μενα ΕΜΗϊ

Π!! ie la «απο avec plaiſir l?

1ικΒιιιτοΒο.Ξπόφ'οΜ, - Επ Β
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Π l'Amour \n'eut laiſſe' le pouvoir de :ΜΜΜ

@ο les plus bellesfleurs naiſſent. \ht céRi-z'

\rage : '

@ο Κε Λάπα de ces Vallon: .

Produiſent le plus frais ombrage.

Fontaines s clairs Ruiſſeau): , qui τοπιιΒο2ίε
ὰ

εεε Monts ,

couler. 8c murmurez dans ce charmant Boc

rcage. _

Volezdegers Zéphirs, 'croiſſezmaiſſans gazons:
. Α δ

Ροικοπε, ουκ: ces lieux de vos plus rares

dons.

(με l'Amour , l'ame du bel âge ,

Vienne donner ici ſes plus douces leçons.

Roſſignols, qui chantez dans ces épais buiſſons;

Attendriſſez les cœurs par votredoux παικτης..

ν

è

'Un Berger.

Dans nos Hameaux char-mans,

L'Amour δε l'innocence z_

Regnent dîntelligence:

On .n'y connaît. pointlcs tout-mens …l

03e cauſe ailleurs ſon imptudence s

Tout y. ſçait-'plaitez δε rien ſſoffenſfl»,

,nous nos_Hameaux . 8er.. κ

?Μα Βω·έστσ..

Επι 'plus épais. -1 z
De nos Forêts , ν .η

Σ: Βει·εςι€Γειι!εκτο, μ

' Avec



Ι ſi MA Υ. ”` ΠΕ) ~' "ST-f

Avec ſon Berger,

Saixsàucùn cÎangèr ά

Υ: cueillir la ιισιΓ:τ:: :

_ Et Ι:Γ:ιιΙ τΙόρΙ:ΙΙἱ:

ΟΒΙ puiſſe la ſaiſir μ l

!st la perce dc ſa ΗσιιΙ:ι::: τ

Οι: qu’une Brebis parfois, ι ,_

S'égarc dans les Bois. Ι

a .

'Un' Berger-Cà' une Βανέσα..

Ι): σ: Βσ:ιτιι8: ſombre -

Nos Troupeaux cherchent l'ombre, τ

Βιινσ:ιε·:σιιιι:ι: :σε Ι: Μιά: :

Σε:: farouche innocence τ

Se plaît dans le ſilence Ι

Μ:: instinct nous-infinies έ

Β'Η)ιωεπ.Ι Ι

ικ

Β:ι·::::, ſépare: vous 5 partez, Troupe in»

xmortelle;

1.'Ηνιιι:τι content. dc votre zelc.
N'a. plusici beſoin dc vous; ſi

Restez, Amour. 8c στι: σ:ειΙ:ιιιι Εροιιι: Σ:

ΕίΙΙ::ιτ Ι:ιιτε·ρΙειΙΙΙ:ε Ι:: :Με doux”,

D’une_ confiancemutuèlle.

\
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àflïíâïàïàïäïäïäïäïäïÿtïä'

R E P O N S- E du P; C.— aude ſec-ancien

_objections d” P; D. L. M. nzſſhjet du

Paradoxe Gëometríque.

Près tant de réponſes faites-aux στ»

— jections dont on a honoré le Para

doxe Géometriqueñ, il me paraît qu'il y a

@πε ΟΙήεόΕΙοπ.τειείτε ὰ laquelle il est en

coreplus eſſentiel de_ répondre. Car Ιε

Ρι1ΙσΙΙε témoin δ: juge de toutes ces- όΙΙ-

ειιΠἰοηε, ει .quelque droit d'être ſcanda-ñ ε

Μέ de voir la Géometrie ſuſceptible de:

pour 8c de-contre , comme Pes ma

tieres de Philoſophie. Si ſa Géometrie est*:

fi lumineuſe 8c ſi démonstrative., pour
quoi, dictra-t-on , ne pas s'accorder P Et cea

Paradoxe, qu-ieſî la pomme de diſcorde,

n'eſt donc. qu'une affaire problématique:

δ: une conjecture de Phyſique ou de Με

τερΙηΠειιε, puiſque tous l'es Géomctreæ

n'en conviennent pas L

Toutes- choſesëone' leurs inconveniensä

δ: voilà celui que j-’av0is prévôlorſque

je formai le projet de rendre la Géome

Με une ſcience populaire, àla portée dej

tout le monde.,.l1 ΗΙΙοὶτ bien s'attendre'

que dès que toutes ſortes d'eſprits en ſea

eoient pris pour juges, les avis. ſeraient*

~ divers
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ᾶῖνετε , 8: Ια verite' même expoſée ἔσω!

ques petites inſultes de _la .part de ceux qui;

\croient lentsàla reconnoitre. Mais cela

même est du bien de la choſe,&’ia lumie

re réſulte tôt ou tard_ du ſein de… ces

diſcuſlîons. Tous les eſprits ne ſont pas.

faits pour goûter dïabotd une verité quis '

ſe preſente à eux pour la premiere fois.

Ils commencent par contredire z mais ces

Contradictions mêmes les engagent à η!

εσπάτε plus attentifs, 8c avec le temps 8c

le ſecoutsñdhutrui, à la gouter-a 8c l'adop

rer. Il faut dans un jour d’hyver que Ιω

brouillards δ! les nuages devancent le le

ένα du Soleil. Γ” connu. des eſprits σοῦ

ι:'οιπ jamais admis une verite' qu'après

avoir épuiſé πωπω Με reſſources de Fer

— reur contraire. Ce n'est: qu'en diffiñpane'

peu àpeu les nuages, que. leurs yeux ſe

diſpoſent à ſoutenir un éclaequixles ébloiiit

de es ren-tiers ra ons.. ' ~ ι

ΑΜΒ Με Οσμέοπεσσσ άσο:: σπασω

Βέστσετι·σε ont faites comme le Paradoxe

en question, ne prouvent pas quïil ſoir ΙΜ

8ἰειικ z niëmême qu.’il ne ſoit pas évident.

ê: tout ΜΙ[Ε- rigoureuſement démonsttatifi

que les-autres vecitez-géometriqucs , puiſ-ñ.

qffiauconttaíre j'ai dejareænarqué dans ma

. Réponſeà Μ.άσ Fontenelle, que nous n'a.

\tons rien qui ſoit ſuſceptible d'autant de:

Démonstrations differentes .que les veiſ-e

rez.
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τει :μή roulent ſur l'infini» Mais tout le

.monde n'est pas obligé d'avoir pouſſé la

— Géometrie juſques là..On- peut être bon

. Géometrie est e’leve'e,& n'est pas faite pout

Géometre εἰ Ι°οιπὶωεὶτε ίεηεΡοίΐεεε: Ια

Géometrie tranſcendante. De- ſoi cette

tout les monde. L'idée ſeule dclînlini;

juſqu-Pici peu expliquée, embroüille bien

des gensz_ Ils sîmaginent qu'on ne peut

calculer cet infini ſans l'avoirpleinement.

c__on1pris;>8c parce qu'ils ne conçoivent

pas continent cet Infini existe , ils ne peu

vent crolre qu'il existe. π:

ρεεε:: donc qui ont rejetté d'abord εε

Paradoxe, avaient droit de le rejetter»

ΑΜΠ ne le propoſois-ie qu'aux Infinitai-ñ

res qui l'ont tous adopté. A peine eût-il

μετα, que M. de: Fontenelle . επ γ ίοιεί
eſirivant , fic cette judicieuſe reflexion, que

deux choſes qui ſe proſentoient tantôt.

comme égales , tantôt comme inégales ,J

ſe preſentoient dans des Ροἱιπε-ἀε-νΐιε·

σΜίετεπε , Ρετ divers côtez , ſous divers

rapports. En effet les choſes-ſepreſentent

~ tamôt dans le pointñde= vùe du Finigantôt.

dans celui-de l'infini', εεε il n'y a rien qui.

n'en ſoit ſuſceptible. Or dans ces deux

ints-de-vûë la même choſe doit paroi-

tre bien differente d'elle-même. Parexemï ε

με , une étendue' d'un pied peut être επι-

Ηίεεεε πρώτ comme finie, ε: n'ayant..

qu'un
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qu'un pied , tantôt comme infinie, 8c

contenant un .demi pied. un quart de

pied , un demi quart ,.un dem-idemi quart,

&c. â l'infini. Quoi dcqalus concradic—

- toire en apparence que d?être fini :Με

:τε :εδώ ,‹Ι'ενοΙ:`ὰεε Ι:ο:·::εε8ε εε ::°ε:ι

Δύο:: [Με. _ ~

‘- La Géometrie rend Iîeſprit fort ſouple

ſur ces ſortes de contradictions apparen

tes. ~Les— incommenſurables., les contin

.gences de; Courbes, Ιω:: ::ίγ:::Ρ:ο::ί

mes- en fourmillent : 8c c'est Plnfini qui.

“Με :οικω εεε contradictions dans la.

.Géometrie la plus ſimpie. AIC :ΜΚ-εε

donc être dans_la rranícéndanre où Pou ε

fait une profeſſion ouverte d'admettre cet.

Infini ,de Ιε manier 8c de Ιε :ει:::::::ευ Ρ

Πείο:κε :με :σει εεφ:?οι: pourrait tout

i au. plus exiger des conrrâdicteurs , ίσο::

::ε:::·θ::ε qu'ils euſſent 'un peu plus d'ami

preſſemcnt pour ε'Ι::ί:τι:::ε de cette Geo.

met-ric , qu’ils n'en ont pour la heurter de

θα:: ΜΙ:: contredire, δ: ſurtout que leure- ε

recherches en ce point euſſent un. peu-plus

l'air de‘ doute δ: ό:: question , comme

de Grdndmdxſoſz leur en a donné le

belſexemplc ,' que εΙ'είΙ:::::ε:Ιο:: , @εε

. ciſíon 8c de triomphe. Mais après roue ~

c'est leur affaire , ό: Ρε:: curieux δε:: faire

-la mienne , je les trouve encore fort loüa
a

Με: ε:: Γ: rendre enfin à b. verité… z

I*

\
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je n’attendois pas moins de laſſcapacitl

ï: du bon eſprit du R. P. D. L. M. qui

après avoir combattu d'abord le' Paradoxe

dans le Mercure de .?κΙΙΙα,ν$επτ de l'a

do tet dans toute ſon étendue' dans les

:maires de Trévoux , mais de Fevrier

173.9, Α;» ΙΜ.. ρ. 3μμ ο" , quoique

la ſérie des airs 2..- 4.. δ. ισ' όσο. Μ;

:Μενα de es termes plus grand d'une

unité que chaque terme correſpondant de

la ſerie des im airs r. z. 5. 7. 9. 8re. il

ne laiſſe pas de e déclarer deſormais pou]

l'égalité géometrique de ces deux ſéries ,

une difference infinie ſur_ des grandeurs

infiniment infinies ne l'a-rrêtant plus ,Ι

comme el-le Parrêtoit autrefois lorſqu'il

diſoit en propres termes .* Or quand deux'

colonnes ſànt telles que chaque terme de Μ

premiere ſin-Paſſi; chaque terme carre/pon»

έσω de la ſhcande *, il est clair' que la Pre

miere colonne ſùrpaffe la ſeconde; 8c qu'il

aïoûtoit dans ſa troiſième propoſition: La

column Gñrreſlïpoint la mairie' d: la ca

lanne A. δα. a

Il est vrai' que le P. D. L. M. conve

nant maintenant aſſez de la verité generale

du Paradoxe, attaque lvl. Bsrnoullí 8c

tous les Géometres de ce ſiecle qui pré.

tcndent,& d'après leſquels-fai prétendu ou

plutôt ſuppoſé comme incontestable , que

Iaſomtne de la (énie Li, ὲ,ἑ, δα. έτοΙΩ:
î ixxfinic'.



--ſſſſ ſſMAY. 1729Z ct 88k?)

infinie. Mais il faut eſperer que ce Pere

ſe rendra :ΜΠΕ θα: :οι article, lorſqu'il

aura pris garde à l'autorité reſpectable 8c

aux raiſons ſolides de ces. grandsMaîtres,

δ: qu'il aura reconnu le ſoible de Peſpece

de Démonstration» qu'il leur oppoſe. Car

Φου: Κέ dire en paſſant, je ne vois pas

galité que j'ai attribuée aux deux ſuites

comment il a pû prétendre que la racine

Je l'infini fut un Fini., ce qui n’est pas plus

*vrai qu'il est vrai que la moitié de l'infini

*ſoit finie. '- ~

Le P. D. L. M; i-ncidente auſſi ſur l'é'

I. 1. t. Ste, Sci, g, }',8<c. M. de Fonte

nelle avoit crû ces deux ſéries inégales:

je lui' en avois démontré l'égalité dans les

Memoire: de Trévoux , Septembre. l 7 z δ.

δ: Η ε'έτοἰν: rendu à ma ſeconde démonſ

tration queîfe P. D. L. M qui ÎŸQVOÏÎ

eu aucune part dans cette diſpute ,attaque

maintenant. ’ ñ ~

Mais Π; ſon raiſonnement, quand ilÏ

Ιστοί: concluant, ne concluroit rien con

tre moi, puiſqu'il change Æhypotheſe , &r

-ne ſuit point Ia mienne qui est pourtant

légitime ,— l'unité géométrique étant απο

choſe arbitraire δ: de ſoi indéterminée.

2°. UBS ſon. hypotheſe même ma con

eluſionest vraye δ: Η δωσε ω: ΒΙΠΕ,

δ: même contradictoire. Car ce' Pete poſe

trois eſpaces liypetboliques pour repreſen

‘ ν - το:
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!et lesïrois ſéries ε. ι. π. π. δα. f, YA;

Zac. δεἔ,ἔ, g , Sec. dont la derniere' est

la difference dès deux autres.» Or il ἀἰε

εμε εεε τποἰε eſpaces ſont tous trois ou in

finis,ou tous rrois finis; deſorre que Peſ

pace qui repreſente l. p. x. ι. 8σε. έτει::

Ναι ſurement infini, ſelon le P. D. LM.

même la- ſérie îñ,, 3,5, ôcc. (croit ΑΜΠ in

finie , ſelon- lui , quoiqu'il vienne de pré

tendre lc contraire contre M.. Bernoullí.

Mais, 3°. il est faux que' ces crois eſpaces

ſoient des lnfinis de l'a même eſpece, com~

me le dir ce Pere :puiſque la ſérie Z , g, 5-,
θα. n'est qu'un Inſiniradical quiestrnlflſi

par rapport aux deux autres qui ſont' p0- _

renriels- du même ordre. _ _

J'ai commencé l'a premierepropoſiríon*

de ce Päradoxe ,οι je dois la finir par dire'

que plu: enfait dffuſäge de ſi rai/ô” , pf”

m :ΜΜΜ α!α[κ]ει; έα :Μι défier. Ceux

qui ont contredin ce Paradoxe, auraient

pu ſe-diſpenſer-,dñœn fournir de nouvelles

preuves. j'attends; de leur équité que le

même empreſſemenr qu'ils ont eu pour

εοτπτεάἱτε,ἱΙε !'ειιιτοιπ μα:: reconnaître la.

.verité, qui deſormais peut paſſer pour une

_choſe abſolument démontrée επ θέσω»

ω'. j,

vΙ ſi' mm
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DERNIERS A\DIEUXſſ

AU l-'IDELE MEDOR,

Claim-de Il!, Da 751x54: E',

Τί? Μπα: Ροζα: dans la nuit ëternelle .

Mon cher Médor , ſans être accompagné .p

De ce regret que ton amour fidele ,

Sur maconſiance, à bon droit, a gagne'.

Plein de reſpect, de :ele δ: de tendreſſe . '

Qui pétilloien-t dans tes beaux yeux de Chien. ~
D'être avec moi tu faiſais tout ton bien , ſi

Hors les momen: qlfoccupoit ta Maitreſſe..

Ficheux momens qui t'ont cauſé la mort!

Mieux valait-il rester dans le veuvagè .

(Lund ra Griſette euñt fini de ſon ſort z

Le triste-cours σ, «Μπι ce fut grand dommage. "ώ

. a ,

Mieux valoir-il, avec moins de chaleur ,

Pour Beauté Chienne avec Mâtins _te battre! '
Conſole-toi pourtant de ton malheur , l

Antoine air-ſſi péri: pour Cléopâtre.

Or-,reſie en paix : Acäeumon pauvre Chien a ~

. J x
R .
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Et puiſſes-tu (ii deſirer on l'oſe)

Trouver un Ÿcorps auſſi beau que le tien ο

απ:: Ισ μ:: :Ισ la' Métempficoſe.

ŒÉËSŒÜÊŒSÛZÊÛBSŒÜŒÆÆÆSËÜË

.PROIETreflrme'ſauront/eau Calendrier

Civil é' Ecrleſiafiique , Perpetnel

' é' lnvariable.

LE Calendrier qu'on ſuit danslîEgliſcj

depuis même la correction faire pat'

~ le Pape Gregoire Xlll. en 158 r.. étant

ſujet à des variations inévitables δ: an-.
nuelles , fſiondé'qu’il est , comme aupara

vant , ſur les mois Lunaires des juifs Θ:

ω: Ισ (Μπαμ: des anciens Romains 0b'

ſervateuts de Calendes, Nones, 8c [des,

la Pâque ſe trouvant dérangée de temps

en- temps , ainſi qu'il est arrivéen [7 Π'.

ίση: remonter plus haut; de tous les ex.

pediens qu'on puiſſe prendre pour y réta

blir l'ordre, il’n’en paroît pas de plus

plauſible 8c de plus neceſſaire , que celui

de fixer le premier jour de l'An, 8c la Fête

de Ρ:Ισιισ,εσωπισ le ſeul moyen qu'il y ait

pour regler του: :Ι Ρε:Ρ::υἰτό , δ: pour ſais

re ceſſer' toutes contestations à ce ſujet. ‘

Ce qu'on propoſe de 'fixer la Pâque;

ne doit point ſurprendre. On ne μικτή::

qu'il n'y ait eu anciennement parmi les
Ι σ ()Ι11°έτ
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pendante du cours du Soleil, dans le temps

même qu'on diſputoit _avec le _plus de

chaleur ſur la Fêternobile , dépendante

;le la pleine Lune du premier_ Mars de

l'Année Ltrnaire. Cette Pâque fixe étoit

particulierement pour ceux , qui croyant

que Jeſus-Christ étoit mort le η. Με” .

δ: κίίιιω;έ le 171 célebroien; tous les

ans ſa Paſlion au: premier de ces jours , δε

[ει Reſurrection .au ſecond , ſçavoir le η”

δ: Ιει.7. du même mois, en tels @πωπω

Ια ſemaine qu'ils arrivaſſenti c'est ce qu'on
trouve marqué dans les plus anciens Mar- Δ

η·κοΙοεσε de l'Egliſe ,_ dans ceux princi-l

paiement qui portent le nom de S. Jerô

me , outre que celui du Cardinal Baronius,

le dernier en Μια, Με mention du bon ,

Larſon le η. du mois de Mars.. comme

étant le jour de la Paſſion du Sauveur.

D'autres ne croyant pas devoir ſéparer

les Mysteres de ὶ'Ιροετπ;τἰοπζεἱ€ Η ΡΔΠἱοη

δε de lalîteſurrection , failoieutla Fête

de Pâque au a 5. de Mars , quoique vou

!ant bien ſe perſuader que jeſus-Christ

ayant été incarné 6c depuis crucifié le_ η.

Πε πιο paſſent ignorer qu'il ne fut reſſuſ

cité le Π. Ο:: uſage de faire ainſi l; Pa..

que ne fut-blâme que dans ceux qui s'é

roient imaginé!, mal-âïpro os, que Je

(us-Çbxist était tell-Stein? .e zz. comme
quel-z ë
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quelques Peuples de la Ca padoce, δ( ·

quelques-uns de la Galatie embloientle

croire par erreur.

_ Cependant on peut dire que les SS. Pe- a

, res n'ont rien fait dïrrêgulier préciſément,

δε ης: (ε Ιοτιτ.Ροἱπτ écartés des intentions

droites de .l'Egliſe , lorſqufilsont établi la

ſolemnité de la Paffion 8c de -la Reſurrec

τΙοηιΙιι Sauveur au η. ά; Mars , appelle'

la premiere Pique des Apôtres ,zparîPAu

teur de la Chronique Paſchæle , comme

‘ ce fut la premiere en_ effet; 6c que d'ail

leurs la multitude des Gentils convertis i

Ια Foi étoit accoutumée au Calendrier δω

Μπα Με , ει: uſage dans 1a plus grande

partie de l'Empire Romain , 8c non pas

au Calendrier Lunaire mobile des Juifs ,

δ: de _quelques αυτια ΟτΙεκπαιικ. Οτι τε

πΞπιτ, ſelon cet Auteur , le jourde cette

premiere Μαιο: ΑΡοΙΙοΙΙςιιε arrêté au

η. de Mars, Où ΙΙ demeura fixé, tandis

ι1ικΙει Pâque des jui-fs δ: des Chrétiens

Judaizans [Μάτ Ια couts de la Lune. ` q

Après ce qu'on vient de rapporter pour

autoriſer la fixation de la Fête de Pâque,

dont dépend celle des autres Fêtes-Mobi

les, , on voit aſſez la raiſon qu'il y a de

fixer auffi le premier jour de l'an , afin

que tous les autres de l'année ſoient fixes

pareillement, δε ί: πωπω: dans Ιοεπιθ- · ‘

mes jours de la ſemaine. Cette fixation

du
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:Η premier jonc de l'an 8c de la Fête de

Pâques formant les deux points eſſentiels,

8:έ:ει:ι: comme la baze δ: le fondement

&un reglement perpetuel peut l'Egliſe 8c

pour l'Etat.

*s Voici donc , ſuivant le Projet , la diſ

poſition du nouveau Calendrier , oû rc

Μαι:: Ποσό: Ι.ιιικιΞ:ο τοπιπιοι:ορ νει

riable, &ſujette à erreur , ce qui paraît

dans les nouvelles Lunes de chaque mois

marquées ſouvent trop tard δ: diverſe

ment , les Equinoxes fixez au u. Mars

δ: π. z; Septembre', δ: Ι:: $οΙΙΙΙι::ε αι: ι ι.

ω: δ: zz. Decembre , ſont mieux dans

σο:: points, auſiibíçn que les mois de

zi. jours , Parrapport au cours du So

lei!, qu'on adopte au lieu de celui de la

Lune. On peut dire que l'Egliſe &c l’Etat

y trouveront leur avantage particulier:

L’Egliſe n'aura plus qu'un même Ordi

naire pour teglerPOffice à perpetuiré ſans

variation , 8c l'Etat aura toujours la Fête

de Pâquesà un même jour de mois après

un Carême plus commode , 8re.

Diffioſition d” ασκοπα: Calendrier.

Ν. Les mois de Janvier , Fevrier 8c Mare'
auront chacun u_ goſſjours;

Ceux d'Avril, Any,, Juin , Juillet ό::

Août, chacun 3 r jours

Et ceux de Septembre, Octobre , No

' C vein-z
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— vembte 8c Decembre chacun zo. jours

Ce qui remplit le nombre de 365 jours

dont l'année est compoſée , outre les 6.

heures moins onze minutes , qui 'ſont un

;our en ε. ans , moins 44. minutes.

î Π. L'année commencera toujours par

un Dimanche , ſon jour fixe, ε: Μ:: μ

πι: de ſuite par le jour ſurnumeraire , qui

reste après les μ. ſemaines complettes

de l'année terminées par le Samedi, ό:

dont la derniere ſera de huit jours à cauſe

du jour ſurnumeraire ou final, :marqué

à la même Lettre que le premier jour de

l'an née qu'il finit , ſçavoír l'A qu'on chaos

grzta. . _

3°. Le mois de Décembre aura , de ε;

:πιο ε:: ε. ans , zx. jours au lieu de 30.

pour le jour de ſurcroît de l'année dite

ci-dcvant Biſſextile , jour de ſurcroît qui

ſera placé enſuite du jour ſurnumerairc

ou final, δ: :μή :οπότε Ια derniere ſemai

ne de neuf jours cette année-là.

4'”. Pour Με: Μ: Pâques à perpetuite'

en un Dimanche , ſans égard au quantié

me de la Lune , dont il n'est plus queſ

tion , on 'a choiſi le neuvième jour οι:

οπο: d'Avril, jour fixé comme le plus

convenable par rapport aux deux termes

de cette Fêtele zz. Mars 8c le η. Avril,

ou plutôt eu égard à Pläquinoxe du Prin

temps, dont il ,y aura plus de 'quatorze

jours ,
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jours de paſſez, ce qui doit ſuffire , δ: τα

Μ: lieu du quantiénue de la Lune.

5°. Les Fêtes Mobiles , qui dépendent'

toures de celle de Pâques , à commencer

par la Septuageſime , δ: finir par le Ραπ

mier Dimanche de l'Avent, ſe trouve

-ront de même fixées, comme auſſi les

Quatre Temps δ; les Rogationsà certains

jours de mois δ: de ſemaines ſans déplaq

cement.

6°- La Lettre Dominicale ſera tous les

ans l'A , le premier jour de l'An δ: le @η

Με: «Μπιτ marqués â cette lettre qui com'

mence 8c finit le Calendrier fixe des Miſ

ſels, Bréviaires δ: Diurnaux. Les autres

jours de la ſemaine auront auſſi chacun

leur lettre- regiéc δ: fixe , Lundi le B ,

Mardi le C , Mercredi le D , Jeudi PE ,

Vendredi l’F δ: Samedi Ιε θ.

L’X ſera pour le jour ſurnumeraire, δε

le τ.. pour le jour de ſurcroît.

70. Le/Martyrologe pour plus grande

facilité ſe lira encommençant ſimplement

par le jour ſuivant du moisſdieſë-'eurzdê ,L

die Αυτιά, die* quartz Iëmuarii, (Fo. ſans

parler de Calendes, Nones 8c [des , 8C

ſans nommer le quantiéme de la Lune ,

dont il ne s'agit plus, δέ qui est ſouvent

different de celui des Calendriers les mieux

teglez par les Aſtrologues.

Pour répondre par avance aux objecj

τ ' _C ΙΙ Φωτ

V
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”__ ¦ ______ « ñ ..ο .--υ`

tions ,qu'on pourroit faire contre ce mouê

πιο Calendrier, qui demande un πω»

“Με ΒΧ€ιΏΡΙ de prévention. l

- On dit πι. que l'ordonnance du Con

cile de Nicée, qui fixe la Pâques au pre.

mier Dimanche, vaque après le quator

ω” de la Lune du premier mois dans'

l'eſpace de Η. jours de distanceentre le

premier δ: Η ,dernier , terme de cette Fê

:ο , n'étant qu'un point de Diſcipline Ec

cleſiaſiiqtle; par conſéquent ſujette au

changement, ô: non pas ,un Dogme de

Foi toûjours invariable , ne doit point ab

ſolument porter obstacle à l'introduction

de ,ce Ωιιειιώια , avec ?Approbation du

S. Siège δέ le confleniñ. ment des Puiſſan

ces inteteſlées , d'abord que le Projet n'est

oint contraire à la Foi, à la raiſon »Sc aux

bonnes mœurs, δ: qu'il tend à l'utilité

publique.

On dit de plus , que le jour ſurnume

taire qui augmente d'un jour la derniere

ſemaine de l'année , .doit être ποιοι έ: τουσ

les ans, de même que le jour de ſurcroît

tous les quatre ans , ſans qu'il y ait ſujet

de ſe técrier contre une telle nouveauté

de 8. jours, de 9. jours dans une ſemai

ne , lorſqu'il .est impoſſible de faire autre

_ment pour rendre le Calendrier fixe. On

.doit plutôt avoir égard que tout le chan

gement n'étant que dans la derniere (e

11131116
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maine , c’est â-dire , dans la 51°. pendant'

que_ toutes les-autres ſemaines ſont en Fe

le , le mal n’est pas ſi grand qu'il doive'

?aire échouer le Νώε:: ci propoſé, δ: faire

continuer le Calendrier mobile δ: dérangé

tel qu'il est , peu. de choſe est réputé un"

rien en fait d'avantage public , comme ſe

Dimancheune fois en' un an retarde' d'un

jour ί σα :Ισια après μ.. ſemaines justes,

_ n’est point encore' un obstacle abſolu.

On croit enfin devoir avertir , que ſi

Ι'σα a eu raiſon deTetrancher dix jours

de>l’annc'e i582.. à' cauſe des onze minuî

tes qui manquent aux ſix heures de cha

que année, (Y qui depuis le Concile de

Nicée en 3 ι. ς . ayant été negligées avoient

fait retrograder Pliquinoxe du Printemps

dñ’autant de jours'. on doit par la même

raiſon de minutes de manque par an paſſer

trois centiémes d'années r 7 o o. 1 8ο σ.

δ: :ασ σ-._ί:ιαε compter de Biſſexte pour

éludct par ce retranchement de trois jours

en quatre cens _ans à la retrogradation du

Printempsdans cet eſpace de temps , ainſi

dans la ſuite. ’

Néon de S. Μπάκα»

α·
.υ

Χ

ε;; ' cri; gr
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WWW=WWPÆWWW=WWW

AM. LE COMTE DETRESMES.

Sm- [υπ Mariage.

MAjoye δε mes tranſports me tiennent

lieu de Verve,

Une Fille de Mars , Eleve de Minerve,

Par Hebé préſentée à PAutel des Amours , Δ

_Sous les Loix de Pl-Iyrnen vous promet d'heu~_

reux jours.

O Gendre d* un Heros qui ſuccede à la gloire

De ſes fameux Ayeux ſi connus dans l'Histoire;

'Comme lui vous ſerez adoré du Soldat ,

craint de nos ennemis , le ſoutien de l'Etat:

Comme lui vous aurez une Epouſe fidele .

Dreds dons les plus flateurs . rare δ: Ρει:ίοιί:Μο

άσε - ~

L'Art deparler . le goût , PEſprit vifs: ſenſé.

IeCiel en ſa faveur ſemble s'être épuiſé.

Mais que vois—jel . . . Apollon vient lui-mê

_' me mîinstruire, _

Je le ſens , il rrféehauffe , il m'éclaire , il m'inſ

ω: : ~ . .

T î li S M a s , ſur votre ſort écoutez ſes Arrêt

De cet Hymen formé par les divins decrets ,

Naitront bien-tôt des Fils , ornemens de la
π France;

Le bonheur de vos jours . des François PEVPÊ*

rance .

Σάσα
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Zelez pour la Patrie . attache: à leur Roy S

Paris ſuivra long tems leur ſage δ: douce Loi;

Genereux , Bienfaiſans de leur magnificence .

Les Peuples δε les Arts ſentir-ont l'abondance;
on verra réunis. la valeur. la bonté , u

Le ſçavoír , la grandeur , la force , l'équité,

@Μαι de tout tems tranſmiſes _par leurs

Peres,

Dans l’un δ: l'autre ſang τοιΙΙ6Μτ8 ΙιεπεάΜΜω

’ Comte , de vos vertus le prix eſt décidé ,

Aux vœux publics pour vous les Dieux ont

accordé , -

Une RÆÊB nombreuſe en demi-Dieuxfzrtíle z .

Tou: le: ;ms de Nestor, ό· ΙΙ: με” d'Achille.

zrräsraeëæreraxrärè

LETTR Εβα l'excellence é' la préfi

rence de la Víèë au de POMEE, ou Ré

ponſe fin* le: que/Zion: propoſées dans le

Mercure de Juin 1728.

]"Avois toûjours regarde', Monſieur ,

comme trèsz utile l'exercice d'écrire

pour ou contre les Questions propoſées

dans le Mercure de France; mais je n’au

rois jamais crû qu'un Avocat, qui fait

ptofeſſion de défendre des Cauſes de tout

genre , cut penſé , comme il l'a fait, ſur

.la question, où il s’agit deſçavoir: dam'

· C ΜΙ ?κά
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quel état Θ· έσω quelles circonstance: , il

vaudrait mieux Être aveugle que ſimo-d.

Quand il ſeroit vrai , qu'il n'y a per

ſonne qui ſoir veritablement intereſſé , _à

fçavoir cela; δ: qu'il n'y a point de con

jonctures, oùil ſoit Θ: Νικο Θ: neceſſaire '

de choiſir entre l'un 8c l'autre parti, s'en

ſuit-il qu'il ſoit mal fait d'examiner en

particulier , lequel des deux ſens est le

plus neceſſaire , de la vûë-'ou de lîouie È

Non , M. düäuvergne, dans, ſa Lettre

γ έσω: ὰ: Beauvais le η. r juillet , ſur

les Questions propoſées dans le Mercure

de juin dernier, croit que cette queſ

tion est- du nombre de celles, oû l'on

n’a pour but ,en les propoſant , que de

réjouit le Lecteur par de “petites diſcuſ

ſions ornées de traits, ou curieux ou ba.

dins. Auffi-ne manque-t-il pas de rappor

ter Pextrav-agance de Dérnocrite, qui ſe

creva les yeux ; δε Η folie de celui qui paſ

faune Riviere à nage, l'un pour παμε

Voir , δ: l'autre pour ne pas entendre.
M.d’Auvergne tnalgré ſon prétenduſiba

dinage , ſemble cependant traiter l'a queſ

tion d’une mani-ere très- ſerieuſe , lorſqu’il

ſoutient que nos ſenſations ne nous ſont

pas données , pour 'nous en priver ainſi

nous-mêmes , à meſure qu'elles nous aſ
ſujettiſlſient à quelque déſagrément . ou

que nous nous appercevons , que nous en

pou'.
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pouvons ſaire un mauvais uſage. ].C. dit

néanmoins en l'Evangile S. Matthieu.

ch. r3. v. 6. ,Quaſi quelqu'un ſhanduliſê

un de ec: petits qui eraienten mai' , il *onu*
άπο:: mieux pour lui qu'on luctí pend” au

eau une de ce: meuh; qu'un âne tourne , ό"

?Νοκ le jettât au fond de la mer. . . v. 8.

Qëefi-Uotre main ou 'votre pleaſe/ou: :β

::οβ::οι οί: [ο:ιποο!ο,.οοοροι-ίε:,& les jet

rez loin de vous. Il τω:: ΜΜΜ· μι:: σοι::

θα: οο:::οπ::::(οοκ: Δ: ο:: n'ayant qu'un

Piedfflu qu'une main, que d'en ATIÛÎÏ deux', ς

ά Être jette' dan; Ie- feu éternel. v. 9; Ε:

σου: αἱ! νοκ: ο/ίππβ/οι οί: ſcandale, ar

raeloez-le , Ô' le fenq loin άουο:::."1Μ::2

Μέσω: μι:: οπο· οι:: νοκ: οπ::ίο:.άοπ: Μ

Με n'ayant qu'un œil, que d'en avoir deux,

ό' Με précipite' dan: Zefa” fle l'Enfer. Ch.

το. v. 1 z. Ilya de: Eunuques φοβο: Με.

:Μ ο:: Ι: απ:: οί: Μ:: mere: il) ο:: ορο::

le: hommes ontfnít eunuques', Ü' 'il )το:οί::
guiſe ſontrendur eunuctques euxſimêmeſitpour '

gagner le Royaume des Cieux;

je ſçai que ces -paſſages ne dîóiventpzas

être prisâ la lettre ,Bt 'que le zele — littetal

&Origene , a' étéiblàmé- par les: Ραπ::

- mais je ſçai auſſi qu'il vaudroit mieuirperd

dre tous les- ſens', ou" l'uſage de tous-les*

ſens _, que' de's’expoſer à' la-pertedeñla-ï νἰε

· 'έτετοεΠε. Εεε°Ιὶεὶἱ8ἰειιο:ὸε Ιο:Τ:οροε δε!
ό:: pluſieurs Monasteres ²,— ne ſe" condactm- ~

Φιν nent?
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nent-ils pas au ſilence È Les Peres des dés

ſerts ne ſe privoient-ils pas ſouvent de

l’ouie 8( de la vûë Y Bec. Les hommes on:

donc quelque liberte' ſur le choix δ: Π::

l'uſage des ſenſations , quand ce ne ſeroit

que pour en faire des ſacrifices au δώ

εοειιτ.

je me ſuis peut-être trop étendu ſur un

point dont il ne s'agit pas préciſément ,

.car il ſemble que l'Auteur des (Llestions -

ne s'est pas bien explique', ou que M.d’Au.

ne l'a pas bien entendu. ll s'agit propre

.ment de plaider la cauſe de l'œil 8c celle

.de l'oreille , je l'ai du moins crû de la ſot'

l .te, ou ce qui revient au même , de ba

lancer le pour 8c le contre , dans la préſe

tence d’un ſens ſur l’autre , en ſuppoſant

qu'il falût opter entre la ſurdité 8c la ceci

tc'. On peut raiſonner là deſſus , ά com

- parer entr’eux les avantages acquis parles

yeux 8c par l'oreille. '

, On voit d'abord , que pour bien répon

dre à cette »Question , il faut ſçavoir ſi

l'on parle dc perſonnes riches ou pauvres,

jeunes ou vieilles; aimant la ſolitude ou

le monde, ignorantes ou ſçavantes , de

.gens accofrtumez :Ι έιτε ſervis, ou à ſe

ſervir eux-mêmes a tout cela doit être

£00ΙΙιΙ€τό,κΙε même que le gout particu

- lier, 8c dominant de chacun, enfin ſa qua

— Lite' .BG ſa profeffion, 8::.` v. En



M_ A Y. r 72 j. 897

- En general tout le monde veuf voir , la

jouiſſance d’un tel ſens est preſque con

,tinuelle , on ne s'en raſſaſie guere , δ: οτι

Artiſan ou un pauvre homme doit pré

ferer la vûë à Pouïe ; mais en est il dc

même d'un homme riche qui auroir , par
απαιτιρΙα,ααιιι: mille livres detente? Ι

7 Ι.'αναο8Ια, à la rigueur, 'dépend des .

autres, il est à leur diſcretion ι mais quels

égards n’a~t'on pas pour l'aveugle ε l'E

crirure nous le recommande, il est gai,

content, pendant que le ſourd,trifle, ſoup

çonneux ,rrèsñincommodffl ſe nuarririſe

lui-même , ſe fait haïr 8c ſe trouve obligé
Ι _de fuir la ſocieté, ne pouvant joüir des

douceurs de la eonverſarion, il ſe ſfiîlrç

â la campagne , cultive la terre, devient'

Chaſſeur , δ: enfin ſolitaire δε· ſauvage.

’ Les aveugles peuvent rendre leur nom

fameux dans l'Histoire *, on a des Héros

;Darmi les aveugles , des Auteurs en tout
genre, des Prédiſicareurs , des Muſiciens;

en un mor des aveugles @Πω [οι ποιοι, >

excepté ſur la lumiere, ſuppoſé quÏils
ο ſoient aveugles de naiſſance. On Ραοα,.β

l’on veut, examiner ο fond la question

en ſuppoſant la ſurdité, δε Ια :αα5ιέ,·‹Ια

;naiſſance ou par ιιααίιΙαιια, αιιοΒιΕιιοι ΙΙ

l’on peut acquerir plus ou moins de

connaiſſance par Ι°οιιϊα ΓαιιΙα :μια μι:

Ια ſeule πω. _

C v] Un



δσἐ MERCURE DE FRANCE?

Un aveugle peut êtredonc bon Roy?

Bon Magistrat, bon Orateur, bon Pre'

dícateur , bon Conſeſſeur, bon Directeur

Bon Poëre , bon mari, bon pere ,bon voi

ſin; en un- mor, que nËpeut-ilfpas êtreî

Son infirmité, ſon de aut ne ait tort a.

gerſonne s c'est l'aveugle ſeul qui ſouſſfe

u malheur~d’etre comme un enfant a a

diſcretion de ceux qui Penvironnent. Les

Ijoix d'ailleurs ne ſontñellespas-plusſavo

tables aux aveugles qu'aux ſourds? Il y

a cependant peu dïweugles qui-ne vou-

luſſentêtre privezde Pouïe pour obtenir

le donde la vue', ingrats ſur la poſſeſſion _

d'un bien , on ambitionne_ la jouiſſance

d’un autre. ñ

Mais que faire d'un ſourd ,eût-il acquis par

les yeux toutesles connoiſſances poſſiblesêz

*Il ne peut communiquer avec les autres:

σα: σε: ΙΙΒα::;(Ια:ΙΙ: peine n’est-ce point

pour ceux quiont le malheur de vivre

'avec lui? Le ſourd dans un ſens est donc

plus :Ι·:Ιια:Β:·:ακ autres -, que ne le peut.

etre -un aveugle , cependant un -ſourd don
nerſſoit-il volontiers les deux- yeux pour

'joiiir-de Μαΐ: ?Οα·ίαρρσί: -αα'ΙΙ:ιΙ: Η»

σέ: de chacun- de cesdeux Κα:: Να:: Μ» -

ίσα: όσα: plus de cas-des avantages άσσο·

ασα: ſommes στΙ:::1,ααι·; de ceux dont

nousñjoüiſſons , quel e ini ere Η· a

θα σσιι::σ1:οΙή:&:: quïſſm-P-rince ſourde…

~ ααα:: '
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δγαιιτ :Με ΟοιιετΞίωπετταεΒεπ δ€ Μαρ

Παω:: , ils ſe feroient à la fin entendre

de leur Prince ,qui voyantde ſes propres

yeux , ſeroir plus indépendant 8c mieux

en état d'agir par lui-même , δε parcon.

ſéquent de gouverner ſon Royaume, de

punir le. vic.e, de. récompenſer layerm.,

de faire lagucrre en perſonne δ! άς régir"

ſon peuple, 8re. Mais un Souverain peut:

il voir tout par lui-même, n'estïce pas

Ρετ Με παπι-άσε autres' qu'il régit les Pro,

vinces Ρ1Πι Roi aveugle en feroit de mé.

Με; il ÿartacheroit ſcrupuleuſement â bien.

compoſer ſon Conſeil, il.s.'en ſeroit un

devoir δ; une occupation, ne pouvant

joiii-r desplaiſirs des yeux, ni de ceux qui

dépendent decertains exercices ducorps.

On peut obſerver enpaſſangôc afin que

cette remarque ne ſoir pas omiſe , que l' .ſi

veugle est bien mieuxen état de connaître

ſon Créateur-Be de le ſervirz,.que ne.l’est

le ſourd, ainſi que l'experience nousle fait'

voir rOus-lesljours δ: dans toutes les Egliſes.

Il y a eu cependant quelques ſourds il!

lustres dans lesArrs &ñ dans les Sciences,,

mais le nombre errest- 'très petit , encore'

n'est ce que parles ſoins pénibles δ: con

tinuels-que l'on a pris pour leuréduca

tion δ: ρου: répondre au.. riche. fond de

leur génie.

Ida-vierdesavettgles; illustres ſeroit au'
î La”.
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contraire très-longue 8c des plus curieuâ

ſes : dans le peuple même, les aveugles

gagnent leur vie en chantant, en @Φωτ

de quelque Instrument. au lieu que les

veritables ſourds ſont encore plus Expoſez

â érit de miſere. La Tour de Babel ſut

diſêontinuée faute de s'entendre, quoi

que les Ouvriers euſſent l'uſage des yeux

8c de l'oreille , ce qui prouve que la ſur-

dité rend l'homme incapable d'agir exac

tement , ſelon l'ordre ou l'intention de
ceux qui commandent. i

A l'égard des femmes , il n'y a pas à dé

liberer, la vûë leur est plus neceſſaire que

l’ou~ie. Une Dame qui ne voit pas, ſe

croit privée de tout, elle ſe croit enſe

velie toute vivante dans les tenebres.Une

femme ſourde peut être très -Îolie, la voilà

conſolée , elle peut ;'οΕ6ΗΡ€τ dans ſa θ»

mille, avoir ſoin de tout, travailler 8c

faire travailler les autres, parler d'exem

ple; enfin une femme ſourde δ: τυπικα

peut être dans un ſens une femme par

faite, d'autant mieux que la langue lui

étant preſque inutile , elle mettra certai

nement les autres ſens plus à profit.

a Si je ne me trompe point dans ce ju

gement , 8c j'en appelle aux Dames mê

mes , pourquoi l'homme préſentoir-il

l'ou~ie à la vûë? En ce cas là ne (croit-il

pas obligé de ſeëlarſſer conduire-path

femme z
ï:
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femme? Qu deviendrait pour lors la di

gnité de l'homme Z Uhomme ſourd ,en
νομιοτ,οε peut-ſi il pas également travaille:

δ: gagner la vie de ſa femme aveugle, mais

que_ pourra fairecette femme .P N ïmporte,

'je crois que la femme a beſoin de a vûë

plutôt que de l’ou'ie , ό: que Fhomme a be

ñ-ſoin de Pouïe plutôt que de la vûë, je m'ex

ΡΙΞςικ:, un aveugle écoute & rend justiceà

tout le monde. Cela :ΠΠ vrai qu'en diſant:

_à un autre , ρω ριση! , cela ſignifie bien

ſouvent qu'on ne veut pas accorder la de

mande qui nous est faire ;Dieu lui même

.dans ſa juste δ: terrible fureurſiait la même

menace aux pecheurs endurcis 8c impeni

tens.

ll paroîr , au reste ,incontestable à l' '

gard des pauvres gens , que la vûë est'

préferable à l’ou'ie. Le pauvre Tobie , ſa

lué par Azarias ou l'Ange Raphaël, qui

lui dit : Que la [ασε fait toujours avec vous,

répondit à l'Ange : @Με μ” |υπ:-2ο ·

αυσίμ πιά Θ!» [κά toujours dam les te

mbrer Ô' qui ;ze 'vais Faim la lumiere du

.Cíe-HTob. ς. c. v. u. Η Il ſemble que

des ſourds poutroient Sïzſſembler , vivre

enſemble, former une eſpece de ſociete',

avoir leurs 'Loix , leur Police , leur poli

tique , leur commerce , leurs Foires, leurs

aſſemblées , 8L à la fin leur langage ocu

laire. Mais des aveugles entre eux ,quelle

miſere
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miſere ! Ils” ne peuventpreſque rien* par

eux-mêmes , ils ſont dans une abſoluë dé

pendance 8c' expoſez' à toute la pitié des

hommes voyans. Cependant cela ne les

:απο με :οιΈ:ου:ε plus doux &plus :ΗΜ

:::ΒΙοε; ο:: en trouve beaucoup-dïnſolenss

l'es ſourds ίο:1:ουίΠ ordinairement aſſez

~ méchants , la raiſon en eſhpeur- être aiſée

_à trouver ,r Pàveugle ſe deffend* avec la.
Ictàngue, c'est -âùdire enparlant , δ: le ſourd

avec la main δ: ε:τ:::ιΡρε:ι: , :ο :ϋ:::ι:::::·ο

parler, au reste, que des' hommes-pauvres

δ: πο:: ὸεε4:ἰ·::ιεε:

Si la question est décídëe pour Με Ρ:1:1··

πω, d'où vient qu’~elle ne l'est-pas pour

les riches? Elle [croit également décidée

pour les riches duremps d'Adam , des—

Patriarches οι: même' des Sauvages ri

ches, ennemis du luxe 8c des vainesin

nrilitez dont la plupart-des-homnnes polis

Π: :ορει::ΐε:::. Mais que] changement ne

produiſcnrpas dans l'eſprit 8c dansle cœur

‘ dePhomme, Ρέ:ικΙοδε ?uſage varié &une

infinité de ſenſations- pour chaque ſens ?ë

L'homme corrompu , bien loin'd’en ὸἱ-·

ωἱοιιετΙο nombre , νοιιὰ:οὶτ:ιιι contraire,

sîil éroirpoffible , en faire quelque nou-e

velle découverte , ſans faire-attention que'

l'homme pour vivre heureux , π'ειο:σ::

Ρεο:=θ::ε beſoin que du ſeul- ſenrimenr va
i πώ:: 1τω5:::3 ίειοω:οιιὶοιι:ε , δ: :::::-::οο-·

Ιοοοε:ιτε
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ίεειι1ειπτ ſans vûë , ſans odeur , ſans gout' τ

ſans ouïe , 8Ce. je crois donc que les Pa

triarches δ: les' Sauvages autoient préfere

la vûë à l'ou'ie , parce que leur vie con

ſistoit dans Faction, plutôt que da-ns ſa

méditation , δ: qu'enfin-en travaillant on

parle d'exemple, δε ειιι'ιιτι ſourd. entend

parfaitement ce langage , au lieu que l'a

veugle τι'είτ @τη Βουι1ιι'.ὶ tourner quel.

que roüe, δα. '

Les hommes aujourd'hui, en general-z
volſſuptueux 8c aſſervis aux ſens , préfere

ront toûjours l'état où il y-auroit plus de

plaiſir à l’e'tat qui en procureroit le ιικήιιε,

.cela eſi vrai; mais il s'agit de ſçavoir ſi

un aveugle peut ſe procurer un plus grand

nombre de plaiſirs que le ſourds ils en

ont de communs l'un δ: l'autre , il s'agit

des plaiſirs particuliers à chaque ſens , 8c

enfin de ſçavoir ſi l'oreille en est plus

ſuſceptible que l'œil, à toute rigueur. On
τι*ειπει›‹Ι ordinairement qu’une choſe a Iſſa

fois, au lieu que les yeux en apperçoivent

une infinité, Pharmonie la plus compo
Ϊέε est très-bornée. ct L

Pour décider cette question aut_ant que

la choſe est poſſible, je crois ιιιι'ΙΙ του:

οποτε distinguer les plaiſirs du corps δ;

les plaiſirs de Peſprit', examinons quels

ſont les plus grands , les préſerables 8c

enſuite voir de quel ſens on en, peut eſ

peter
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l

peter davantage , de ceux du corps ou

de ceux de Peſprir 5 comparer δ: apprécier

le tout pour rendre cette question , ou de

gout ou de calcul ou de pur raiſonnement.

C'est à ceux qui' prendront parti pour un

ſens , à le deffendre contre l'autre, δ: Ια

:ια vois pas que cet exercice litteraire ſoit

indigne d'un eſprit qui aime à penſer , à.

parler-;à raiſonnetx à écrire , ſurtout lorſ

qu'on ſoumet toutes ſes idées à celles des

Maîtres, ainſi que le doit toûjours faire

l'homme prudent δ: bien ſenſé.

' M. d'Auvergne trouvera peut-être à

ſon tout, que ſay mal pris la question.,

je ne m'y oppoſe pas ,je me contente de

donner les penſées que j'ai euës en la li

ſant , pour exciter ceux qui penſent mieux

à faire part de leurs idées à ceux qui les

*demanderonn D'un autre côte' ÿavouë que

je n'ai pas bien entendu ce que M. d'A”.

penſe lorſqu'il dit , qu'il n'est pls non plus

en notre pouvoir, quand nous preſſen

tons que les loix de la Nature ſont prê

tes à nous ôter quelque .ſenſation , d'en

ſacrifier une autre pour conſerver celle

_que nous affectionnerions davantage. En

Medecine il arrive ſouvent que l’on perd

_l l'enfant pour ſauver la mere , ou la mere

pour ſauver l'enfant , 8c quoique :ταο

ΒιιΙΙΙΙιΙαε dans un Art conjectural , les Me

decins ſe déterminent toujours pour ce

«TIJI ë ~ Ια πΙαα:: autoriſé. @ααα



μ Ι

- M A Y. 17292 Ι μας

Ι ·%ιαΜ Μ. «Πω. μιτΙετοΙτ d'un pouvoir

. phyſique , il ne ε'εοίοΙντοΙτ με ε1ιι'ορ ως:
pû: cirer aucune utilité de Péclairciflſiemenr

ſur certe qucſiionNe ſommes-nous pas ex

oſez chaque instant à la céciréÿc â la

ΕιτάΙτέ , τσιπ comme à la mort P Donc il

est bon de ſçavoir, en cas de malheur., e

la preference que l'on doit ñfaire des ſens,

afin de les cultiver à proportion de leur

mérite 8c de leur neceffiré. Mais les ΕΠΙ!

:οἰτω πισω parlent de rant de ΡετΙοιππχ

.condamnées à la mort .ς ειιίε1ιιεΙΙεε on ΜΙ

ίοΙτ Ισ choix du fer ou du poiſon. Notre

Histoire même nous parle ,du choix que

Clorairedonna à ſainte Clotilde, des ci

ſeaux ou du .poignard contre les neveux
.de Thiery, ce (ont de terribles exrrémircäçſi,

j] faut cependant quelquefois paſſer par là,

combien de fois n'a-bon pas condamné
des Princes inſortuncz à perdre laſſvûë ë *ï

Dans la derniere révolution de Perſe , οπ`
voir l’Uſurpareur Acbcrafiprivcr dela vûſié

ſon frere le cadet, par le @οπο ό'υπρ

Μακ ἀ°οτ ardente qu'il lui fit paſſer ſur les

yeux‘,on ΡοιπτοΙτ également vouloir ren

dre un homme ſourd, on croir donc, avec

1°:ΙΙΙου , ςυ'ιπι Prince privé cle la vûë , est

moins capable de remuer, que s'il n’c'\oic

i' Samjän é' Seri-n'as, parmi le: BMD-eux;

Cn uſage barbare de :re-var Ι:.σ1σια ,ſubſiste

.mean du” Variant. _d

‘ que
.J



962 MERCURE DE FRANCE;que ſourd; la vûë est donc plus neceſſaire'

à un Souverain , que Pouïe; δ: un Prince

coupable de conjuratîon en Perſe , riſque

roit de erdre la vie ou la πάτε , :Ή tom

boît vif?en la puiſſance de fon ennemi;

Nous liſons encore dans le Ρι·επιίεε

Είπε des Rois , ch. u. v. ι. π.. Νεκ.:

Κ” ά:: :ϊκιτωπϊ::: , β· κά: ει: campagne

ώ' επεφτε ]ώέ: οι: Θα!ωιάζ Ε: τω:: ω·

habitat” de ΗΜ: έπινε: ἔκ Νεα: ι Κεεε·υε2.

πω:: à com aſizion ό' πω:: Φωτ: [ΕΜΗ

aſſujettis. Ms, Raides Ammonia”, leur

répondit :la compoſition que je firm' avec

'vous ſêm db *vous arracäeràzatd: l'œil draft

é* de Won: rendre Papprabre de tout φαϊ!...

Ρετ ού Ροκ voit que l'œil est neceſſaire

pour le métier de la Guerre , je ne

doute pas cependant que la bonne tête

d'un General .aveugle ne fût aufficapable

.de conduire une armée , que le ſeroit un

Prince du' centre de' ſon Royaume. Les

<yeux de l'eſprit (ont la partie eſſentielle

de l'homme illustre. δε Μ: μια ετοιμη

τει: εε: αυτα:: hommes , ſuppléent aſſezi

ceux dont l'aveugle illustre est privé'. '

On voit des hommes qui ont perdu l'a

vûë par divers accidens, d'autres επί ont

perdu l'ou~ie δε ιι'ατιττε: la memoire, eff

il abſolument Lnunile de demandez quelle

est Μι ΡΜ: grande. deces pertes-là» Tout

ce que l'on mer dans les Mercures cst-il

v d'une;
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&Tune ,plus grande utilité? Si M,.d’Au. l'a

voit crû , il n’au_roit.pas pris la peine d’éî

crire ſa Lettre du η. 1ιιΙΙΙ::,οπ l'a lûfe'

cependant avec plaiſir, parce qu'elle amuſe

8c qu'elle inſtruit, malgré l'eſprit ſevere

qu’il fait paraître contre la recherche de

certains Arts; par exemple, il auroit fallu,

ce ſemble, entrer dans quelque détail de

raiſonnement pour ou contre l'Art de -va

lpr, afin d'encourager ou de détourner

ceux qui s'appliquent à de ſemblables te

cherches.

ΠεκειηΡΙε εμε :ετ Avocat cite de Sr;

dec”, ou de quelque autre ,ſemble prou-.ñ

ver contre lui; ear s’il,étoit poſſible de

dreſſer des Aigles 5C des Autruches à nous

voiture: , quel mal y aurait-il de les ap

privoiſer de la ſorte? N'a-bon as des

Oiſeaux pour l_a Chaſſe Ι Ι' ΜεῖΙ: 'Απ de

voler par ſoi-même paroît impoſſible à

M. d’Au. ll trouve que Ι':ΙΡεταιη:ο de réíiſz

ſir dans cet Arr, ne ſgautoit entrer dans

l'idée de tout homme qui ne veut pas re- ‘

noncet aux lumieres de la raiſon , δ: qui

reflechir tant ſoit peu _ſur le Système du

Monde. Enfin l'Auteur de la Lettre dit que

la choſe va à changer l'ordre 8c Partan

gement ιιατιπεΙ,ἀνουΙοΙτ αποεε: α Νασαι

ΙΙ° Π] κι απ Pa): où IH Pigeon: fervent de Ι

Courriers.- έ! :β έσω: ροπή: »ία ή2°εσ·Δέ2$Ι ακί.

πισω:: ό· ψ.: Απ.: , :μια l'utilité poſible.

\UC
J
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me des perfections , des facultez-que

l'Auteur de la Nature n'a fus jugé à pro

pos de lui donner , δ: Ρετ conſequent le

projet doit être regardé comme chimeri- a

que δ: comme inſenſé. Δ

ΟαΙΙ:·ε5πίΙ 'qu'on ſe tnocqua du- pre- ſi

mier qui oſa propoſer d'aller ſur l'eau ε:

Π:: Ια Ματ, on l’accabla de lieux com- Ν

τπιἶτιε ſur les quatre Elemens , ſur la na

ture des Qtadrupedes , des Volatils &des

Poiſſons ,Bea C'est ainſi que ſous la Zone

Torride on ſe moqua de cet Hollandais qui

diſoit qu'en certain temps de l'année, l'eau

de ſon Pays devenoit aſſez dure Ραπ por

ter des Elepbans , Bec. C'est ainſi qu'on

ſe mocqua du premier qui chercha le-Mi

roir dans la matiere , ὅσα. C'est ainſi quon

ſe mocqua du premier qui propoſa d'a

privoiſer le Bœuf, le Chameau "‘ δα Ια

Cheval , &c; C'est ainſi qu’on ſe mocqua

de ceux qui chetcherent le ſecret de l’ '

eriture pour parler de' loin δ: entre les

abſens', δ: c'est ainſi qu'on ſe mocquera

toujours des questions εε des problémes

des autres , lorſque l'on ſe croira mal à

ΙΙ· Le premier qui vit un Chameau ,

. s'enfuit à :et objet nou-veau ε

ωρ"ω Ι'κφρο:Μι, Ι: !70€βέΜε 3[4]ώτε ,Ν

Με ΖΩ” μ”, Ια Βασπωάπἰτα.

Με FONTAINE.

propos
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propos bienÿau fait du Syſiême du monde.

Il ne faut pas douter qu'on ne ſe ſoit

ΜΠΕ ιτιοαουέ du premierqui oſa prédire

les hclipſes , qui Ola dire que les Planètes

étoient peut- être habitées; que les Etoiles

étoient peut-être autant de Soleils, δ: οπο

Dieu αυτώ: οί: créer, ſans nous le réve

ler , une infinitéde Mondes diffcrens du.

nôtre à l'infini de Pinfini , ſelon ſa puiſ

ſance infinie d'étre infiniment incompré

henſible. ~

Er pour faire voir à M. d'Auvergne que

le zelc pouſſé trop loin , nous fait quel

queſois ο::ο: dans nos raiſonncmens ,il

ſuffit de rapporter à l'occaſion de la tranſ

Παω:: du ang condamnée par des raiſons

'de police ,ο de bienſéance δ: ά'Ιιο:ιοέ:οτέ,

ΙΙ ſuffit, dis~je,de rapporter Ια raiſon qu’a

joute -cet Auteur , parce que le nombre de α·

Μ: jour: est renferme' dans des Lame: qui

ne μπακ: μ:: être paſſées, ό" απ-αΙιΙΖ. άσβ

quelles on ne ſçanroit rcffôrcer d'atteindre
Ι [Με οβκβ::· Ια 'volonte' divine. κ

Ανα: de ſemblablesffiraiſonneitæens on

déerieroit .non-ſeulement la Medecine ,

qui ne l'est déja que trop, mais encore la

juriſprudence, la Politique, 8Ce. en un

.mot , on réduiroitzPhomme à l'état βίδα

8ο on lui feroit perdre le gout general de

l'action civile 8c morale, puiſque tous les

évenements contingens ſont prévus com- '

me
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me le nombre de nos jours *, c'est pour#

quoi pour raiſonner , ce-ſemble, plus juste,

_il est mieux de dire , comme cela est cer

tain , que les recherches , les découvertes

δ: les inventions , ſont auffi du nombre

des choſes prévûës ou prédéterrninées.

La regle que M. d'A”. donne pour

connoître ſi un Art est au deſſus des forces

humaines , ne paroît pas ſil!, δε β: doute

que l’-homme puiſſe expliquer pourquoi

Πω dans l'accompliſſement de ſes deſ

ſeins, δ: agiſſant toujours par les voyes

lesplus ſimples , fait uſage ou ne fait pas

uſage de ſa Toute-puiſſance dans les cho

ſes qui ne ſont pas hors de l'enchaînement

des cauſes naturelles , δεσ.

· θα voit d’un côté Habacuc tranſport?

dans les airs de Iudée en Babilone δ: de Ba

bilone en judée z Ezechiel élevé entre la

Ciel δ: Η Τεττο,δα:.ά'υπ ειπα: άπό on voit
_ la diviſion des eaux de la Mer Rouge &ſi du

Jourdain ,on voit C. 6c S. Pierre , mar

cher_ ſur leseaux , on voit joſué arrêter

la Lune δ: Π: Soleil, on voit/les Murail

les de jericho tomber par terre ,επι voir

(ſans ?Horloge d’Achas l'ombre retour

ner en arriere , par les dix degre: , par

leſquels elle étoiî déja deſcendue' , on voit

mille prodige: de cette nature , dans leſ- -

quels il nous est impoffible de connoîrre δ:

d'aſſurer pourquoi Dieu a choiſi un moyen v

plutôt
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Plutôt que l'autre dans le tréſor infini de

ſes richeſſes. Donc pour juger de la posti

_ bilité δ: de l'utilité des Arts dont on pro

poſe la recherche δ: la perfection, l'hom

me' faible &ignorant nedoit point faire.

de comparaiſon entre ſa conduite δ: celle

de ſon Créateur. _ ~

M . d’Au- ſuppoſe que Dieu ne voulant

pasavilir les traits particuliers de .ſa gran- .

deur &c de _ſa puiſſance ,n'y a recours que
quand les fſiaçultez qu'il-a distribuées aux

Agens naturels , ne lui ſuffiſent pas z mais

qui peut juger de leur ſuffiſance ou inſuf

Έ 5ίεπεε È D'ailleurs est-ce une regle a don

nef' pour juger des Arts 8e des Sciences

δ: des moyens que les hommes employeur

~ pour y parvenir Je laiſſe aux Auteurs des

Questions propoſées , le ſoſſin d'expliquer,

ὰ'έ‹:!ειἱτεὶιὴ δ: de deffendre celles qui les

regardent, ſuppoſé qu'ils en ayent tout

— le temps; carñbien des Lecteurs deſœuv-rez' `

pourront sîmaginerquîilfdut avoir bien

du temps à perdre pour travailler à de

ſemblables Questionmjä-ii l'honneur d":

tre, Monſieur; votre, &c

_ Midi).

'EFW

Β SONY
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_ SÔNNET L Λ

μινιι·ιο, qui. prétendu pour ſonder ΜΒΜ

ct - \uſe D l

D'un œil audacieux embraſſer l'Univers ο 1

@Επι μια en μπειτε: Ιω ΙοΙΧ δε Ια structure ,

Inçerrogez les Cieux δ: Ια Τακ δ: les Mers.

Vous, Poëres, nourris de Fable 8c dîîmpoſiure,

Frivoles Créateurs de fantômes divers σ

Ε: qui croyez paroirre à la race furure ,

'Ijels ςιι°ΑιιιρΙιἱοιι ὁ. Thèbes, bu qœêrphée'

Δια Πέστε , ‘

Compilateurs πάει Ιω l'Histoire du monde.

ui voulez ue ſur :ou: cha ue â e vous réΙΙ (Ι Ε

- ροπιτΙο , . -

(Liſa produit juſqu'ici cette vaine fureur;

De ce: amas de faits, de mots. δ: de ſystèmes,

Vous n'avez recueilli que ?orgueil ô: l'erreur

Plus mépriſable encor queſignorance mêmes, '

Κ' --η· Ψ I

Fd.
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ἑὲέΒἐἑἑΙἐἑἑΙ.ἑΜ.έΜΜω:

.EXTRAIT Απ...: Βε::›·ἑ· ἐστί:: ά: Χάσω·

pallier l: ερ. Avril. 171.9. au ſujet
de la datede l'impreſ]'i,0n— Je deux Biz Ι

Η:: , έν» l Ι

~ Α Réponſe donnée dansſſle dernier'

LMercure , par uneſiLettrc de Paris du

αρ Février, au ſujet de la datte de l’im-~

preffion de deux Ι5ΙΙ::Ιε: , n'a …pas été ici.

du gout de tout Ie monde. Onconvient_

que ces Bibles n'ont pû être imprimées

au commencement du Xl' ſiecle , puiſque

Plmprimerie n'a été connue' que Ιοιιεξ

temps φωτ, mais on ne convient pan

tpuc-à-faic de L'époque qu'on a donnee î

l'invention de_ cet_ Αττ,τιιιε Pan fixe deg,
puis, l 4go. juſques i456. _' ſi τ

L'opinion la plus communcctest que]

lſlmprinwrie doit _ſa naiffànce aux aſinnées'

14.40.14.41. ρα "Αι" δ: :με les pre- ~

:τύπω impreſſions τι'οτιτΡ:ιι:ιι ειι'ειΡτεί

μι.6ο. tels ſont un Liirrejintitulé, Du

mndu: de Rizilzu: Eccleſíæx, qui est ,de

I461. une Bible .de l'année 14.6". la'

Cite' de Dieu de S. Augustin ,~ δ: Μ: Office(

de »Cic:ro”,_ qui (ont de la même date;

ce qui ne cadre pas Ι Ι'ιιιιτιέε μ' 36. Μο:

laquelle on _préſume que les deux Bibles

_ j_ D i] a
'\a
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cn question peuvent avoit été imprimées_

.en comptant par les années de Pétabliſſe-z

ment de …la Monarchie Françoiſe. D'ail

Μπι l'uſage des Cbrétiens,de compter_ par —

la Naiſſance de C. ne veut pas qu'on

στο” qu'on ait voulu prendre l’E~poque

de l'établiſſement de la Monarchie-Fran

çgiſe, ſans. l'avoir marqué exprès, puiſ
que ce n'é.toit pas l'uſage ordinaire cn²ct

France de compter de cette maniere.

ÎQn voît,en cffet,une infinité d’Actes du

XV°ſiecle , même des Lettres Patenres de'

εφε Κοἰε,ςιιἱ ſont dattées par les années de

lei Naiſſance de _].C.ll y a encore une choſe ‘

âobſerver,c’est~qu'il faudroit ſgavoir le lieu

de l'impreſſion de ces Bibles; car ſi elles

@τ été imprimées hors du' Royaume,

comme il y a quelque apparence, on Ν”.

1°ΞΙΡαε pris pour Epoque l'établiſſement de

la Monarchie Françoiſe. Ainſi on ne voir

pas qu'on puiſſe datter l'Edition de ces

Bibles de 'an i436. ſi cela étoir il fau.

droit qu'elles fuſſent fort mal imprimées,

δε que leur impreſſion n'approche pas , à

beaucoup ρτὲε,·εἱε celle' d'aujourd'hui,

car ſelon Scaliger , les premiers Livres im#

primez patoiſſoient écrits à la main. Mais

quelle date donner à ces Bibles? C'eſt ce

qu'on ne croit pas devoir hazarder ſans_

les avoir vûës g examinécsz >
?

,Δ

Μ] ί ζ ΒΦυτ:ΐ:

`



4 H A Y." εεε;; - Dry

a
VctBoUTs-RIMEZ ;RSE MPLTs.

Connais-tu ο cirer Damis ,la Nymphe que

-voilà .θ
Ε \d'honneur de nos Hameaux? Parlorablelfabelſiïep

C'est elle dont Tircis l'autre jour te par- la.

Dès long-tems ce Berger brule pour cette bille.

les plus rares beaute: ,elle efface… . déj»,

Seryeux ſont_ plus brillan-s (παπα 'vive étin

' celle r

Pätis ï qui deſilaPomme autrefois diſpo ſa ,

Eur long.- tems balance', s'il eût vû ſa Prflflſiïſſh

ne",

Μ; ſoins _de mille Μπακ: ε αΙΙα άω?ηα

:Refuſe leurs ρι·αίαπε,δε qui plus est leur coffre.

De ſes Adorareurs tout ce Bocage est plein'.

?Nul n'a pû juſqu'ici fixer cette Ι :πωπω ε

Ενἱεοπε ſes regards, ils enchanteur jäudſſaid v

Il n'est en la voyant de cœur quitte Ghñnnlſcë

V M” de Ranger , Cadet”, de Castelnau

Jar),

r) Π; εεε ſi
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'ÆHÆÆÆMÛSMÆMÆHÜHÆSÆ

.ASSE MBLIËÏE PUBLIQUE

’_ .De l'Académie Royale de: Belles-Lettres.

αν Ε 26. Avril, PAcadémie Royale de:

Inſcriptions δ: ΒοΙΙοε-Εο:::οε , κού:

Ιω ſéances par une Aſſemblée publique,

dont M. de Boze, Secretaire perpetuel',

fit Pouverture par les Eloges de M. l'Abbé

"Couture , 'Académicien Pcnſionnaire , οι

de M. l'Abbé Routard , Académicíen Pen

íonnaire Veteran , morts depuis peu. A

M. de Ια Nauſe lut enſuite une Diſſer

tation ſur la durée du Regne de Seleucui

Nicator, Fondateur α:: Royaume de Sy

tztie. Son deſſein fur de faire voir que ο;

Prince avoit rcgné :αν απο , 8ο même da

.Vantage , contre l'opinion commune qui

pe lui en donne que zo. à απ., M.de Ια

Ναιι2ο établit d'abord Ια ::οοοΙΙΙ:έ de pro

longer ce Regne , en rapportant quelques

ivenemens qui demandent une ſuite ‹Ιο

pluſieurs années , qu'on ne peut cepeny

dant placer qu'entre la 3 o* année de Sed

leucus δ: Ια παοκ, Tel est le Mariage de

Lyſimachus avec Arſinoe, dont les en

θα:: :ποιιτο:οα: ρ:οίοιι°ο:ι ::ιο:πο-:οιπΡ8

:απο Seleucus , @Η l'un de_ Μ. απο δ:

Ιῖαιι::ο de”. On allegua enſuite les nom

bteuſ”
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Βτοαΐεε guerres de Seleucus , les travaux

'qu'il entreprit , les ς ο. Villes 'qu'il bâtit,

comme une preuve que ſon Regne du:

être très- long; δ; l’on remarque ue &ea

ieucus ſe faiſoit honneur d'avoir (ſurvécu

à tous ceux qui avoient compoſé la Fa

inille δ: Η Όσοι: d'Alexandre.
Il ſurvêqſſuit même à ſon propre fils Απ·

βοοΒοε 5οτει: , ſelon M . de la Nauze , qui

— inſiste principalement ſur ce dernierpoint”, _

pour faire voir que Seleucus ayant aſſocié

on fils à ſa Couronne , δ: ſon fils a ant

ΜΒΜ! η. ans , de Paveu des Histotidbs,

‘ il faut ερθω: ces πο. Με απ:: zo. ou

μ. ans n'on accordeâ Seleuc-us, 8c
prolongerqainſi ſon Regne :ru-delà de

50. ans.

Pour _l'aſſociation d’Antio~chus , elle est

attestée par les anciens Auteurs; ils en

ont même marqué l'occaſion , qui fut

une maladie cauſée à ce Prince par l’ex

cès' de @ο amour pour Stratonice , ſa

belle-mere. Mars ils ne diſent pas :πιώ

poſitivement qu’Antiochus-Soter ſoit mort
avanp ſon pere. Cependant onſi peut le

cone ure de ue ques témoi na es de
l'Histoire. Plinqe met un Princâ , âoſimmé

Ànriochus ,pour 5° Roy de Syrie. Or en

distinguant le Regne ἀ'Απτἱο:!·ι118-$οτ€τ

de celui de Seleucus , le 5° Roy de Syrie

ſe trouve un Seleucus, non un Anriochus;

~ D iiij ε:
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Br ce n'est qu'en renfermant leRegne du,

Με dans celui du pere, que le 5' Roi de

_Syrie est un Antiochus ,à ſçavoir , Antio

chus le Grand. Dailleurs Seleucus~Nica-ſ

το: τεΒιιε ſur la fin de ſes Μ” , 86 Πε Π.

guerre dans les Pays autrefois cedez à ſon

fils , ſans qu'il ſoit fait aucune mentionîde

ce dernier ,Prince , dans un temps où l’on

μπώ: parlé de lui plus que jamais, s'il

eût été encore en vie. Enfin Antiochus

étoit mort, non d'une maniere douce 8c

.dans une extrême vieilleſſe ι comme le

prétend M. Vaillant., mais d'une chute

de cheval dans. les premieres guerres des

Gaulois en Aſie , comme dit Volin. Telles

ſont à peu près les raiſons dont Μ. de la.

Nauze appuye ſon opinion , qu'il traite
dectſimple conjecture. Onpourroit la re

garder comme démontrée , s'il étoir poſe
' ſible de verifier ſiune Médaille citée par le

P. Hardoiiín, avec ces paroles: ΒΑΣΙΛΕΩΣ

ΣΕΛΕΥΚΟΤ , [ικα Δ· Regne de Seleueus ,_ 8c

_les deux lettres AN, qui marquent l'an

14.. άε)'Επε des Grecs. Une Médaille de

Seleueus en l'an μα'. des Grecs , ſeroit ſort

anrerieure à Seleueus ll. θε ne pourroit

. par conſequent regarder que Seleueus β

«μή en ce cas là auroit regne' un pareil παω

Με d'années. Car ce fur avec le Regne de

ce Prince que commença l'Ere des Grecs ,Δ

Ε connue' dans la ſuite. _

Μ.



· Μ Α Υ.- η”. απ;

Μ'.Ι'ΑΒΒέ Βα:ιΙαι: termina la Séance pa:

une Diſſertation ſur Bellerophon. Comme

(on but, dans l'explication des Fables , a.

çoûjours été de les ramener à- ce qu'elles

ont Œhistorique, en les débaraſſänt des

ornemens qu’on y a mêlés α il s’attacha.

principalemeneâ. Homere ,, qui dans le

6° Livre de Plliade, raconte aſſez au long,

les avanturesde Bellerophon , ſansy avoir.

mêlé la- plupart. des fictions, que ceux qui.

ſont venus depuis, y ont ajoûtées-Du récit."

de ce Poëte δ: de pluſieurs autres mor-

ceaux répandus dans les Anciens, M.l’Ab.:

bé ~Banier fait une Histoire ſuivie :Ιαν

ce Héros, depuis ſa naiſſance juſqu'à ſa.

mort. Enſuite il explique les Fables qu'on,

trouve dans cette Histoire ,. principale_

απο: celle de la Chimere, Monstre com-

poſé de la tête d’un Lion, du corpsdïlneg

Chevre δ: :Ια la @ικά d"un Serpent, δ::

:μι :Ια Ι:: gueule béante , vomiſſoit des

tourbillons de flammes. Pour contenter:

les plus difficiles , il offre après les Myñ

thologues , anciens θα modernes', des ex

. plications phyſiques , morales, poliriquess;

&r après les avoinréſutées, il rapporte:

ce que Strabon , Pline, Mela, Servius 8c'

pluſieurs autres diſent du Mont Cragus;

:Ιαοα`Ια Ι.ναΙα ,ſur le ſommerduquel étoit:

un Volcan qui jettoit jour 8c nuit du feux

δε'. dela. fumées δε comme cette \né-mec

DL Many*
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Montagne étoit remplie de Lions_ de Cliſſei

ντε: ſauvages δ: de Serpens qui en éloiëſi

gnoient les Troupeaux , δ: que Bellero-î

ΡΗ_οπ , par l’ordrc dffobaste , l'a purgea dé

tous ces animaux , δε rendit utiles les Ρἐ.4

τιιτ:Έσε qui y croiſſoient en abondance;

on publia que ce Héros avoit vaincu la.

Chimere: à peu près comme on avoit dit'

’ qu’Hercule avoit tue' Pl-Iydre , lorſqu’il~

purgea les Marais de Lerne des Serpens

venímeux ό: des autres Inſectes qui les

ínfestoicnt. a

Nous ne ſçarlrions ſuivre ?Auteur de'

cette Diſſertation dans l'explication de

pluſieurs autres Fables qui ſe rencontrent" —

dans l'Histoire de Bellerophon , nous ἀἱ·-·

πω” ſeulement que ce qui nous a parlt

le plus important, c'est ce qu'il établir

ſur le temps auquel vivoit ce Heros. Οι»

σοφά , 8: πω: meilleurs Chronologistesz

étoient dans le ſentiment qu'il avoit vécu

envíron» zo o. ans avant la guerre de

Troye'. cependant M. l'Abbé Banier prou—

ΜΒ qu'il faut rapprocher le temps de ſa:

vie de cette époque. Ce qui avoit induit \

en erreur , c'est qu’on ne doutoit pas que:

IePtOetus qui reçutBcllerophon à ſaCour,

8! qui Pexpia du meurtre de Beller , n'ait

έτέ ce même Proetus qui détrôna Acrife'

ſon frere, 8c qui ſuivant toutes les Βιμ·

ευΜ1οπΞεchronologiques, vivait environ- '

' ' α σο.
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Ή: σ. απο avant la guerre de Troyes mais'
il" est indubitable qu'il _faut chercëher un

Proetus moins ancien , puiſqu'il est ſûr

que Bellerophpn ne vivoit que μα. ou 60.

ans avant cette guerre , à laquelle Hippo

lócus δ: $ιιι·Ροι!οιι, Ιω ΡοτΙε-ΕΙε , ιιΙΙΙΙΙοσ

πω, ainſi que le dit Homere. C'est cet

Hippolocus lui~même , ſelon le Poète ,

qu'on vient de nommer, qui ſur le point

_ de ſe battre avec Diomede, lui raconta

les οποιοι” de Belletophon ſon grand

pete. Ces deux Heros ſe reconnoiſſenr δ:

Ιοττοιινοιπ unis par les liens ſacrez de

PHoſpiraliteCBellerophon en effet avoit été

chez Oenée ο Και de Calydon , grand-pere'

de Diomede , qui l'avoir reçû à ſa Cour.

Le Synchroniſme d'Oenée en donne plu

ſieurs autres qui prouvent invincible

ment . le temps auquel ' vi-voit Bellero- ²

phon , c’est-à-dire tous les Héros qui-aſ- '

ſisterent à la chaſſe 'du Sanglier que Diane;

avoit envoyé pour punir Oenée , qui l'a

voir oubliée dans le Sacrifice qu'il avoit

offert aux autres Dieux. Ces Héros_ ſont
Hercule , Theſée , Castor δε ΡοΙΙιικ, Με- Ι

Ιο:ιει·ο ,ldras , Lyncée" δε πιο: d'autres qui'

vivoient tous deux generations avant 'la

guerre de Troye , à laquelle on voit dansſ'

Homere que leurs petits-fils affisterent.

Et ſi les avantures de Bellerophon ne ſe

trouvent pas tttêlées avec cellÊs dd ces

Dv); p Puis-z



μ; Μειισ:ϋπ Με FRANCE'. 4-'

κ

Princes ſes contemporains , c'est :μὲ

. chaſſé de la Cour de Proetus , ſur la faiſſe..

accuſation d’Ante'e , femme. de ce Prince,

celle-là même que les Poëtes tragiques,

ont nommée Stenobée , au rapport d’A.- _

pDllodore, il fur-oblige' de ſe retirer en Ly-zï

_ cie, d'où il ne revintjamais dans ſa Patrie...

Pourrépondre à ce qu’on pourroit lui_

objectegqœl-lomere parlant de ceProetus.

qui expia Bellerophon , ditque c’étoit un.

des plus puiſſans Princes &Argos; ce qui

pourroit le faire prendre pour celui qui

détrôna Acriſe; M. PAbbé Banier répond:

1 ς'. que ce Poëte ne lui donne point la

qualite' de Roi, ό: en ſecond lieu, qu’on.

peut très-raiſonnablement ſuppoſer que_

par Argos, Homere a entendu la Grece

en general , ce qui lui est aſſezordinaire ,_

ainſi qu'à Virgile. Certainement lorſque.

ce dernierditdans_ lelLLivre de. l’Ene~ide : .'

Nec paſſe' Argolieí: rxfeínltſi Pergame! relis ñ,

Omnia m' repentir Argos , (π.

β est constant que dans le premier Vers lè*

mot- Arzqlirirest pris pour tous les Grecs”

δε όαοεΊ‹: ſecond celui (PAT-got pour toute.

laGreceJl est donc_ incontestable qu'il faut…

chercher un autre Proetus moins ancien I",

mais M. lîAbbé Banier n’a\pas voulu s’e

tendre. ſur-cet article que M.Freret a traité;

dlmszunMemoire particulier.. x
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Ψ.ΙΝΔΡί8%ΜΙ ειακΙΙΙΙ.ε

LE_ PRINTEMPS.,

CANTATE. ’

LE Printemps élevé ſur un Char de verdure,

Qrentoument les Plaiſirs, les (Μια: 8: Τα

Ιου:: ,

ΞΙοἰἔπεπι άι: Με bords lesAquilons affreux ,

Vient nous faire gouter la douceur la plus pure.

D'abord il s'affranchir de la. priſon obſcure ,

Où pari-de dures Loix les destins rigoureux ,I

renferment pour regler le coursde la Νετιιτε;.

Η rend à l'Univers la brillante parure, ñ

Ψ1'ΙΙΩΙΙΙΙοτΙΙ:1υ'ΙΙ ſortit du cahos ténebreux:

Mortels.. ſoyez ..dit-il Ι Ρατίο.Ιτεκπεπ:Ι1επτειω.

_ Sortcrduſeîn de la terre féconde ,

Sous mes pas naiſſez , tendres fleurs z,

Et de ?éclat de vos couleurs ,,

Embclliflſiez. le Monde. A

Arbres- , érendezvosſi Rameau!,

Fermez en tous lieux desombragessz

Roffignols , mêlez vos 1°2ΠΙ28:8 ,

Αα doux murmure des Ruiſſeaux.

Φωτ. du ſcitule l'a terre féconde j:

Suns
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ſſ Sous mes pas naiſſez , tendres fleurs, ο °

Ε:: Δε l'éclat de vos couleurs a

Embelliſſez. le Monde.

Ά peine :-t-il parlé qu'on entend les Oiſeaux ñ

Enchanrer les Mortels de leurs Concerts nou

veaux ,

Et que l'on voit partout ωστε,

. Les fleurs par l'es ordres de Flore.

Le Printems charme'.- des beaux yeux

.Πε cette brillante Déeſſe,

lui déclare allſſr-tôt ſa naiſſante tendreſſe,

Par ces mots gracieux.

\Regnez ſur mon charmant Empire ï
-ε comme vous regnez ſur mon cœur,

Le ſeu que votre éclat m'inſpire ,

Πιτ πιτ gloire, fait mon-bonheur'.

Par mille 8c mille fleurs nouvelles,

Annonçons l'es plus heureux jours p

Et que nos flammes mamelles ,

faſſent 'renaître les Amours.

Regne: ſur mon charmant EſſmpÏſſſC r

Comme vous regnez ſur mon' coeur',

le feu que votre éclat m'inſpire' ,

t_ Fait ma gloire , fait mon. bonheur. A
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Π: σε diſcours, Flore ſent dans ſon ame v '

Naître pour le Printems la plus brulante flâme,

Et dans les doux tranſports de ſon cœur amour:
\eux , g δ

Επι :οιιἔἰΠωι: Μ fait entendre ,

Par les ſonsenchanteurs de la voix la plus

tendre , ~
l Axe de tous les @επρεπε il est le plus heureux»

Mon coeur en dépit de moi même ,

Fait pour vous les plus tendres vœux- z

Les Dieux de l’Olimpe ſuprême,

Ne ſentent point de ſi beaux feux. '

Que l'Amour fait gouter de charmes,
Aux cœurs qu'il peſſrce de ſes coups_ l'

_ Les peines ,les ſoucis ,les _larmes .

.Pour les vrais :ΜΜΜ , ω." estdoux.

Μο:: απο: επ dépit de moi-mêmes

Fait-pour vous les plus tendres voeu!,

Les_Dieux de POlimpe ſuprême , /

Ne ſentent point de ſi beaux feux…

Tous deux au même instant d’une ardeur inn' ψ

finie D

Se marquent. à l'envi, les tranſports de leur

:Μπεστ ο

Ε: lesΜΜΜ ::Ιπωικι α:1:Β:επτ ω:: Βοοϋ8Φω

· :ι
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Eu, portant _juſqu'aux cieux ces chants pleins"

π d'harmonie.

ï

Joüiſſez de vos beaux jours,

Ils nedurent_ pas toujours.

livrez-vous , belle jeuneſſe..

A votre vive tendreſſe ,

Suivez vos heureux άεΕι·ε;

Θ: n'est que dans le bel âge.»

:Que les amoureux plaiſirs,,

Sont d'un agréable uſage..

Ioüiſſez de vos beaux jours»

.Ils ne durent pas toujours. ~

Par M. Pflfficbnrdù C.—A.-D. L. O." SI

'ÊFÊŸ-Ôîàïäïäîéâ?ÉTAT-WMP

R Ε'Ρ ONS E de M.—Capperan, ancien

.Doyen de S. Maxent , aux Objectians

de M- Píerqninfltr ſon ſentiment Μι

Δω" ἰ'ον·ἰἐἰπε, σ: Παπ:: Ρ#ἐσἰεκ£ε: ,

έ" 6'πυσιϊεια ό' έ:: Coquilles Faffiller,

inſérées dans ίε]οι1ττιει de. Vcrdunñ, an:
ñ maísîÆAz/ríl l7z9d Ι ·

ΟΕΜ qui liſent .le journal Βασ

rique de' Verdun, @ΜΜΕ qu'il"

sîest. élevé. une diſpute entre M. Pier-,

(Πω
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πιω 82 moi, touchantÿotigine des Με,

πε ΡτέεὶοιιΪεε , άσε επιτισ.ΐειικ δ: des C0

quilles Foſſiles. Voici ce qui y a donné

lieu. M. Pierquin a prétendu que toutes

ces choſes venoient uniquement des ger-z

'mes qui étoient répandus dans la terre,

leſquels ne ſaiſoíent que ſe développer

avec le temps. Comme c’e’toít un ſenti?

ment que j’avois embraſſe' autrefois; mais

que j'ai abandonné depuis, je crus pou
voir lui pï-opoſer mes difflcultez ,ëen lui

annonçant que j'avais expoſe' le même

ſystéme, δ: οὐ ιο πιο ſervois des mêmes

exemples ά preſque des mêmes paroles μ

Π est vrai que Ÿajoutai que ſi je n’avoi~s

des preuves de la fécondité dc ſon eſprit,

Ÿaurois crû qu'il m’autoir copié. p z.

_ _Ces mots qui marquoient ſeulement mon

ſoupçon , l'ont mis de très-mauvais Βιμ

ἱιιειιτ : ειιΐοττι: que non content de l’avoit

diffipé , déclarant qu'il n'avoir jamais [ſi

ma Diſſertation ;il a fait _voir quels étaient

les Auteurs d'où il avoit tiré ſon Syflême.

Mais faute d'avoir lû ma Diſſertation,

ayant δ ſon tout donne' dans un faux pré

jugé, croyant que je me faíſois le pre

?κι ἱἴινειιτειιτ_ἄιι $ΥΒέιιΐ qu'il produi

oit , i s'est rc andu dans a remiete Ré

ponſe en ειιρτσε!Ποιιε [Μι 8ι·ιιι:ζειιίεε. Com

me ce n'était qu'un phantôme qu'il πιω

quoi: , j'ai difflpe' tout d'un coup l'illuſion;

qui
l
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'qui l'avoir frappé, lui déclarant dans m:
Répliquqqutíloin de m'en faire le premſſier

AureurJavois avoüé dans ma Diſſertation
ſſque je le tenois de M" Bagivi δ: Tour

neforr. C'est ι:οπ aveu que j'ai dû faire,

puiſqu'il ell: conforme à la verité , qui lui
ait dircſimal-àpropos dans ſa Réplique

du mois d'Avril, qu'après être tom e' ſur

lui ,plume haute , fai nednmains plie' au

premier choc :comme ſi c’écoiE plier que

de lui repreſenter qu'il eombartoit contre

une ombre, puiſque je lui justifie que la

penſée qu'il iſſarrribuë ne m'est jamais ve
Με @πιο l'eſprit. Ι p

Ι.'Αιιποιιπ du Journal, qui paroît fort

arrache' à —M. P. puiſqu'il affecte de dons

ner ſes Pieces entieres 8c les αστα” σοὶ

:ή trouvent répanduës, pendant qu'il a.

retranché la plus grande partie de ma Re'.

ponſe , dit dans ſon journal d'Avril , qu'il

convient de juger lequel penſe plus juste

de M. P. ou de moi ſur la matiere en
question. Afin ?n'on puiſſe le faire , je Ι

dois donc expo er mon ſentiment avec

plus ιΙ'έ·ποιιιΙιιίέ 8ο μι· une voye plus ſûre,

pour répandre ſur cette diſpute ces lu

mieres victorieuſe: dont M. P. ſe rit

par avance, comme ne les craignant pas.

'î La difference cffluïly a encre M. P. 8c

Με , eſl: que vou :int comme moi décou

"ο quelle- ell: la veritable cauſe des Ποπ

· τοπιο:
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$2ετΙεε , άετΟαιωϊοιικ 8: ΙΜ Coquilles

Foſſiles, il ne la cherche que dans les Li.

vres. Cest-lâpù il croit l'avoir trouvée,

δ: avoir découvert que les germes ou

les noyaux organiques de toutes ces cho

ſes , ſont contenus dans la terre , leſquels

*ne ſont Άμα ſe développer par la ἴιιἱτωΙω

Temps; ce qu'il appuye de Patttorire' de

Platon δ: de S. Augustin, même s'il en

est beſoin , de Pline δ: de Gaffarcl.

Pour moi qui ai le même but, j'ai crû

qu'ayant le loiſir δ: la commodité ,je réuſ

— firois mieux, ſi au lieu _d'étudier ſimple

ment les Livres , fétudiois la Nature Με·

ωἔωοῇιιἴςιιοε dans ſon propre ſein. ΟΗΕ
Η, ε'οΙΙ:-:Ι.-άΙτε, dans le creux 'des Mon-r Ι

Μεσα 8: dans .leurs propres matrices que

j'ai examiné _tous ces Foſſiles. C'est-là oû

j'ai ramaſſe' plus de deux cens petrifica

tions differentes, une infinité de Coquil

les Foſſiles δ: grand nombre de Camaïeux,

que je conſerve dans mon. Cabinet; 6G

c'est par_ cette recherche, faire avec

réflexion, que j'ai reconnu que les cail
ſſ loux, les Pierreries qui n'en ſont qu'une

eſpece plus parfaite , ne ſont formées que

par un ſuc pétriſiant plus ou moins pur 8E

plus ou moins durci ;que rien n'est moine

Vrai que les Coquilles Foſſiles δε Ιω Ca

maïeux viennent des germes qui les coud'

tiennent en petit. π.

Πα

υ
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,I

ΡτεωΙετεπιειπ,Ροιιτ justifier l'existence

du Suc pétrifiant-,ôc prouver qu'il n'est pas

,chimerique, comme le dit M.P.& qu'il est
_mêſſmeſouvcnt pétriſiant 6c pétrifié; 'Le

fais voir un Caillou , lequel ne m'a pas

,fait changer de ſentiment, comme il le

.digſi-mplement, parce qu'il renferme à ſon

_centre une _Coquille , mais parce que cette

Coquille qui est entiere δ: qui est celle

d’une ſorte d’Echinus,'n’e'tant ouverte que

. π (Ιου: μήτε ποια , ει: travers deſquels

a ſubstance du Caillou s'est introduite,

,elle en a tellement rem-pli toute la εφε?

cité, qu'il s’en est formé une Pierre , en

tout ſemblable auCaillou qui l'enveloppe, .

lequel ne fait qu’un même corps avec elle

d'une ſubstance pareille , réunie ſeules

ment par l'endroit des deux troux., _

Je demande Πρ:: Νεα με Η απο preuve

certaine δ: viſible que ce Caillou a été d'a.

bord un corps liquide , dont une port-ion

étant entrée par les deux troux de la Co

quille, en a même penetré la ſubstance,

δ: le tout s'est enſuite tellement durci',

que l'a Coquille δ: Ι'ξπνοΙο ο ſont éga

·Ιεπιειπ devenuës pñietresà ΜΙ. μή plus ~

.de μ» Coquilles pétrifiées de la même

façon , ,dans la capacite' deſquelles ce

Ι ſuc q-ui ſe trouve dans la terre , s'est pe'

triſié 8c est devenu pareillement pétri

fiant, ayant changé en pierres les Co
Ι quilles
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quilles mêmes , comme il ΑΗΚ un mor
-ſiceau de hêtre qui jette du feu quand j'en ’

frappe un fuſil , pluſieurs fruits , herbes,

.Champignons, δα. que ,je conſerve dans

,mon CabinenM. Plui-même η°έωΒΙὶτ-τ°Π

με Ωω γρα:ιπίοι: le ſuc pérriſianr qu'il

combat? Car comment ſes noyaux orga

niques pourraient-ils, en ſe développant;

devenir une pierre plus groſſe, ſi un Μό

propre :Πε durcir en pierre,ne s'y inſi

nuoir pour les étendre. Er ne voilà-r-il pas

le Sue pérrifianr? ' ’

'ñ Je ne doute pas que ſi M. P. avoir vê

à' trouvé comme moi dans les MODIZP_

gncs grand nombre 'de Coquilles 8c ά'[κι·.
Βοε ΡέττΙδέσε , 86 ςιι°Π γ eût ſſvû ſou

vent à 20.6: μ». τοἰία: de profondeur
ſiune ſeule parcelle de Coquille ou dÏ-lerbc

bien \enfermée dans la maſſe du moilon ,

β ιπ'ιινωεε:οὶτ Ρ:πωΙΠ άόεΞΠνετιπ:οτ qu'il

fai: que cesCoquilles-äc cesHerbes Foſſiles

ſe (ont formées dans ces lieux par des ger.

mes z puiſqu'il est clair qu'il n'y a jamais

ώ. de germes d'herbes ou de Coquilles

destinez à la Nature pour enfermer ſim

Element des pieces ά des parcelles viſi

lemenr froiffées , caſſées ό: τοτιπΡοδε .

comme j'en conſerve exprès pluſieurs de

cette ſorte ,leſquelles ſont encore renfec.

mées dans le :ΜΜΜ , @ή τμ:: β les y ai

trouvées. . .Ι ,L .

‘ η
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Η μπώ: bien que M. P. n'est pas au

fait de ces ſortes de choſes , lorſqu'il croit

ſe tirer d'affaire en diſant, que ces C0qu'il-.

les δ: ατε Herbes ont été rompuës par le~

heurt d'un (oc brutal,ou qu'elles ont déperi

de vieilleſſe. Quel merveilleux ſoc, quiau-ñ

toit percé lesMontagnes juſqu'à zo_ .δε z o .

toiſes de profondeur; δ: qui est-ce qui a_

Χ Ετττετε νίι des- Coquilles δ: des Έστω”.

τω τετιΕοτττιέω , s'uſe: de vieilleſſe.

Φωτ aux Camaïeux ou figures qui Η

rencontrent quelquefois dans les Pierres ,_
c'est une ſuite , que dès que lesſſpiertes ne

ſont pas formées par des germes , les ΗΒΗ·

το; qu'on y découvre ne le ſont pas πω

Ειτε. Elles doivent leur origine au pur;

azard. Le Sue péttifiant qui a formé ces.

pierres, s'étant diverſement colore' , il ar

rive quelquefois que les taches , les lignes;

δ: les traces qui y-ſont, ſe trouvant dé—

couvertes par hazard~d'une certaine fa

çon, paroiſſent avoir quelque_ rapport â_

certaines choſes , comme les nuées for-‘

mées par un pur hazard repreſentent

quelquefois des Châteaux , ou choſes ſem

blables : que les taches de lai. une ont par

leur ſituation quelque rapport Με figure; J

d"un viſage;que la terre diviſée parla Mer,

donne à l'italie une figure aſſez reſſemhlam_

te â celle ς1'ττττεΒοττ:, que la gelée forme_ l

ſouvent pendant des nuits froides dePhypen

τ;» ' ί

κ
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(με le verre des fenetres, des figures d'ar

bres &de fort jolis Payſages-Ce n’est donc

pas la figure d'une tête de mort que j'ai

»de dansdun mprpeau de bojs ΈρΙἱγΞἙ·~

@οι m'a etermine , comme e π Μ. .

à_ croire que les Camaieux doivent leur

origine au hazard ; mais jel’ai crû , parce

.que c'était une ſuite de mes principes δε,

demon experipnce , ayant toujours vû que:

ces figures dependpient uniquement du

ſens dont on avoitËcaſſé ou coupé les [που

εφε dans leſquelles ſe trouvoient par ha,

zard des lignes ou traces de εοιιΙεηκε_ἀὶ1ἶω

rentes. _ τ

Η πιο "Με maintenant â expoſer les ΜΒ

ΗειΠτεπ que M. P. propoſe contre le Sue

pérrifiant , δε contre ce que j’ai dit à ce,

ſujet , pour enſuite y répondre. Il dit x'. _

dans ſa replique du mois d'Avril dernier ,j

que ce Suc n’est pas neceſſaire_ pour ſor-.,

mer toutes les pierres; puiſqu'on en peut

faire d’artiſicielles , ainſi qu'un M. Duclos Δ

~ en faiſoit, M. Deſcartes απειρα: πάπια

’ donné la methode. ν. @ο ς: ſuc ſub.
Ι i

Gstoit, il ſeroit en mêmeñtem s Ρ:τ:Μειω;|

δ: Ρέττἱἱἱέ, ne pouvant non p us Ωω”

εξι lui-même, qu'un cercle ſans y YOU!,
.cher , puiſſe devenir parallelogramc , (ΜΔ

τι:ειροπο. 3°. @ιο ce Sue , que je dis forſi

mer les pierres , n'a jamais pû former tous î

le; rochers , les. bancs qui ſont dans la )
i Α ~ ~nier,

ε Ι
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fuer , les jaſpes 8c tant de differens mar-î

Βια. μ. @ιο j'avance un paradoxe”,

quand je dis que c'est ce Sucre pétrifiant

qui afortné les pierrcries de differentes

couleurs , ſelon les métaux 'ſur leſquels il

a” paſſé , parce que, ditñil ,les couleurs'

métalliques ne peuvent ε'ιιιιιιτιπιι:ι· qu’a~

ï ‘ ‘ ’4 'ſec un ſeu d atteinte. ει). @ιο ει: δικ pe

trifiant en ſe coagulant ar une ſorte dc

éhriſialliſation, n'a pû ſe former une robe,

telle qu'on επι voit aux pierreries lotſquel

lès ſont brutes , en repouſſant , comme je

Π: dis ~, à ſa ſuperficie , les parties les plus
ſſgtoſſieres; parceque, dit M. Pierquin r

cela ne peut convenir qu'aux liqueurs

broüillées qui fermentenutelles que la bie

τε, le vin , le cidre: que ſi cela étoit , la

geodc ιι'ειι:οἱτ με ſon interieur plein de

ε απο δ: de ſable', puiſque le Suc pétrifiant
auroit dû ,en ſe chſiristaliſant, repouſſer

toutes ſes parties groſſieres à' la ſuperficie

exterieure. ε ’ `

ſſ' Telles ſont les obíections de M. P. çon- Δ

τοιιιι€ε dans ſa R eplique du mois d'Avril

dernier: δ: voici mes réponſes. Je dis

donc par rapport à la premiere; qu'il y a.

une grande difference entre de ſimples

cbncrétions picrreuſes, telles que ſont les

pierres qui ſe forment dans le corps hu

tnain, dans les fruits, dans les fontaines 4

ou les rivieres , δ: les pierres dures 6c ſo
n ν Δ; i lidoç



ΜΙΑ-Υο Ϊ7=,ο -μα. σοι ιο Έσι·ιιιοιιι 'naturellement dans l:

terre ,telles qurles milieux ό: les [Μαιο.

οιοο ,- qui ſontcellcs dont ι'οσποιιιιαραιΙοππ ‘

puiſque pout former les premieres , l'u

'nion intime d'un Sel convenable avec de:

parties terrestres ſuffit , ce qui 'ne ſuffit pas

σου: cauſer la dureté δ: Ια ſolidité des ΜΗ

πω. Α Ια α. j'ai déja fait voir que le Suc

de la terre qui y forme 'les pierres , ο!!

πιοο- ſouvent ΡέικιΙιαιιι 8: ΡέιιιΙιό. Toutes

les Coquilles , les Bois , les Herbes , les

Fruits ,pétrifiez , Bic. en ſont la preuve. -

Δ Α quoi penſe - M. P. de nſobiecter que

ce Sue de la terre ne peut pas Renflurcir

luiñ même: qu’est-…ce qui lui a @βιο :απο

penſée? Il ſe durcit comme toute autre

choſe; ſes parties homogenes s’uniſſant

intimement les unes aux autres , ſoit par

attraction, comme le veut M. Newton ,

ou par impulſion ſelon d'autres, à peu

près ι:σιιιιιιο les ſels ſe criſlaliſenr. Je ré

pond à la z'. que je n'ai en garde de dire

que ce Suc péttifiant air naturellement

forme' tous les rochers ,les μισο: , ιο: mar
btes,les bancſſs de la mer δ: les monta

gnes ι Dieu dans la création de l'Univers,

ne lui a pas laiſſe' tant d'ouvrage à faire.

_ A la 4.'. ce n'est pas un paradoxe de dite

qu'un liquide ſe peut colorer par des n16

ποια. ΕΙΙ:-οο que M P. n'a jamais vù quel

que humidité prendre Ια couleur verte ſuc?

E



Με MERCURE DErRANcE.

ſa vaiſſelle de cuivre δ: ά'ειΙαιΙτι , δε gâter:

quelquefois ſon linge de taches jaunes,

pour avoir poſe' ſur du fer 'é' Az t-il été pour

cela neceſſaire du feu d'atteinte des émail

leursî

ñ Enfin je dis-i la 5*. qu'il a dû distinguer

la cristalliſation de la fermentation : qu'il,

est vrai que dans les liqueurs qu'il cite, il

τα beſoin qu'elles fermement ,' pour que

les parties grostieres s'en ſéparent; mais

il n'en est pas de même des liqueurs où

;il y a des ſels qui ſe cristañliſent', carles

parties de ces ſels ſe réuniſſant entr’elles

à .cauſe de leur analogie , elles abandon.

uent ſans fermentation les plus gtoffieres

qui leur ſont heterogenñes', enſorte queſi

les parties ſalines du Suc pétriſianr vien

nent à ſe réünir avant que d'arriver â un

centre, elles laiſſent un vuide au milieu

du corps qu'elles compoſent ; δ: c'est

alors qu'elles y laiſſent quelquefbis torn

ber les parties terrestres dont elles ſe ſont

ſéparées, comme elles en abandonnent

d'autres à leur ſuperficie exterieure. Ce

qui arrive lorſque le Suc pétriſiant est peu

abondant, ce qui ſuffit pour former des

Ceodes.

Mais ſi au contraire le Suc pétriſiant ſe

neiiniffant de la ſorte, il ſe trouve fort

abondant δ: moins chargé de parties Νέα

Deſire: δ: groſſier” , ce qu'il 'contient de

Ν” ſi
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plus ριΙτ,ΙΙιια:ιτ 8: ία Μπεστ vers le εαπ

tre du vuidc , y forme .des Cristaux purs,

brillants . ſolides , &armés ,à facetes δ: επι

u pointe de diamanr,tcls que j'en ai plu

ſieurs formés de cette ſorte dans des'

Cailloux de Ρέατ:αειΙ fuſil, cczqui prouve
~. ſans réplique Ια verite' de mſſon Système:

ſçavdir , que ces Cailloux ont été fluides,

qu'il ε'γ eſt fait une veritable .cristaliià

tion , que c'est d'un Suc ſemblable que ſe

forment le Cristal dc Roche ,le Diamant

&les autres -Pierreriea . ñ~~

C'est donc par toutes .ces Pierre: &t Fειδ—

lcs que je conſerve chez moi,& que je fais

Voir à tous ceux qui le ſouhaitent , que je

justifie le Système que je ſoutiens :au lieu

que M. P. aura bien de la peine à perſua
der de la verité de celui qu'il produit, ſi

tandis qu'il ne Pappuycra-que ſur ce qu'il

a pû trouver «Μια Ιω Μπα., δι (οι: α:

ααα :ΙΙΙ (ϊακάατι, d'une Pierre du Pape

Clement Vll. dont les taches étoient mou

vames ſelon le cours de la Lune , ſur cc

que dit ατι αυτια d'une ΙἶΙαιιτα έα Παω

αΙιἰιιέ , qui contient uncligueur ſi vive ,

que ſi on laznzcttſur la maimelîc paſſe auffi

tôt au travers ſans la bleſſer', ſur α: αμα

ώ: Bail: , d'une Plante ſenſitive de Plflc
i de Sombrero , qui a_ pour racine un gros

Ver., ce qui fait qu'elle ſe retire αιιαα Μια

Ια touche. @θα Μ: cc que .dit Pline du
l ſi E i] `ιιια:

ι



“ε Μεικ:0κέρε FRANCE. ï'

merveilleux Camaïeux 'du Roi Παω” 4

δ: δεί-Επτά de celui deVeniſe,

sgzëæëëzsëëzzzëëzëëzègz,

's O N N ET

-Α Μ· ISABELLE D. R. G.

Sur l” Bantr-Rímcz. propoſez. dans la

Μεπκη ψ: Mars.

SUr les Bouts- Rime: que î J 'voilà ,

Vous nfoſſſſrdonnez ,ſi jeune Iſabelle ,

De barboüillcr ce papier p là ,

Peur-on vous refuſer , Η Δ .ΕΜΗ i*

Le Sonnet ſeroir plein déja

Si vous ſenriez quelque ítíuellc.

De ce beau feu donc m’embra— ſa ,
Cupidon , par votre Ι ,ΜΜΜ Ω

Α mon coeur que ce Dieu vous Offre ,

N'allez pas préfere: un Coffre

(Lue Plurus vous promet tout — plein.

On riranníſe une Ν Μαι!. ,

(δε: Ι'ει·Βουτ·'εκ:Βεπ ›β€' ſoudain

L'Amour tombe . au moins il chandelle.
' ’ Κ ct Par le Chevalier de N. D. M

LETTRE



ΜΑΝ'. υ·ι99 ›ιτι

ε=τ·ιζ=>τεεεεεεε=τεεεεωτε :τι

L ETTR E ou Suit: des Κτβεκἰηπτ
τ· β» les Logogryphes. - Έ

Vous n'ignore: pas, Monſieur , que bien

des gens liſent avec plaiſir le Mercure

que vous donnez chaque mois; mais ſçaviez

vous qu’aux Qginze- Vingt. il y eut un Voyant

Lecteur pour les Enigmes 8c les Logogryphes

en Vers ο que des Aveuglesde naiſſance ſe font

un jeu de deviner? je me trouvai par hazard

dernierement dans une de ces Aſſemblées ο ω

toujours dans les tenebres τ l’on ne juge que

par Pouíe δ: par les yeux de Ι'εἴρτἰτι Η γ ω:

un de ces Aveugles quientendant lire le Logo—

hryphe du mois-de Mars , ſoutint que les ions

du mot ΜΑΜ ι ne pouvaient ſe trouver dans

celui de Ronan ou de Rode” . parce que.

diſait-il ,dans le mot ΚΜ”, Η Ν; τι :με :τοτε

ſons ο ΐειινοτι· , ceux de Καππα- m δ: ειτε ω”

πιτ :τοτε ſons on n'y ſent point celui de _l’c

muet; cela est vrai . dis-ie à ce Docteur tene

breux , ie l’ai même démontré dans pluſieurs

Mercutes; mais comme tous ceux qui chantent

ne ſçavent pas noter d'oreille ce qu'ils enten

“dent chanter aux autres τ de même les Auteurs

des -Logogryphes en Vers , ne ſçavent la ρΙιι-_

μπι leur Lan ue que par les yeux δε ſont in

capables de fäire l'analyſe des ſons-ils chan,

ent ſans façon Ι'ὶ voyelle στ) εοττΓοτιττε, δ£

ἔν εοπΓοτιττε en uvoyelle, ils confondent les

trois ſons du caracteres. δε ωτττω autres

ſons ο par cette licence que l'ignorance τυπο?

Με ,ils trouvent ,~ par exemple , le mo: j'eus

. dans celui d'Yves, le (Lime-Vingt ſentit bien

E u) _ qu'un



με MERCURE DE FRANCE;

qu'un tel deffaut ne venait que d'i norancej

mais faute de voir s il n’oſa en dire avantage.

A topos des Lo o r hes Arithmeti Με ,
vous Ι.;..ν.Ζ , Μοπέιξ .Υζιι'6π έεΙΙ plaiſir de

Ε... Ιο11&τετ11ρ5 de la Méthode imparfaite;

ngue δ: επιβετεΠέε όσο: les Maitres ordinai

εεε enſeignent FArirhmetique , la plupart aſſer

viſſent fi ſort ΈεΙρι·Ιι: de leurs Ecoliers àla τοπ

τἰπε de certains exemples ou de certaines regles
.pratiques ,.qu’ils ſe trouventſouvenſir incapañ.

les de faire une petite regle, faute d’avo|r

.les principes δ.: l'eſprit des regles. ou Γεια de

les appliquer dans' tous les cas poſſibles; ce

défaut vient ſans doute de ce que les Maitres

ordinairesiîont regarderles eſpeces arbitraires

quoiqxÿ-uſuelles comme le premier, le plus haut

ou l'unique genre qui ſert de regle pour tou.

ſſmultipliée par_—--——

tes les autres eſpeces.

γ Un de ces prétendu: grands Calculateurs me

donna l'autre jour comme une grande difficulté

'de multiplier la ſomme de ό. ΙΝ. Η. ί 9. :Ιου

Ρετ celle de' --—— 3. liv. n. Ι. 9. den

δέ après lui avoir donné la ſomme qu'il deman

βοά, κ: Ιε μπώ ὰ mon tour de me donner la.

ſomme de 6._έκ:ι.ιε de 6. liv. δε ἀεὶ. Ι. 12..ſ..9. d.

3.1- n. Ι. 9. ὰ.

επ Βιμ oſant que le loüis d'or vaut4écus 8:

l'écu 1x livres. je demandai βΠ[Π ΙειΓοιπιπε

θε --- 6. ΙοίΙΙ: z. écus z.l.ró..ſ.9 d. multipLpar

celle de 6. v—-— 3.-- 3.- 125-9. '

Er en ſuppoſant ue lalivre vaut η. Ε δ: Ιε '

fou ω. deniers, je emandai encore la ſomme

de 3;. livres , 24.- ſ. η. Δ.Πω..ω..ι.ΙΡεεεε

par μ. ΙΙηε:._·ι.4. Ώ η. deniers. v

—Comme pluſieurs Arithmeticiens peuvent

 

 

Ι profiter de l'avis ,je me flate , ΜοπΠειπ, que

vous voudrez bien leur en faire _part dans _

Ι'ειπΙεΙε des Logogryplres Arirhmetlques. ſa; '

toujours Bhouneur d’ctre, θα.

|



Μπι Υ. ι7ι9. ει:

· 74.. Βσέυ2ι·ί[ε .4ι·Ζώιπετίμε είε-γκαπ

πριπέιφι απ. ά: εκανε ρω , βἰοιι“Μ

ΤΙΜΜ @πιώ :Μπι Ισ Mercure du mais

de Septembre. .

Cinq ſoisle quarré du Με Με 'le :Ψ A

Le quarré-du Ν. ο . moins lg racine égale trois
._ … fois le φ1επέιΙα μ: ...μμε Γε racine. ε ,

Deux fois_ le ;ï égale le 4° moins deux;

ΣΙ.ε quatrième égale 1 3. fois ιι κι;

7 ε. Ζιοέοέ·ι·ι)'ε έ: επεπεπουιδι·εω ſſ

Trois foisle r" égale le ω βΙιεε:Ιο ἐιΙιι· εξω ~ ’ ~

Le ΜΙ εΒιιΙε ΙΙ; μ plus le 'z du μι.»

Σε μ εΒιιΙε Ιε με plus ſix. A ε _

ε Le quarré du .υ égale z. Με le φωτό du Ν."

~- moins le 4.Βιιιοιιιε un.

 

EXP Δ[CA T_IÔ N ε έ:: βοὲζοἐξκ7ρὑ`α

έκ Mercure cPA-Urihfisr le: mêmes-rimer,

SONNEIÏ

'Y ſuis ι Με με, Ρ21°Ι:ΙεΙ.1 ε pour lcte coup Μ]

' Α f ~ j'

Qïonoffrc un Sacrifice ι lcta jeune Iſabelle ε·

Σε πιο: επι Ι.οιιο€ιγρΙιε ε!! Η bien placé là ,ι

@κι Ιενειιιι ΉειιΡΙΙιιιιει· pour plaire à' cette'

ι q - Belle.

Cestunrravail' Dur moiſi mais ιι°ΙΙιι οικω

Ρ ο q P

- déja;

De ſyllabcs-ïen-rrouve autant qu'en étincelle,

_ . Ein] Comme



@οτ MERCURE DE έκαψε

Comme a‘dit le Sonnet . 8: puis rerrancîrantſo_

Trois mots dans le momentum frappé mapm- i

η ΠΟΠ”

Μι Μ, mon cher Lecteur, est le premier qui Ι

8. Off?? .

Pour le ſecond je dis fi du vuide d’un οο-β·ο.

> E: de tel qui vomit quand ſon ventre est trop

Z Δ

ΡΙΡΞπο

Pour le troiſieme qui Cdflmc nhe Pncelleſi.

Ne ſert de rien tout ſeul., mais le joignant

- ι |οΜΙ$ϋΠ

.λ οοιιπ ιιιιΙΙοαιιιιοε πισω. 'αιιιαιο ιΙ πιο .ι.....ιω
_ I

Par Madame Paulle , de Vernon. ο

 

Explication de PEnígne du (Ιάσονα: d'A

Μι ,-βα· Ι°ΑΙκΚονοιΙΙοΖ-ιιοιιε , belle

Endormie.

Ton Enigme, Seigneur Mercure',

Me met aiſemenr à qui” ,

]‘en ai fait cent fois la lecture,

Sans y trouver Alleluia. ſ '

.Par M” d’Orvillicr: , ik Vernon

ΕΟ:
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LOGOGETPHE.

QUclquefois de caille ΕΜ:: ,

Je ſuis apperçû de Fo” .loin ,
E: de grandeur bien differente , ct

je ne_ ſuis_ quelqucfoiï pas plus gros que !c ~

POI!)ſa Ι

.Sans être un animal , je ſuis un amphibic 5

Car l'air communément me donne. comme n

Peau ,

Ε: Ι:: mouvement δ: Ια vie.

μ. Με αἱ:: :Β Μ:: Ι: corps d'un Veau.

Ma queüe avec are travaillée.

A la parure δ: Ι°ο:ηεωε:ι: ,

Π: Μ: ?ordinaire employée z

Si vous la τστο:1Με2,(νοΥ62 :ΜΙ ::ΙΙ:-σμ

ment! ) ’

,je deviens un Fleuve celebre ,

Plus que n'est le “Γαβ :ή Ι'ΕΙ::ε. ·

xxxxxxxäxxxxxxxxxxgxxx

PREMIERE ENjGME.

LOrſquela Nature ſommeille. _ σ..

Ι:: Με paraître mes beautez:

Des Champs quele jou: à quittez I

Dv .F

Ι



ΙΙΙ MERCURE ΒΕ ΕΚΑΝω -

‘ Je ſuis la petite merveille.

Mon éclat n'est point empruntêſiz.

Surſſla Terre je ſuis un ΑΙΙι·ε,.

@Η πε prédit aucun deſaſire :

De me prendre l’on est tenté. _

Ma lumiere croit, diminuë .~ ' ffl

Mais ſouvent on veut Œapprocheriï
l . , ,r ..

lors μ: me derobe à la vue ,

- Bt l’on _ne @ψ oû' me chercher

BarcbcmmrÎ-ù ά ό', Με;π:: , Μα. Bullet,,

Io BI D.. de 7ΐΙ”ρΙ"έξω

.9εσοποε εΝΙσπαιτ.

IE ſuis à route hcureen danger ,Ι

Ετ chacun penſe :ὶ π1'Ιο11ττει€ετ ,.

Contre toutes Loîx- de Natures. Ι

Λνοι-νοὶπ ΜΜΜ επωτκΙυ- e

Que l'on condamne-à la torture:

Ecluique l’on a vu penduë- A .

j. B; α.

:επακωεκκκαπ*Μπακακα:Μ

_NOUVELLES ΕΙΤΤΕΚΑΙΚ-Ε8=

DES BEAUX ARTS. δεσ.

- Ε. NOUVEAU TESTAMENT D]

N. S. j; C. traduit ſelon la Vulgate. ~

Nouvelle Edition.. A Paris, mè' de [de

É'



Μ A' Y. 1729.' ε."

Hamy , r 72.8'. a. vol. i” n.. gros ca

ractere , ε. liv. 8c in 1 z.. petit caractere,

un vol. z. liv.

LE» CAPRICE DES MOD-ES , avec [a

Critique, Dialogue. AvParíi-,Qay des'

_Angel/fins , chçËjM-qner Langlois , r7 2.9.

LA MER! RIVA” , Comedie ει»

ειτοιε Μία-ε , μι: Μ. de Beauchamp. Rnë'

S. Jacques., άσε( 8[Μ4,!,ο ηη,.

_ AſipoLocr-z. des anciens Dolflcteurs de'

la Faculté de- Théologie de Paris , Claude?

de Saintes δε Nicolas Iſambert. Contre

une. Lettre du R. Pñ. le Brun ε Πειτε de'

POraroire , inſerée dans les Memoires de."

Trévoux , au mois. de @Βια η: δ. Σκε

]ε[οι·ωε έ: Μ Ουιιβεπι:ίοκ έα !"Επεβκι-·

ι·ϋίίε. Ρετ Μ. Ρ. °τ.ιι; (πι. R. ει; D. DL.

Με” Profeſſeur en Théologie. A Par-ir,,

εφε” είε.: Augustins., chez. Chaulóerz CET" ~

mè' de Ια Ρ·-7£|9£ϋ3ἰ770ϊἱ£,£|7£& Β”||°!,'Ι~ὅ°Ρ .

_ Ειέινι.ιειι·ι·ιεισ Δε εε ειιιιείΈ Ιε plus?

remarquable dans l'Egliſe de Notre-Barrie*

de Paris δ: εεε nouvelles Chapelles. .A5 '

Paris, mè' 'du Foimchez. PIB-alarme, η; 9ε

Κε ε Με δε ιι ERA n'as dn ωι516$εω

εκ Billard ,_pour.y joüer à toutes Billes.
Chezſlc méme… ſi ε Μ”
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τ Μετ.;ωτιε , ou la Veuve charitableil

Histoire Morale. A Paris, ru? S.]ac-r

εκ:: , :Με Μπι. είτε: Haye, r7 a9. i” ru,

Dnvorns DES PEnsoNNſſEs DE'

Yvan-rn', traduit de l'Anglais. APaſi

ri: , .Quay de: Augustins, οὐκ. Rolling

1728. τ.. vol. in τι.

Ε'Ηο·τιαΜτικΙε Rene' Deſcartes, 8e. la_

formation du Fœrus , avec les Remarques

de Louis de la Forge , nouvelle Edition ,

revûë , corrigée 8c remiſe en meilleur

ordre. Par la Compagnie de: βϋπιίτσ.τ,

17τ.·9. ίπ Ι τ.. ‘

CATALOGUE ALPHAIETIQUB des

Archevêques, Evêques,Abbez δ: Ρττειιτε,4

:μή ροΠεο!ετττ des Benefices dépendans' du

Roy ι Η:: revenus de ces Beneſices , .la

“τω de Ronçe , la d'arte de la nomina

τ tio- de ees Beneſices. A Pari: , chez_

d' Μη· τ728. in" 8. 3:6. feüilles. On

donnera tous les ans un Supplément Ξ- σε

Catalogue , pour les Beneſices qui ont été

conferez dans le cours de l'année. ~

La RHE-ronrque ι ſelon les précepi i

tes d’Aristore, de Ciceron 8c de Quinti

lien_ , avec des ·Ε:ιεττιΡΙεε tirez άε;Αιιτευτε

διεπει ό: ΡτοΡτιιιτιεο, τω: anciens que_

mo
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Modernes ,diviſée en trois Livres. Secon

«Η Edition. A Pari: , RME: S. _Jacquet ε

σύκα σ». Dupuis 171.8. in-ra. Ι

ο

Κ ε ώ ι: π. .Με -principales déciſions

ſur les Matieres Beneficiales. A Pari: , m?

S. Jacques, chez. Armand. i729. in T.

de 4.7i.- pages.

LA Vn; de Ste Agnes de MontîPoliA

- tien, Religieuſe de l’.Ordre de S. Domiù'

nique , nouvellement CanOniſée.,Par lè
ſi R. P. Jaſêph Roux , Prieur du Grand α...

πετ des Freres Précheurs de Paris. Dc

l'imprimerie de Langlois, rnb' S. Etienne

έ,ΕΖπζ ι 7:.8. Μπι.

Τπωττι' de Tertulia” des Preſcripë

tions contre Ιεέ Ηει·ετηιιεε , traduit en»

François avec desRemarques. Rub' &jan

· μι:: , οὐκ. Ισ Μουνί" η 2. ε.

Ι.Α.Ποενικειοει οι ι'Λεει.εἐ_ _

πιω ε;; (Με. ι ετιΑΜεωε , compas

réeſavec ſa prétendue' reformation .Ouvra
ge traduit de l'Anglais. A Bari: , ruëſſſàlſirlt

jacques , chez. Bridffizn. r με. ἰπ-8 .

Le Pere Niceron, Barnabite,Auteur des

Memoires pour ſervir a l'Histoire des

Hommes illustres dans la Republique des

Lettres, 'a publié cet Quvrage. Δ. -

IDEE
c

I
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Ά

IDE’E GENERALE du Gouvememenc'

de la Morale des Chinois , tirée μέ· ώ

υὶοιι!ἰ:τειτιετι: άσε Ouvrages de Canfitcinh_

Par M. D. S. à Par-ir, rmëſHame-feùille,

chez. Claude Simon ,' 172:9.- in--Îññbrochù

de 38. pages...

θα» Με στ: ο .ΤκάΜοπΔω de' Navi:

ZZ-roribns , qui ab initio dnodeciiníſhculi

paſiîlnmrnationem πω, :ώμο κά an

num Μ”. Μ Εσσἰσ/Ϊπ ρωρήριέ @πιώ

πωιιί_, 66%: Οι: RECUEIL des _ſugemcns

portez concrc les Nouvelles Erreurs qui

ont c'te' preſcrites δε εεοίιιτέεε· dans-l'E

gliſe , depuis le _commencement du. dou*

τ.Ξέωε ΠέεΙο juſqu'en Fannie υηα.

[Ότι γ voit auffi les' ςειπίιποε οιι ]ί18ι:=

mens Dbctrinaux εΙέ;ΡΙυε fameuſes Uni—

verſitez , particulieremenfde Paris , d'ox

τ -Εοπ, de Louvain , de Doüny en Flandres;

8( des principales Ecoles de. Theologie ’\

d'Allemagne , d'Italie , 1τ!'Ε[ρο8πε , de'

Hongrie, de. Pologne 8c de. Lorraine ,ή

accompagne: de Notes., d’Ob_ſervation_s

δ: ειιιτιοετιιοποιηεω (οτ Ιωωπἱοιεε ΤΒέοἰ

`Ιο8ἰςιιεε. (Σε: Ουντε8:-ει έπί εοἀἰΖέ δ: mis

en ordre με Μ. Charles du _Pleſſyñ d'An

genrre' ,Docteur 'de Sorbonne &Evêque

de Tulles , in-folía z. Volumen/I .Paris ,Ρ

Μα Απάεέ..6'α|ΙΙ:α8 , ΡΜ:: έ: 6'πόσπκιμ

1122. δ.. “

Knçux-:mz

n



Μ Α Ϊ; 17249Σ '9]9>

Επι:: ι r. des principales déciſions

ΒΑ· les Matieres Beneficiales , Extrait”,
. des Canons , des Concilects δε des plus ce

Ματσε Auteurs ε' conformes aux Edits δέ

Déclarations du Roy , δ: à lajuriſpru

_dence desParlemens du Royaume 8: du:

Grand-Conſeil. A Pari: , ruèîSù Jacques,

chez. Armand 17·:.9.ϋι-ιι.

_ MA-xſMzEs. DEñBALTHA-ZAÎLGEA

aux , traduites de 'Pfiſpagnol , avec les.:

Réponſes au); Critiques de l'Homme Uni

zyerſel_ 8c du. Heros , traduits du même

Auteurſ APuris, La] des Augustin: ,…

chez Barroisçjn-xz.. '—

I

ρ ῷΤιιωτ=ε°`ιπε Με” ε Ρετ Μ; Β'ΙαιΜέν

Bocquet de Lí-vaniere, Conſeiller au Pré-

ficlial d'Angers , α ancien Profeſſeur» du'

Droit François en la. même Univerſité.

A Paris ,ruë S. Jacque: , chez. I. B-Caí-z

ñ guard, η π.μ. in- Δ;" ι€7·ι θ' pages.

ÜICTIONNÀÎRE nn 1.Α.Ι..ιικού:;
Enſſ/Ànçoxse ,ancienne 8c moderne de..

‘ Pierre' Richet” , augmenté de pluſieurs ad

ditions cPHistoire. ,. de Grammaire , de

μ θτἰτἱςυὸ,‹Ιε-]ιιτἰἴμι1ᾶ:ικτο , ά ὰ°ιιτωοι:- '

vel Abrege' de la v-ie des-Auteurs, citez:

ñ dans tout. l’Ouv—rage. @βία , β· °0Μί

ὶ-Ρπή: ,' ruëñS. .Ïàcqucs, chez_ Eríflfflh…

Ο _η:..8. z, vol. ñz-fól... Ιω
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LAſiRELÎGION CHRERPIENNBQCÏÔ-ſſ…

montrée parla Réſurrection de N. S.σ οτι ;=. Parties. Avec un Supplément où

i Έσσ découvre les principaux points de la

Religion naturelle : par feu M. Hamfro)

Dinan , Maître de l'Ecole de Mathema

tique, érigéedans l'Hôpital de Christ-à

Londres. Traduit de Langlois. A Paz-ig',

όσα( Chamber!, Quai def Augustins , à Μ

Χωστωπέσ 17η. Μ-4.. ΡΙΡ.·:μ.8. δε μι..

Ρον: Η Table 8c la Préface. ~ ~’+

βετ Ouvrage important 8c très-cele

bre en Angleterre, meriroir d'autant plus

σ,έττο traduit en~norre Langue, que quoi

que nous aïons déja pluſieurs Livres en

\faveur de la νωπό de la Religion (Με

tienne , nous n'en avions_ encore aucun ,

dont la rnéthodez la force 8c la ſolidité

fuſſent comparables au mérite de celu-iïci.

A moins d'être σρἱσἰἔὶιτσἐ l'excès 8c tou!

à fait déraiſonnable, on ne _peut ſe dé

fendre dävoüer' les! conſéquences que

l'Auteur tire de ſes principes évidens.

Le Livreeîï partagé en δ. Parties. Dans

la premiere,, l'Auteur expoſe aux yeux

des Deistes les conſéquences d’un examen
~. négligé. Dans la ſi ſeconde , il explique la

nature 8c l'obligation de l'évidence mó

rale; 8c dans la troiſième , iI dérailleles

preuves de la Reſurrection de C. Les

' deux premieres Parties ne n'ont, comme.

οι:

l î
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Με voit, que des préliminaires; mais elles Α

diſpoſent le Lecteur d'une maniere inſen

ſible δε αναηιεΒουΓε-ὲ Πού: Ια force des

raiſons que renferme la troiſième. Dans

la premiere , on prouve que defi* l'Inter-Ê:

d” Deiſle d'examiner Μ ?επ/έ άι· Μ Relié

_ſion d: I. C. pour peu qu'il ſçache faire

uſage de ſa raiſon', on lui démontre que

Pinſenſibilité, Pindifferencc ό: la ſecurité

oû il vit , ſans ſe mettre en peine de cher-~

1:ΙιετΙ:ι νωπό , :Η un aveuglement hon

teux δε ίπίοι·Ιίέ. Pour le tirer de ce funeste

état, on ne lui propoſe que l'examen du

fait déciſif de la Reſurrection de

parce qu'en ſuppoſant cette Reſurrection

veritable , Pinctedulité n'a plus de reſſour

ce δ: demeure ſans défenſe. Dans cette

premiere' Partie, l'Auteur ſans s'éloigner

de ſon ſujet , s'étend ſur des points cu

rieux 8c interreſſans. Il fait voir , par

exemple, à la pag. 35. que les devoirs

penibles de la Morale Chrétienne pour

roient être retranchez de la Morale ,ſans

détruire les obligations naturelles qui ſont

néceſſaires pour le bien public δ: pour le

bien particulier dans ce monde. Quoique

l'Auteur prouve par de bonnes raiſons ,

?uc le libertinage de l'eſprit doit ſa naiſ

ance au libertinage du cœur, il avoué'

pourtant p. 4,9. qu'il peut proceder d'une
ſource moins odieuſe. llctfait voir p. 59. ._

α:

1.ο_.

ι
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;Be ύψη εμιοΙα Βε3-Ωεε qui font proſe(

ίση d'obſerver la Loi naturellene Pob

ſerveront jamais ſi constamment δε Η Ισπ

Μπειιπεκπ 909011 Chrétien qui pratique la

Loi de Flävangilc. H “μπε loin :Δ ſelon

lui tſilfant Être bien [Mrdí par” Èompter ſiër

la "probizéëfun Deíſîe- Enfin l'Auteur απ·

mine à fond s'il est plus» ſûr pour l'a-otre

vie d'être Chrétien que d'être Deíste, 8e

il Faut avouer que par rap Ort à cet arti

cle, qui n'avoir jamais re' approfondi ,

' il dit ω' choſes très-justes , très neuves ,

δε de la derniere conſéquence. -

Dans la ſeconde partie , où PAuteuI
expoſe le: Príncipe: genſieranx fi” leſquels

' Η créance de La Ré/ùrrectíon' de Ieſür

@πω :β [6πέέσ S il Faitvoír que l'eſprit

humain est obligé d'admettre des preuves

de different genre , δ: enſuite que Η Κέ!

ΐιιττοόΗοπ Δε Ιοίικ-(ΣΗτΙΙΈ est un fait

dont la preuve ell: d'une évidence qui

oblige l'eſprit humain à Pacquicſcement.

Dieu , ſelon lui , en nous créant raiſon

nables , a dû donner des loix à notre en.

-tendemenr ,L pour en régler les operations.

_Conformement à ce principe , quñ’il άένο:>

Βρε; Η examine le pouvoir qu'ont les

hommes de rejetter une preuve ſuffiſante

'malgré l'obligation naturelle où ils ſont

ſ de la recevoir. Il fait voir- que l'homme

ayant. été crée'. libre , ſa volonté \feſt point

' dans»
ï
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δειτε Με dépendance nécegſaire de l'en

tendement , cnſorte qu'elle en mépriſe

.ſouvent τα lumieres; déſordre cauſé par

le ſoulevement despaſlionsgsequi est très—

criminel. L’Auteur propoſe ici un moyeu

court δ: εττετιιΙ pour ne point abuſer de

ſa liberte. Après quelques digteffions

Métaphyſiques δε Morales ,. l'Auteur re

vient à ſon ſujet principal, ά ω voir

qu'il est tout-à-fait conforme à la με

ειτε Ιε (:τέετειιτάιοιτε a donnée pour re'
gler les operations de notre enteſindement , —

éd à la premiere destination decette fa

culté,que nous recevions pour vrai tout ce

,qui est appuyé ſur une preuve, telle que

_cellequi démontre la Réſurrection de Je

ſus~Christ ι preuve qui a une connexion

étroite avec l'évidence Morale. Ici l'Au

teur établit l'origine , la nature δε lesca
rſſacteres de l'évidence Morale ; δ: par rap

port à cette matiere il _avance de ſuite r ε.

Propoſitions Phyloſophiques qu'il prouve.
Ilſiemploye le reste de cette ſeconde par- p

tie à combattre le Pyrroniſme en fait d'eff

vidence Morale 5 il propoſe enſuite un

raiſonnement précis pour confondre les.

obliquitez du Pyrrhonien à ſystéme , ό:

donne divers avis utiles δ: _pluſieurs δα

Ιιτττοττε à l'uſage des perſonnes qui cher,
chent ſincerement la verite'. _ ſi

Après avoir ainſi preparélfeſprſt- du;
î ëlectcun-ñ
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lecteur, l'auteur entre dans la troiſième

partie, où il entreprend de prouver évi

demment la verité historique de la refuſ
rectionſi de Jeſus-Christ. Dabord il ſe pre

vaut de Μπα des Mahometans, δ! de

celui des Juifs en general, «Sc il examine

le fameux paſſage de _joſeph qu'il ſoutient

être aurcntique. Il est à croire que l'au
teur Με. με prétendu fonder ſadémoniſiô

tration ſur cette premiere preuve , non

plus que ſur les faibles témoignages ren

dus à l'Histoire_ de PEvangilepar Sueto-J

ne , Tacite ε Pline , Lucien , julien 8ι

Celſo. Mais comme la plupart des citi

constances qui ſervent à éclaircir le fait ε

de la reſurrectíon deſſeins-Christ ſont tl*

rées des Livres Historiques du Nouveau

Testament , l'Auteur en établir dabord
ſi l’autenticité ( ce qu'a negligé de faire ?auſi

teur de la Religion prouvée par l” faire',

comme ſon cenſeur lui a reproché dans

ſes Lettres. )- M. Μιτου approfondir

cette matiere ,~ δ: la traite en habile hom

me. Après cela il, examine la nature des

técnoignages re_ndus à la reſurrectien de

*jeſus-Christ- r' Les témoins ſont en

grand nombre. Μ, Πε dépoſent non ee

qu'ils ont oui dire , mais ce qu'ils :Μαρ

τεστ ενοἰτ'νιὶ. 30 Πε témoignent d'une
maniere équivalente aux ſermens. 4°- Πε q ſſ

le font .dans-le lieu même 8c le_ plutôt

qu'il
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qu'il ſe peut. 5°. Ils témoignent avec

éclat'. 6°. Ces témoins ſont irréprocha

bles 8c non ſuſpects. 7°. Rien ne prévient

en leur faveur. 8 ΙΙ. Ils dépoſent' ſans au

cun απατά temporel. Ε”. Πε dépoſent

contre leurs préj-ugez. no. En ſuivant les

maxime-s de leur Religion , pour peu

α·Ιυ'ΙΙε euſſent eu de conſcience , ils ne de

πωπω με ευτεεΡ:επά:έαε tromper les

hommes au ſujet de la réſurrection de Ια.

Με Christ. ι r. Ces témoins… n’e’toient ni

fcelerats ni Athées. ια.. ΙΙε étaient con

vaincus de ce qu'ils ténioignoient. η.

Πε π'ότοΙευτ ni viſionnaire-s ni ίδια. Ι.'Αιι

και· prouve cela d'une maniere claire δε

H ſenſible; δ: paſſe enſuitcâ des preuves,

plus ſçavanres, plus relevées ά μια neu

ves , qu'il faut voir dans le Livre même

pour en ſentir la force δ: Ια ΓιιΙαΙΙωΙτό.

(ζωο derniere partie est la principale , δ:

contient Xl. Chapitre! 8c 76. Articles

-dífferens- IJAuteur aſſure qu'ayant eu

pour but d'examiner ſolidement la Réſur

rection du Sauveur-qui ſert de preuves 8c

de baſe à la Religion Chrétienne, il l'a
fait avec la 'même ſſimparrialité que s'il

ne la croyoit pas. Ne ſe faiſant aucun

ſcrupule (Pavoüer ce que la raiſon δ: Ια

verité exígeoient qu'il avoiiat ., il n’a

point ſupprimé les objections des incré

dules , mais Ισα rapportées de bonneſfoi
Ι · . IDS
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ſans néanmoins ſe complaire à leur ptêd²

tet des _couleurs ſéduiſantes. Enfin , tout

ſon Livre roule ſur deux points, ſçavoir:

le-s obligations de Pr-;ntendement humain

par rapport à ?évidence Morale, δε la αν
Μέ historique en fait de la réſurrection Ι

:Ισ ]οίι.ιε-(:ΙιτΙΙΙ. 7

Le Supplement , -qui est une eſpece de

quatriérne partie, 'n'est pas moins cu

rieux. L’Auteur y attaque le grand nom

bre des Déistes , qui pour lier leur ſysté

me ſe croient obligez d'être Materialiſ

τω. ΙΙ prouve d'une-façon aſſez nouvelle

la ſpiritualité de l'ame humai.ne. Enfin ,

il combat avec Έστω ΙεξγΙΙόιιιε des Spi
noſistes, ά établit le dogme d'une Pro- . Ι

vidence qui a reglé tout éternellement ,

δ: qui préſide à tout. Le mal' moral ,

dit-ik, ne contredit point cette idée d'ar

tangement primitif, δ: de direction de

la part dela Providence, parce que des

créatures , qui ſont tout à la fois libres 8c

bornées , peuvent s'écarter de l'ordre éter

ΜΙ , dont l’E.tre infini ne s'écarte jamais.

Il prétend que les fauſſes idées qu'on ſe

formade la liberte' δ: de la neceſſite' ſont

cauſe de tout 'l'embarras δ: de toute Pobſ.

cutite' de cette matiere. Le monde, ſelon

lui , a été crée' par une neceſlîté de choix

8c non par .une neceffité de nature.

@mique le stile de cette Traduction

- ~ BG
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σε ſoit pas châtié , il est néanmoins éle

gant ἔτι pluſieurs endroits , 8c Ordinaire

ment fort δ: nerveux. Le prix du Livre

est de ſix liv. on en a auſſi tiré quelques

Exemplaires en grand papier , ΙείσιιεΙε

ίσοι d'un autre prix , δ: forment une édi

tion magnifique. Comme ect Ouvrage

:σε grand cours δ: est très estimé de tou

tes les .perſonnes qui ont des lumieres δ:

'de la pieté , nous avons crû devoir en

tendre compte d'une maniere un peu_ éten

Δε. ~ ~ a

- Le même Libraire donnera dans quel-

que: mois ιιι:ΡιιΒΙιι: ιι Traduction Μπι·

ΟιιντεΒε :Σε Μ. ·Ι.εΒχε , Με estimé que

celui—ci par les Anglais , mais moins"

Ισιι8ε Intitulé : Méthode courte é" facile. p

pour combattre ω: Πέ2/Μ . Μ Ν:: είέΜοπ,Μ

· Μ verite' de la Religion ChrÉ/ienne 'par

quatre régles certaines. M. ΡAbbé Desſon~

taines est l'Auteur de cette Traduction.

Η vient de paroître un Livre qui ſe de'- ·

Μτίε!ιει Ζε Μασάει· Με, ά ΜωΕπ, :σε

δ. Jacques , près la Fontaine S. Severin ,

intitulé ε Ε]]”εγ de l'Histoire du Commerce

de Veniſh. vol'. in-rz. dezoo. pages ,
ct -fims ΡΕΡιττε δεισ Préface. 1 7 z. 9 .

1l ſemble que le fond de cer Ouvrage

regarde "la ſcience du Commerce par rap

port àPintexËt .de lÎÿtat..Cetre. matiere

. _ ññ intereſſante

Χ
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intereſſante n'avoir point encore έτό εεε-Ι.

τέε. ΙΙ ΡειτοΙτ que l'Auteur a voulu éta

blir ſes principes-ſur des faits puiſés dans

L'Histoire de Veniſe , qu'il a prétendu @β

τάδε: εεε principes par l'a-évenement δε Κ::

autoriſer de la ſageſſedu Gouvernement

de Veniſe. L’0n croit- que le mot Polití- .

que manque après celui d'histoire dans le.

titre de cet Ouvrage pour le _fendre-plus

conforme' :i ce' qu'il contient.

ñ LîAureur commence ſa Préface par dire

qu'il a crû qu'une Histoire oû l’on aper~..

cevroit quelle a été la conduite des Ve- '

nitiens touchant leur Commerce , ſerait

une choſe agréable au Public: ce qu'il
paroît prélſiumer de la ſageſſe du Gouver

nement de Veniſe.

- ll diviſe ſon Histoire dans les cinq âges

de la République. Le premier commence

à l'art 4.21. Le ſecond à 697. le troiſiéme

â r t 7 3. A l'égard des deux dernieres par

ties qu'il croit devoir differer de donner

au Public , l'une traitera depuis 1290.

juſqu'à la Ligue de Cambray , 8c la der

Δώσε depuis cette Ligue juſqu'à préſent.

L'Auteur promet que ces deux parties ſe

- \ont encore plus intereſſantes que les

trois premieres qu'il~vient de mettre au.

jour. ï _

'î Après la Préface l'Auteur propoſe i

ſon Lecteur de ſe rappeller quelques ρω .

ωμά
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\tellement conçus 8ERE neanmoms nou

profonde mêdiutison (etre le fruit d'une

Commerce qui “πεκαιΙτ Μ. matiere ;du

mineces principes .en di? Un Etat; Il ter-z

la vue- (π εσΠΠοώε ΐιπ σου c est dans

&Fuſe des Venidcnsquc que chpſe de la,

ré πω:: ΙΙΙ Ρε" (Μ ωεΙ04νε cacher dg

ble de reciie-illir Έ0ιπώ(10Ι13 _cte poſſi-j

Çoînmerce de Veniſe ) ant l'Histoire du

ε 'Auteur de . ‘ ε . .

PW-.d-ire que VEſſlrſçe dans ſon hlstfflœ S

de ce n - ’ (Μια Republique

fin _ om, doit ε1ι1(:0ωπκ ί .εε a ſonaccroiſſe rec ΒΜια

@Μακ à ΠΙΩ ΜΜΕ δ: ίση οΡιμ

- _ Sc que la Re ω·:Ι:411°€ des Fruits de ce C Pu “με ΓΙΝΕ·

degré de Puiſſance o‘ ollunerce ſſ le haut

durée, Με!! μι” ὰ 1,3αζ σ. monta. , δ: ΙΙΙ,

nement ſu, je comme ntlonflu gouver

(ιο _ſes autres Μή)! τ? ?ιι a la ſageſſe

Poſidons δ (ΜΠΕ Μ» ο εε autres diſ.

au Commerce. Et ap PPV! ſont relatives

toit d'abord le terrpfesſavou d" ce qu'é

de Veniſe «ΜΙ bâtie ω? [π 1ηικι18 ville

les Iſles des Lagungs lfuſappone ccÏmmcm

la Π°£εΠῖτέ οὐ [ο τι. tent peuplecs , a;

de chercher à ſatisfaouvprent ſes habitans

l'exercice du CommlerÃecblzÎ bîſhíns dans

L] cim en . _ erreur. ,

metœPdans unſuäptla naiſſance du Com.

_ , δ( cc mor'.

E ικα
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peau qui est curieux , développe comf

menr le Commerce du dehors .est le

Canal de Ια richeſſe publique δ: l'ame

de l'Etat. Cet endroit &c .ce qui ίιτὶτ,εοττι

τπτ: Ιε rest.: de l'ouvrage , contient un

bon nombre de rincipes δ: de maximes,

donc la connoiſFance peut être agréable

,ét utile. A meſure que l'Auteur avance

dans la narration , Pouvrage devient

historique θα intereſſant; mais il est écrit

.d'un stile aſſez concis pour qu’il ſois:

difficile d'en faire un bon Extrait qui ne

ſoit pas crop long.- -

LETTRES CLUTXELUSS ET DOG

MATEQUES , adreſſées à Μ' J. Alph.

Turretin ;Ministre δε Profeſſeur à Ge

nêve , au ſujet de ſon livre intitulé Nu

ber Teſlinm. A Lyon , chez Plaigmrd ,

1728. in-lâ- de 22.7. page.”

ι Π:: Πιτ ΑΝτττιατιιι , ε δέσει».

Ιατττιετπε del Veroneſe , libri due , ne

.quali ſi παπα σωστο αρατιἰετιταε αΙΙ'ΗΙί

!cria , 8c φτασω αΙΙ'ΑτεΙιΞτεττιατα , 86ο,

'ή Ρ”ετυππε , Ηπα. Π” .Μεινε ?Μπακ

παπί. 1728.in~x2.de 348. pages, ſans

la Table. 1 ε. planches.

~ Dans cer Ouvrage , diviſe' en deux

parties , .le ſçavanr Auteur traite dans là

τετττΙει·ε [στι ſujet en Historien , δε @σε

Ε. ſeconde , il Pexamine _en Archimctlzî'.



. ‘~ M A Y. i719; ct ,ſr

Il fait dans l'une l'histoire des amphirea

tres , p δ: dans l'autre il en donne la deſ

cription.

_ On apprend que ce curieux Traite' ell:

de Pillustre Marquis Maffei, δ: qu'il doit

faire, partie du grand Ouvrage qu'il doit

donner , ſous le titre de' ΜΜΜ Illustration_

ñL’ANcLETEnRE AUX pkisEs avec

elle-même, ou raiſons des deux partis ,

expoſées par eux-mêmes aux yeux de la.

Nation , 8Ce. A Amsterdam , chez
Weiſlbeinr Θ" Smith. in~8 °. ' ë ct

pflrsrornn NATURELLE des Πίσω

:τε de lüfimerique, particulierement de

Surinam , repréſentées en @στα άείΙΙ

nées au naturel, δ: expliquées en Latin

δ: τη François. A Amsterdam , chez.

Bernard'. Tome ſecond Il m* ſêra en

νοτια φάω πιεί: είε Decembre prochain.

BlBLlOTHEQUl-L RMSoNNiâE des

ouvrages des Sçavans de l'Europe , &c;

A Amsterdam , chez. ll' eiſiheín; é'

Smith. C'est un nouveau Journal , qu'on

publie tous les trois mois, 8c qui paroi:

depuisle mois de ]τιΙΙΙετ 17ι8.

"Les Particuliers qui 'ont â retirer le Tome
quatrième des CereW-Dlî-ie! Re/ígieufrſis a ſoit

par ſouſcription , ſoit pour ,parfaire ce qu'il;

int achete de cet Ouvrage; ſont avertis de
ε . ' k ij sïzdxeſſec
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s'adreſſer au Sieur ſean Frederic Bam-am! ,

Libraire d'Amsterdam,qui a imprimé cet Ou

vrage. Il aura ſoin de leur fournir prom

παρεα: «Με Exemplaires choiſis Be des F@Με

bien tirées: 'il en fera autant pour les ſoul)

erípeíons des Tomes z. 8c A.

.DB LA LuMrEn-s Des COULEURS

8c de Ια Viſion , ſuivant les principes du

Che-v. Newton , par G. L. le Sage , A

Gme-ve, cbezj. F. Bar-din , 172.9. in

n. Brochure. pp. Μ..

Ι..°Αιπειιτ , ſuivant pas à pas le ſistême

d'optique du celebre 'Anglais , dir que la

lumiere n'est pas ſeulement une action

ſur le milieu , mais une matiere particu

Βετο qui étant lancée par le corps lumi

neux , ſe .porte rapidement en ligne droite

ά jamais autrement, que cette matiere eſl:

peſante , dure 8c elastique: qu’elle pene

tre les corps, s'y ΜΜΜ: , s'y fige g 8c

qu'en un mot c'est la matiere du feu.

Si la lumiere n’e’coit qu'une action ſur

le milieu , M' le Sage dit qu'à la ren-

contre des corps , elle ſe communique

τω; non-ſeulement en ligne droite , mais

auſi-î derriere les obstacles comme le ſon,

δ: ηιι'ΙΙ ne devroir y avoir ni nuit ni φα

από.

Με Experiences du Priſme , ſelon qu'il

les Interprete , font juger que la lumiere
Ι fest pas un liquide bomogenc , mais Un

compoſe'



Μ δ Υ. 17η: ' 96T;

' 'compoſé decor-ps heterogenes, qui étant

ι de differente groſſeur , ſe meuvent direc

-remenr avec des forces inégales , δε ſont
plus ou moins rctcfrangibles les unes que

— lies πωπω

La dureté δ: l'élasticité de la lumiere

ε ίσο: Ρτοιινέεε μι· ſa reflexion ὰ Ια των·

contre des corps durs.

La pierre de Bologne ,— le reñgule d’an

timoine calciné au miroir ardent, α les

autres corps que la calcinarion rend' plus

peſans, prouvent la peſanteur de la lu

miere, δε qu'elle s’i1nbib‘e dansles corps.

Σε· pierre de Bologne expoſée à- un feu

bleu , jaune , vetd ou rouge , rend dans

ñ l'obſcurité une lumiere dela même cou

leur.

L'obſervation_ des Satellites deſſupirer

ε Η fait reconnaître que la lumiere e com

— munique-ſueeeſiivement ι parce que ,lorſ

.i .ue la terre επ est lus eloi née, leurlu
P

miere y parvient zz minutes plus tard.

De ce que la lumiere est toujours re

fléchie ὰ angles égaux , l'Auteur conclut

quîelle penetre toujours un peu les corps

refléchiſſans , δ: επι est tefléchie par une

ſeconde ou troiſiéme ſurface :autrement,

dit-il, les inegalités des ſurfaces mettroient

beaucoup &inégalité dans les refléxions.

Selon M' Newon , les corps' les plus

ν :ειπε ſont les plus refrangibles. Le vuide

deF Π]
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de la machine pneumatique lïestplus que

Pair , l'air plus que l'eau. Les rayons du

Soleil reunis dans un foyer avantla pluie,

\Sc lorſque l'air est clmrgé cle vapeurs, ſont

plus d'effet qu'après , lorſque le ciel est

plus ſerain.

Les couleurs dans les corps colorés ne

doivent être qu’une certaine groſſeur-les

ε __ parties de la lumiere ,ou une certaine diſ

poſition des parties de ces corps,, capa

_bles de reflechir ou de tranſmettre-la lu

miere d'une certaine maniere.

Un rayon avant la reſraction eſt .com

me un faiſceau de rayons de, diverſe na

ture , qui ſe _ſeparent les uns des autres

dansla reſraction, δι! $'έἰ0ἱ8:ιειιτ_Ιεε Με

plus, les autres moins de la ligne droite.

Cette ſéparation des rayons est un grand

obstacle à la perfectiondes Teleſcopes.

Le blanc reſulte de tous ces rayons en

tremêlés , σε les autres couleurs de leur

ſéparation.

On écrit de Leyde que PuVandet-.Aa ζ

ιι achevé σ°ὶ:ιι:›:ἰιιιε:,δ£ ιι :Με επι vente le

grand Ouvrage auquel il a travaillé pen

dant zo. Με. ΙΙ contient 60. volumes

in—f0lio,ſous _ce titre. La Galerie agréable
σ σκ monde, oû l'on voit en un grand nom

bre σε Cartes très-exactes , 8c debcllcs
ſſT-atilles- Douces , les principaux .Empires ,

- ~ ~ Royaumes,
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-Κσγαι1ωεε , Republiques , Provinces,

Villes , -Bourgs δ: ΡοττετεΠΕε , avec leur

ſituation , 8c ce qu'elles ont de plusro

rnarquable. Lesllſles , Côtes , ΙΚΙνΙ:ςοε ,Ι

Ροκ:: de mer 8c autres lieuxconſiderables.

Les Antiquités, les Abbayes , Egliſes',

Académies , Colleges, Bibliotheque”

'Palais 8c autres Edifices , tant publics que

particuliers.: comme_ auſſi lesmaiſons de

Campagne , les habillemens δ: mœurs cles

peuples , les jeux, les fêtes , les ceremo

nies , les pompes 8c les magnificences'.

Item , les Animaux , Arbres , Plantes ,

—Temples 8L idoles des Payens , 8c autres

Ματέο dignes d'être veües dans les qua;

'tte parties de l'Univers. On n'a imprime'

que cent Exemplaires de cet Ouvrage; le

_prix de chaque Exemplaire est de μέ.

Εστω:

θα apprend de Naples , que la nou_

vclle Edition de: Vies des Peintre.: , ou.

vragc très - rare de Bellory , ſe vend chez

François Ricciardi 8c _Tψ” Bum. On l'a

augmentée dela vie de Luc' Giordano,

fameux Peintre Napolitain , écrite par

M. Bernard di Dominico.

De Rome , que le Pere Laderchi, Pré

tre de l’0rat0ire a entrepris de continuer

les Annales de Baraniur. Il a_ donné depuis

- F iii) quelques
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quelques mois ſon _premier volume , qui

contient les premieres années du Ponrifiz

cat de Pie V.

I.

De Londre: , que M. Pope a publié une

nouvelle édition des Oeuvres de Sbdäeſl

Ρεω;,Ροετε Dramatique, conferée δ: com*

parce avec les éditions précedenres. Μπι;

. Idem. Traduction en Anglois , (T:
l'A-mſi: d'une mere àſim fils é* Æ-stz fille ,

écrit en François par la Marquiſe de

Lambert , in- 1 2.
f'

‘ On imprime auſiï à Londres , par ſouſ

cription ,__l’1àVi/Z0jre de la Révolution_ drug

Με άτα: l'Empire de Maroc , à la ma”

de Muley-lſmaël , avec de: Obſêrvatíon:

'Phyſiques , Morale: é? Politique: , Θ: une

Carre du Pays , gravée par Scncx.

M. Brairhwaite , Capitaine , Auteur.

de cet Ouvrage, a été à portée τΙ'έττε

ττεε-Ι:Ιειι informé', puiſqu'il a accompa

Ειτε Μ. ΚιιΙΙεΙ,ΩοοίηΙ General d'An

gleterre , au Royaume de Maroc , ό: τέ

111σΙτι oculaire de tous les évenemcns con

ſiderables. Ξ '

.De Verzíſè- , Ι'Ιωρι·εΙΙΙοτι άουτ on a déjà

parlé de PHi/?oire Biz-anti” , que prépa

-re B. Javarina , Μ; propoſée aux Souſ

ïripteurs moycnnancñ ccm τω”. ΙΙ χ στι·

Lé_



i 'M Α Υ. &ng; 9K7

'~ ra 2 z. vol. ín-fal. qui feront Μ.. Τοπικα.

Le premier a dû être mis ſous preſſe ce

—- mois-ci , 8c il en pnroîtra un volume tous

les deux' mois δέ demi. Avant que l'im

preffion d'un volume ſoit commencée ,

les Souſcripteurs doivent avoir fair tenir

à Veniſe les 29. liv. qu'il doit couter. ñ

On apprend auſſi que la Traduction

d’0ppim, par M. Salvim” , ſur l'art de

la Chaſſe δ: de la Pêche des Anciens , est

achevée d'imprimer.

Jean-Baptiste Beſägne pere , ancien lin

primeur du Roi à Roüen , vient de met

tre en vente une ſeconde édition du Νοκ

σε” Traite' du Négoce de France, etr-z'.

vol. in-rz. par M. de Blainville , Arped-

teur Royal , aſſez connu par differens

-Ouvrages que le Public a bien reçûs.

Cette édition est conſiderablemenr aug-

mentée , δ: contient un Traité d‘Arirh-d

mérique , tous les Tarifs neceſſaires , tant

pour Paunage des Toiles δε Draps que

pour les réductions des Aunes , des Va

res δ: άσε νετ8οε , des' Villes de France!,

Hollande , Hambourg , 8εα On y crou

ve auſſi tout ce qui concerne la Banque ,

le Change , le Rechange , les formes ,

termes δ: diligence des Lettres-Bt Billets.

de Change, les Monnoyes réelles 8c ima

ginaires, les prix couran-s des Places-MSC

RY. en»
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en quellesmonnoyes on y tient les éclſi-Ï

tures; avec le moyen de faire les Chan.

ges &les réductions pour les Traites _Ge

Remiſes, tant de Flandre que d’Hollande ,

d'Angleterre , &Hambourg , δεσ. Οια a.

joint à. la fin du ſecondvolumc , le ΤΙΜ

Μ άι· Μ Jauge de la Marine , du même

Auteur , avec un abregé de la Navigation

bien augmcntézon n'y a rien épargné pour

rendre ce Livre utile à tous Négocians ,

Banquiers , Financiers , δεσ, ΙΙ (σ πω!

:Ι Paris clac-z André Caille-an, Place de

;Sorbonne , à S. Andre' η: 9.

On trouvera chez le même Libraire;

Traite' des grands *Chemins de l'Empire

Romain , nouvelle édition , revíië avec

ſoin , δε enrichie des Cartes de Peurin

ger , δ: άσε Figures. Par Nicola: τω"

Avocat au Siége Préſidial de Reims, in- 4..

2. vol. 172.8. ~

Praxis Medica , ſive Commentarium in

Aphoriſmos de cognoſcendis 8c curandis

Morbis , auctore Hcrrnanno Boerhaavc ,

Phil. 8c Med. Doctore, Medecinæ, Bo.

tanices , Chemiæ, δ: (ῖοΙΙσΒΙΙ Ρτσότὶσί

Ι.ι18σΙυπΙ Βειτ:ινοτυπι ΡτοΐσΙΐοτσ , Μ· ι ι ο
5. vol. ct

Historia Plantarum , qua: in Horto

Academico Lugduni Batavorum σκίσω:

:απο earum characteribus , δε ΜστΙσσίωσ.

ΙΙΒιιε νΙττιιτΙΒιιε. ΒσίιιτπΡτΞε σκ orc _Clariſ

finir'
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ΙΙ:::Ι Ιιστωα::::Ι Βοσ:Ιιαανσ , Ιπ-1 α. :..νοΙ.

Voyages très curieux 8c très renommez

faits en Moſcovie , Tartarie δ: Perſe ,

par le ſieur Adam Olmrinr , (Fr. in-fal
2 . vol. remplis de Figures enTaille-douccſſ,

nouvelle édition très augmentée.

Le Paradis perdu de Milton. Poëme

héroïque , traduit de l’Anglois , avec les

Remarques de M. AddiſſOn,in-rz. α.

vol. Με( ΠαἰΙ!εακ , @μή α.. Χαν/Μι: ,

α: S. Andre', Brunet fils , Grzndîîallè

du Palais, a” S. Eſprit. Bordeler, rue'

&Jacques- , à S. Ignace, é" Henry, m?

δ. Jacques , 'vis-à-ví: S. Tales. ηη.

Montcalm” , Libraire à Paris , qui im'

prime par voye de ſouſcription le vaste

Recueil des Piéces anciennes des PP»

Martene 8c Durand , Religieux Benedicí

:Με de la Congrégation de S. Maur, in?

titulé , V515mm Manumerztorum ampli/ſidi

ma Collcctia, δ: qui doit être compoſé de

9. vol. in-fol. dont il a donné les trois

premiers Tomes en ſouſcrivant, donne!

avis aux Souſcripteurs dñe cet Ouvrage ,

qu’il distribue actuellement les Tomes 4..

σ. 8: 6. de cette Collection , qu’il con

:Πωσ Ι'ἱι:ιρ:σΙΙΙο:: des trois derniers , pout

les leur donner le plutôt qu’il lui ſera

poſſible', que Ie premier payement de

cette Souſcription ayant été de cent

ï - F~vj livres_
d
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"εε , il reçoit les… cinquante livres-relÿ Ι |

tantes du prix. Il donne auſſi avis aux

perſonnes qui voudront ſouſcrire, qu’ils

y ſeront encore admis juſqu'à la fin de

Septembre prochain , en prenant ces- ſix

vo umes , 8c en payant_les-centcinquante

livres qui est le prix porté par l'avis aux

Souſcripteurs , après lequel tems expire' ,

l'on n’y ſera reçû qu'à deux cent livres.

ο Οτι trouve ειιΙΙἱ chez le même Libraire

les Livres ſuivans.

ΒιιΙίω·Ιππ magnum.. fol. 8.. vol." Luz

xemburgi I 7 ε. δ.

πω” [litteraire de la Ville de Lyon;

par le Pere de Colonia , vol. inñ4.

' Dictionnaire de-'Richeló-t. ſol. ε. vol.

Histoire Liſter-dire de la Grande-Bret”

gm. in-rz. Μ. vol. ε

Mémoire: pour ſervir à~l’Hifloire d”

Négociation: du 18. ſiecle , par M. dc Ι

ΕετιιΙιεττἰ , Μωβ σ. ΜΙ. Ιε Haye r7: 8.

Le Traite' du Nivellement , de M. de la
Hyre , avec un Traité de la Meſure. dela Ι

terre , par M. Piquart, vol. in- I 2.

Truiré de: Arbitrage: de Change , con.

tenant la veritable maniere dont-les prin

cipales Places de Plîurope ſe ſervent pour

la direction de leurs Changes. Par

M. Μπα , Agent de Change de la Ville

_de Bâle. πρ.» ϊ

1ι·ει·
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Ιω” Villette fils , Libraire, rue' ſaint

Jacques , à S. Bernard , vient de mettre

en vente un Livre intitulé : PUni-Uerz

materiel, on Astronomie Phyſique, pre

mierepartiefflampoſc' par M. F. Petit. C'est'

un nouveau Système du monde different

de celui de M. Deſcartes, δ: de tous ceux

qui ont paru juſquäi' préſent. ll ſuppoſe

quatre matieres,, δ: π'ειτττώ1ιδ de mouve

ment qu’â la premiere , qui ſeule cauſe

la peſanteur. ll prétend que l'air n'est

point peſant , δ: que Ροκ ne peut rien ac
tribuer à la peſanteur del’air qu'il appellcte

troiſieme matiere , δ: fait naître lalumiez-g

re d’un mouvement communiqué à Βιβή

conde. matiere par_ la premiere.

L’on trouve auſiî chez le même Libraíä

re. 8c chez François Chereau., Graveur.;

ruë S. Jacques,_aux. deux Pilliers d'ou,

.Ζω Paſſion de N. S. J. C. 8c les actions

du Prêtre à la Sainte Meſſe, avec des

Prieres correſpondantes aux Tableaux
εαν:: ρειτδὡείὶἱεπ le' Clerc ,ſivoLin-rz.

Le: Figures d.: Α: Βεβαια deN. S. C,

accompagnées de, Reflexions propres à

donner l'intelligence de ceMystere. Vo:
lume in-S. ſi

Nous avons déja annonce' une Brochu-ï

re inñ 8. qui ſe vend chez Etienne ό: chez

Μισό:: …ſourie titre de Paz-irez. en Bara-À
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que, au l'égalité de: Changes de l'Euro:

pe , démontrée: par de; principe: à la por

tée de tomes ſortes de perſonne: , @οι

ΟσΒΡσ:Ιτ Ouvrage eſt diviſé en ſept Cha;

Fitres , chaque Chapitre .contient ſix éga

icez ou questions differentes; le premier

Chapitre ſert à découvrir la Parire' ou ["2

galiré du Change de Paris pour Amster

dam , ou d'Amsterdam pour Paris , pit

le rapport des Changes de Londres σ,

&Hambourg , de Genève , de l'Eſpagne,
du Portugal 8c de lîlralie.

Le chapitre ſecond ſert à découvrir

la Parité du Change de Paris pour Lonſi

dres, par les mêmes rapports. Le z. de

Paris pour Hambourg. Le 4. de Paris

pour Geneve. Le ς. :Ισ Paris pour l'Eſ

pagnc. Le σ. οι: Paris pour Ισ Portugal.

Le 7. de Paris pour l'Italie. î

Chaque égalité ou question est ſuivie

de la Règle , δε Ισ Règle a une instruc

tion pour la. faire. On trouve au conuncn

cement de ce Traité,en huit articles Βίου..

:σε , les noms δ: Ια diviſion des Monnoyes

Etrangeres , &k les differentes maniere:

dont les Places de Commerce changent

entr’elles. ' ο

Selon un Mémoire qui nous a été com

munique' , on doit donner dans peu de

_tempsugc ſuite du Poème Latin , inrirulií
Ι —' απο·



i ſi M A Υ. ?μμ 999

δαππκΜι Πωσ» , les mariages des fleurs,

qui fut ſi bien reçû du Public Pannée der

niere. M' de lzrCr-aix , Docteur en Me

decine , qui en est l’Auteur , comptoir

d'en publierune ſeconde partie, mais ſes

autres occupations l'en ont détourne'. En

attendant qu’une ſi bonne main reprenne

la plume , un Particulier fait une eſpece

nde βήτα de ce Poëme , ſous le titre d'A?

palagie desſîleurzstes δ: de tous ceux ΦΠ;

ſe plaiſent a cultiver cesprcſens ſi agrea

bles de la nature. On ioindra à cette

Piéce françoiſe , qui est fort ingenieuſe ,

cinq ou ſix OdesLatines d'une excellente

compoſition , ſur l'origine , Putilité , ό;

Η culture des Citronniers δ: des Oran

gers. On n'oubliera pas de faire mention

à la fin de l'ouvrage de ſem Robin , ce

lcbre Fleuriste du ]ardin Royal , dans ln

minorité du Roy Louis X I V.

On prépare deux Réponſesà la Lettre

de M' Petit, Docteur en Medecine δε

Ατειὁἔππἱεἱεο , σοηεετωπιτ Πιττοιιώεωεπε

de l’Uve'e au Crystallin:

M. de Voltaire , qui ώ: arrivé depuis

peu de Londres , travaille actuellement

ſiÔC doit donner dans peu , PHístoire d”

Roy de Suede, Charles XII. Un Officier

μτπω:Βέ ὅ το Prince , ô: qui. ἰ'·ανοΞτ·ίυΡνἐ

. @Η s
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dans toutes ſes expedirions , a donne' des
ſi Mémoires à M. de Voltaire. Cet ou

vrage fera deux Volumes in-i z.

On apprend de Moſcou , que M.

ëjivan Kyrilow , Secretaire du Sénat de

Gcttc Ville, a envoyé-à l'Académie des

Sciences de Peteſbourg , une eſpece

ὰ°Απιἰαιι:!ιε , όσο: οι: trouve une aſſez

grande quantité dans Μ· 5ἱΒε:ἰο , δ: qui

-après quelques re' arations , fournit

une filaſſe incom ΗΜ: άσο: on peut

faire de la toile. ll y a joint un morceau

d'une minc- de- Cuivre marbre' qu'on

'trouve dans la même Province , 8::1:ίο:ι

ε déja employé à divers ouvrages.

L’Acade'mie a ordre de faire ſes OIS

'ſervarions ſur ces deux matieres , 8c de

l'es communiquer au Public.

5 . . . . .

Vers le milieu du mois dernier , l'A
cadémie Royale de l'histoire à Liffzſionne

tint une Aſſemblée publique, dans la

.quelle Dom 1οίερ!ι.ά'ΑειιοΜ Β:οο:Μάρ,

.Conſeiller au Conſeil des Financesôc

Chancelier des Ordres Militaires , fit

ΡΕι080Ε11ΠΒΒϊθ'ΔΠ feu Marquis de Fron

teira, l’un.des Directeurs de cette Aca

démie , à la place duquel on élut Dom

Diego de Mendoça Corte-Real , Con

ſeiller au Conſeil des Finances , cide~

!ant Envoyé extraordinaire_ du Roy_.de
i' _ ſi RÔL
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Portugal auprès des Etats Generaux , .pour

continuer en Langue Portugaiſe l'Histoire

du Royaume de Portugal, pendant tout

le temps qu’il a été ſous la domination

des Romains.

q_ D'autres Lettres de Liſhonne portent)

que le 2 5-. Μεεε,Ιεεό!ενοε de l’Académie

militaire de cette Ville , allerent ſur' le

_Port voir les épreuves de pluſieurs mah,

chines de guerre δ: de quelques autres

utiles à la navigation , ſur leſquels Mæſe

la Pomeraye , Chef de cette Académie ,'

leur avoit donné des leçonspubliquesññ,

δε. Η Μ:: άέωοιπτα μι: απο experience

qui réullit aſſez bien, qu'un corps @Με

:προ concave d'une certaine capacité;

doit ſe ſoutenir entre _deux eaux , de quelſi'

que metal qu’il ſoit construit , pourvu:

qu’il ſoit exactement bouché.

On apprend de Londres , que leche:

"Με Hans- Sloanne , Préſident de la.»

Societé Royale , preſenta ſur la finmois dernier au Roy 8c à la Reine , de

Ia Part de la Societé ,_ une branche d'ail

des quatre grands Cedres du Jardin de":

,Plantes de Chelſea , à laquelle il y avoit

neuf pommes. Ce qui fut reçû fort gra

cieuſement de L. M. qui promirent au

Chevalier Sloanne _dîaller voir ceflardin

à.
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δε les Cedres qui y ont crû , qu'on dit

être les plus grands qui ſoient en Europe.

On mande de Florence que le π. «Πι

mois dernier vers les deux heures aprës

minuit , on y avoir vû une Aurore Ba
πω: , quitenoir un eſ ace d’envſiiron 90.

degrez, entre l'Est δ: e Nord. On ajoûte

que ce Phénomene avoit été précedé d'un'

orage accompagné d’éclairs ό: de ton

απο» '

Le Mercredi”. Avril , l'Académie

'Royale des Sciences , tint ſon aſſemblée

pt1blique,â laquelle préſida M. le Chan

celier; M' ,Lemeri ouvrit la ſéance par

un Diſcours ſur la neceffité de la Saignée'.

ee Diſcours doit ſervir de Préface à un

Ouvrage que M' Lemeri répare contre

le ſentiment de M' Silva, (E: les Saignéeï

tévulſives 8c derivatives.
M' de jufiieu , lut enſuiteſiun Mé

moire ſur un remede ſpecifique contre

les diſſenreries , plus efficace que l’hi e

cacuana. Ce remede est un écorce d’ar rc

Π οἱ:: Liſle de Cayene , nomme' Simar 014174.

M' Geoſroi le jeune, finit la ſéance

par uneDiffertation ſur l'examen du vinai

gre concentré par la gelée.

Nous donnerons dans un autreſourî

nal PExtraic de ces differentes Pieces.

,.
Le



MAY. &m; έ”

Σε: Secretaire de l'Académie declara

'dans la même ſéance , que Μ' Βοιιἔιιἱει·,

Profeſſeur &Hydrogtaphie au Ctoiſil!,

etit-Port en Bretagne , avoit remporté

fe Prix de cette Académie , dont le ſujet

étoit , la Perfection de: [rzſírumcm qui

firm-nt à μ·ωωτ'τ·ε hauteur fin' merle même'

M' Bouguier avoir remporté il y a deux

ans le ΜΒ: de cette Académie , dont le

~ſujet étoit larMeitur-e des Vaiſſeaux.On a appris de Compiegne un fait ſin

gulier. Une Biche qu’on ne chaſſoit

point , effrayée par les chiens 8e les

Chaſſeurs ,ſe @τα dans un étang , δ: ε??

πασχα; ΟΑ Η βτ-τετἱτετ, 8: par ſa groſ

ſeur .on 'jugea qu'elle étoit pleine. Effec-ñ'

:tivemcnt elleñ Pétoit prête à mettre

bas. 'On l'ouvrir δ: on trouva un Fan

très-bien, forme', mais ayant' deux testes

bien distinctes , quatre yeux δε trois

oreilles ſeulement , la 4.” oreille étant

confondue' dans la Suture qui joint les

deux testes. Ce morceau ſingulier a été

envoyé à M' Winſlow, de l’Académie

Royale des Sciences , qui l’a fait deſii

ner δ: Η ὸἱίΪεςιιέ enſuite pour en donner

une Deſcription au Roy. '

R.” o N s E de M. Thiout , Orloger , dia

Lettre de M. le Roy Faiſné , inſerée dans le

Mercure d'Avril , page με. συ- £”Μproprietes
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Proprieté: d"un nouvel échapement de M entre;

Pour vous repondre .- Monſieur , je me ſers

de la voye que vous aves priſe. Je commen

cerai par vous dire que lors- que ῇ'εγ donné

au public une idée avanta cuſe de Péchape

?πρι de M. de Flamanvil e - fa( crû @ΜΙ

@toit temps de rendre justice à ee ui de ulîe

le tiens , m’aqu1tter de ma promeſſe , ex

. citer la curioſité du Public; c'est ce quimä

determine à. le publier , avec d'autant plus

de raiſon que ïétois aſſez fondé en expe

riences pour être ſeur άστα «με ſay avance'.

je n*i note pas, Monteur, comme vous

Β: ΡτεΓιιΞιέ que les Horlogers Anglais n'ayant'

pratiqués stcednouvel éqhaperrtent dès FÎIÂÎËC

17:6. c’e ansñ ce meme tems μα θ -που: ( qui était pour lors à Londrcits ) me l’a

~ ‘ communiqué- ,- 8c m'a informé- pendant ω.

πιοΞε de tout ce qui Ε;; paſſait à ce Μα .-

cependant je' ne me ſuis determiné à en faire

"ſi-gc δ: à le mettre en' pratique que depuis

un an .. à je l'ai fait avec tout le ſuccès

que j'en pouvoir eſpererë Γε n'y ay ?vint

rencontré cette justeſſe ( que vous mhprenez)

dîalier un mois minutte pour :ΜΜΜ , δ:

ſeconde pour ſeconde: mais je n'y ay point

remarqué auffljces variations étonnantes d'une

, demie heure par jour, qui ne me paroiſſent

]π8 moins douteuſes que ce queſvpus ajou

'tez, u’on ne peut pas par a uxte parve

~ nir à (ſes re ler; mais ſuppoſant cette parfaire

justeſſe , ετσι: - ll impoſſible de trouver le

ſecrffiéde la perpezueä ſans abandonſner ſi in

πω” rement un ec a απου: οι ε trouve
parfait pendant un moris.- je Cíois les An

glais trop habiles pour abandonner ſi prom

eement un. échapement quil a cetreprecrcnſç

qualltë'
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qualite δε qui a eu ιιιι ΑΜΠ heureux com-F

mencemenr. '

_Pour moi j'ai été ιτατιωτιιι de ce qu'un e

Montre avec cet échapement z allort plus

@Πο qu'avec Féchapement ordinaire ι δε όιοι: ~

moins ſujette aux divers accidens, pour me

déterminer à le mettre en pratique par pré?

ference a δ: ά ne le pas quitter fi-tôt.

"Vous me paroiſſes. M. fort content du

ἔιιιιιιι: que vous indiqués d vous avez'

φιμέ ſa 'Lettre toute .entiere 5 cependant

ſes raiſons .ne peuvent me ſatisfaire, δ: μα;

je )οε examine , plus elles me paraiſſent ſe

contredire i il allure qu'à le: 'voir marcher

ell” 'vont ρ"ιιω, φζέ! »ν ιι point de Μωμ`

:το Χε l'autre _manières que' l'on puiſſe fair;

branler comme celles là', ,il J' e” a qui ont

c'te' un mois minuit! our minutie , ſeconde

pour ſeconde. La con equîence que l’on ρου;

“κι d'un ſemblable raiſonnement ell ένιάοιμ

τι” on la tire delle-même , à les voir mar

cher elles vont ſort Νοτη Πιι')ι ιι point de

Montre de Pautre maniere que l'on puiſſe_

faire branler comme celles-là,- ΙΜ en a μι

στι: été un mois minutte pour minuttc , _e

cfonde pour ſeconde; _cet écbapemenc est donc

le plus parfait de tous ceux qu'on a pour

des Montres , puiſqu'il n'y_ en a point d'autre

avec lequel une Montre _aille de _cette justeſſe
pendant un ,mois , maisſbien loin de raiſon-ſi

ner ainſi , !ſſl ajoute a é' après ee tems là, elles_

ont 'varie' d'une ιἰωιἱσ Μπιτ μ" Ϊ”, [και

Ροπ·υοϋ Μι πεί". Votre garant a voulu diffip

mule: ce qu'il penſait , ou a parle' par ouy

dire, car après avoir vanté la justeſſe de ces_

Montres ο Η vous auroít ſans doute _appris

les cauſes qui faiſaient aller ees Montres ſi_

justes Pendant un mois, comment cercauſes_

· · τοπικα
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ceſſoíent abſolument au bout du mois , Bela-.

raiſon de l'impoſſibilité de pouvoir derechef
regler ces Montres-s procurez nous 1 sëil vous

plait , M. les ſentimens de votre garant Η

deſſus , après quoi je ſçauray à quoi m’en

-tenir .- mais cn attendant vous me permettre:

de ne pas ſuivre votre conſeil, ui est d’a

bandonncr cet échapement . ſur e telles re

montrances; j'eſpere même que vousavouerez

que dell avec justice que je m'y tiens atta

che' juſqu'à ce qtſon Με” ΒΚ 0οτπ1οΙΠΩ

Ια neceſſite de Pabandonner , ou queje Faye

reconnue par moi-même.

Vous mettez cet échapement en parallele
avec celui de ſeu M. Sully; quoituîil en ſoit

'très-éloigné en toute maniere . de Orte même

qu'il n’a rien de commun avec σεΙυΙ-εΙ,εμιο

cette ſeule propriete . qu'on peut doubler la

force du reſſort ſans accelerer le mouvement s

mais par l'examen de εε dernier, il est aiſé

de voir qu'il est exempt des frottemens du

premier- A _ _

ſay cru vous faire plaiſir, M. en vous

communiquant la methode dont je me ſers ,

qui ſelon moi , diſſere peu de celle des An

lois; vous en jugerez mieux que perſonne

etant ſi bien informé de ce qui ſe paſſe à
Londres. ~ ΙΙ

Ια prends la distance d’une dent à l'autre

pour le dſamettre du Cilindre s ie ne Pentaille

pas juſqu'au centre; 'le donne à la pale-cte

une forme à peu près ovalle, ouverte d'en

viron ω. degrés , la rouë de rencontre tail

iée à l'ordinaire . que je fais dorer. parce

que l'or étant le plus pur de tous les mé

taux , il dort conſerver plus iongtems ce dé

licat frottement , les deutures étant bien.

< !iranien , je 1ς;:::οΙε plus dures &c plus ΕΠΕ

` . ſautes
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[επτα qu'un laiton bien :σούι ; Ια palette

Etant dure δ: bien polie frappe contre avec

.une grande douceur , ce qui produit aux

vibrations le mlme effet que la courbe de

compenſation de la Pendulle de M, Sully , δ:

;l'impulſion du choc qui en reſulte n'est pas

capable de ſe detruire de .long-tems.

Au reste ï Monſieur , vous me confirmez

clans l'idée où je Πάει (μου μου: parvenir

à regler parfaitement une Montre avec mon

échapement ;puiſque vous croyez vous-méme

.qu'il y a eu de ces Montres qui ont été un

mois entier minutie pour minutte , δεσ. pour

ce qui est du dérangement de demie heure

par-jour , ſans pouvoir par la ſuite les re

. ler ο Ι: νου: ενοιιΞέ que je ne connois poin!

acauſe d'un effet auſſi ſingulier, je ne crois

pas même qu'il puiſſe jamais arriver à une

Montre bien executée; je luis même confir

:Μέ Μ:: :απο penſée par l'experience jour

naliece de celles que ?ay venduës depuis un

;an , qui toutes vont auſſi julie qu'on le peu:

eſperer ο Μι: aucune apparence que la Mo_n~

tre puiſſe jamais faire de ſemblables varia.

tions. Selon mes principes μ une Montre â.

laquelle on veut mettre cet échapement doit

être d'une execution ſolide d Proportionnée,

julie δ: préciſe ë -je donne 18000. vibrations;

je me ſers d’un balancier leger :Μπι ſpiral

@Η , que je proporrionne parfaitement avec

le cercle. 8c je donne le plus de force qu'il

m'est poſſible à mon grand reſſort. Ne ſeroit

ce point par ces raiſons que. j'aurais mieux

réuſſi que les Anglois qui à cauſe dela pe

titelle de leurs Montres ne peuvent leur don

ner ni la force néceſſaire, iii leur appliquer

d'auſſi ΜΙ:: proportions? Car c'est un axio

nie generalement \QS-ila PIÎRÊÃBÜFËPËÃÊ
.

*

d. d)
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IesPhyſiciens , que lesgrandes Montres vou:

mieux qiie_les petites δε (Με moins ſujettes

aux variations. -

Enfin je vous ſuis bien oblige', Monſieur,

dePoffre honnête que vous me faire, de me

’ communiquer Péchapement de M. Cream , il

y a plus de fix mois _qu'on m'en a fai: la

deſcription ,_ſans_que j'y aye trouve' de ſu

periorite qui merite que je lui donne _la μέ·

:πωπω

Voilà les raiſons qui m'ont detcrminés à.

parler comme ſay fait dans ?Avertiſſement

ue ϊ”, donné au Public, par où il est aiſé

e voir que je ne tomberai pas dans le cas

des Horlogers de Londres ,Β je ſuis. &c

Le Sieur le Febvre, Ingenieur pour

les Instrumens de Mathématique , qui de

meuroit (χω), des Morfondus aux dmx

Globes , est décedé il y a environ un an,

il s’étoit fort appliqué à perfectionner les

divers Instrumens de Mathématique δ: εἴ.

apprendre Poſage qu’il connoiffoit plus

' facile. Il a eu l’Approbation de Meffieurs

de l'Académie Royale des Sciences.

Il avoit invente' un Planiſphere oû est

réuni Puſagc de PAstrOlabe , 8c une douñ

ble Lunette à regarder par les deux bouts

en changeantle Verre oculaire. Cette Lu

nette , appliquée au quart de Cercle , ſert

à s’aſſurer de l'angle droit dudit instru

ment ſans le renverſer.

il avoit auſſi inventé pluſieurs_ Micro- _

meres differents de ceux qui avaient ci

' devant
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Με , 8ε un Singe à Lunette , fort commode

pour deffiner exactement de loin les prin- ‘

cipaux pointsd’une Perſpective. Il est auffi

l'Auteur d'un Almanach de Cabinet en

forme de Tableau , qui ſert depuis l 6 o o.

juſqu’à η; ο. δ: Η: diſpoſe une ſeule ſois

pour une année, oû ſont marquez tout

de ſuite les jours ,les ſemaines δ: les mois

de l'année, les Fêtes Mobiles ,l les jours

de la Lune , le lever 8c coucher du Soleil

de chaque jour , la longueur du Crépuſ

_cule , PEpacte , le Nombre d'Or , le Ciclo

ſolaire, Plndiction Romaine, δ: Ια ma

niere de compter les .jours du mois ſelon

les Lat-ins , par Calendes , Nones , δέ Ides.

Cet Almanach ſe peut changer après l'an

née 175o.~pour le temps que l'on voudra,

en y mettant une autre Rouë d’Epoque..

Il avoit encore inventé un Garde-_vûë

portatif dans la poche ., commode pour

li-re δ: écrire la nuit", ſans que la flâmc

de la lumiere incommode la Vûë.

C’est lui auſſi qui a inventé uneperite —
Ecriroire deſipoche d'environ un pouce 8c

ï I Χ '

demi en quatre long, ou1l y a deux plumes

du même métail que l'on veut l’Ecritoíre,
δ: cinq ou ſix plumes naturelles , un Com- ſi

pas , un Porte-Crayon , une ,Meſure de

deux pouces 8c un Canif. Le Cornet de

cetreEcriroire tient l'ancre liquide ό: Μ”
Coton ſans fuir. Ce ſur en l'année πιο. ct

. ï

G qu’il



@Με MERCURE DE FRANCE.

qu'il ſit la premiere pour M. le Duc du

Maine. ΙΙ avoit déja inventé le Corner

qui est propre aux grandes Ecritoires de

Cabinet, qui conſerve l'ancre pluſieurs

années ſans säépaiſſir , ſe fermant exacte

ment , δ: ,empêchant Ι'εΙτ θ; entrer. Ce
pendant le Ωω: ΒειτωεΙΙε, de la même ſi

ofeffion, s'est aviſe' d'annoncer au pu-.

lic ledit Cornet comme nouveau 8c de

ſon genie, dans le Mercure du mois de

~ Decembre i728. δ: :Μπα Ιε journal de

révoux, -e μ”.ΤΙΑ: Με ὰυἰιἔ 8ἰειπ Ιε ΡεΒντε, :ΜΕ ΙΙΙΒε4

Μουτ Ρον: Ιω mêmes lnstrumens , qui a

été éñevé &c instruit par ſon pere dans

ſa fabrication deſdits Ouvrages , les fail:

,BC vend dans la même Boutique de ſon

pere, Quay de: Morfondu: , aux deux
gGz'obe:. Δ

Εεε Curieux !ſont voir _chez le Παρ

>ΝΙεοΙεε, Religieux au grand Couvent

.des Augustins de Paris Ρ :τ_εε-ΙιεΙ·›ΙΙε dans

l'Art de la Charpenteríe , qui a _inventé le _

Pont tournant des Thuilleries , δ; φαω

εΙτέ d'autres Ouvrages qui lui ont fait une

grande réputation, le Modele d'un nou

veau Pont tournant, plus ſimple , auſſi

_commode 8c ſolide , δ: qui coutera la

moitié moins que celui des Thuilleries,

.ce nouveau Pont doit .être _executéhau
ſi C â
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Château de Maiſons 8c au Château de_

Brou. .

Le même -Frere a inventé une Rape en

fermée dans une boëre , par le moyen de

laquelle on peut raper du tabac aulIî gros ο

δειιιιΙΙΙ fin que l'on veut, 8c en auſſi granq

de quantité, dans une demi-heure, qu’on

"en pourroit raper dans une demÿjournéo

avec une cape ordinaire. ~ ` p

Le \Mme Επι:: Nicolas a ιιινειι:έ οι.ιίΙΐ

depuis peu , un nouveau Mouvement pour

Pélevation des eaux,lequel est ſans Roüct."

ſans Lanterne δ: ſans Manivelle. Il n'est

compoſé que de ſix pieces de bois mobiles

8c crois Poulies de cuivre-z ſçavoir , un

Arbre debout avec un Levier , auquel on

:reelle un cheval , une Plate-forme ronde

de cinq pieds de diametre, δ: :τοϋ Ba

lancíers z au bout deſquels on attache les

Tringles de fer des Pírons de la Pompe.

Ce Mouvement a été mis en œuvre- avecſuccès , à la Pompe de la belle Maiſon ſide .

JM. de Maigrigny à Chatillon , proche dc

Seaux: l'a ſimplicité le rend ſi facile, qu’un

ſeul homme en pouſſant le Levier , fait

monter l'eau avec les trois Pistons, à plus

de 4o.pieds d: hauteur. Ce Mouvement

peut ſervir aux Moulins à vent 8c à eau.

M'C. de R. de Lyon , nous prie de pkoi?

poſer certe Question au Public , ñſçavoir;

_G ΙΙ ρ
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ſi la Perfection est μια difficile à acquerir

dan: la Peinture que dan: la Sculpture. -

' Comme il Η), ιιΡοιιτ-έττο jamais eu en

France tant οΙ'Αιτιο.τοιιτε ιο εεε beaux Arts,

ni tant ο1°ΙιιιΒἰΙοε Maîtres qui les proſeſs

ſenc , nous croyons que cette Question

(era favorablement ι·οοιιο,8: qu'on voudra

bien nous adreſſer les raiſons ſur leſquel

les on peut la décider. La loire des beaux

Arts y est intereſſée , ain 1 que notre Na- _

tion, qui depuis quelque temps a marqué
ſa _ſupériorité ſur les autresſiNatíons de

l'Europe ;par les celebres Auteurs 8c Μέ

grands Ouvrages qu'elle a produits.

 

PRJNTEMPS.

Ue j'aime à voir Με _dans ees brillantes

Plaines ,

Des richeſſes de Flore , enrichir ſes cheveux z

@ιο j'aime ιῖ νοιι·ιοε 26ΡΙιιιε amoureux _,

’ ñ _Au gré de leurs douces baleines ,

En faire voltiger les nœuds l

I?

Goutez votre bonheur extrême;

Rendez de vos plaiſirs les Dieuxſi mêmes lajoux."

νοΙο2,οιιιιιιιιιιιιε ΖορΙιίιε, οποία :ο ιιιιοιιιιιιιο

Heureux . fi je n'ai point d'autres Rivaux que
· ποιοι! ο ‘ _ î

AUTRE



  

τωπέο.ων.: ΜΜΜ Με ,ου plutôt ce Baſler
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Δ 'Ο ΤΚ Ε.

Ι ΒΙΞῇε Ια naiſſante verdure ,

Rappelle les Ris , les Amours;

E: déja toute la Nature , Ι Ι - ' μ

s'empreſſe à joüir des beaux jours; ſi

v Les Tendres Zéphirs près de Flore ,

Redoublent leur empreſſement;

î _ Chaque fleur ſe hâte d‘éclore ,

Pour ſe faire un nouvel Amant.

M .

'Flore , vous n'êtes point ſevere; v ν

Vous comblez leurs vœux les plus doux.

Helas ! faut-il que ma Bergere z

Soit plus inſenſible que vous i'

SPECTACLEŒL

Ã 'Académie Royale de Muſique recom:

Lmenga ſes Exercices le Lundi 2. de*

ce mois par POpera de Tancredr , ter

miné μέ: Ια Pas de Trois ,danſé par le

ſieur Blondi , premier Danſeur δ: Com

poſiteur des Balets de POpera , par le

ſieur du Moulin le jeune 8c par la Ι)"° Οι·

Μαρίζα: fameux Pas ,ou plutôt ce Bale:

Ι - G' ii) a
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ει trois, dont Pexecutiondoit être regain'

'déc comme le triomphe de la Danſe en

8ειισιτιιΙ δ: de preſque tous les ειιταόΙετεε-`

αι particulier, figure un Maître jaloux 8c

deux Ecoliers. 1l est danſé ſur un excel

lent morceau de Muſique de M. Rebel

le pere , Compoſiteur de la Chambre du

Roi, δε Μάικ de Muſique de l'Acadé

mie Royale. Après un Prélude grave', ſuit

.une Chad-om”, un air de Trompette , une

Laure, un Pdſſepígd en Rondeau, un

Tdmbourin, Μ.

Σε π.. έ: σε mois, les Comediens Fran

çois firenrî Ι'οιινειιιιτε de leur Théatre ,

qui étoit fermé de is le zx. Mars, i

cauſe de la ſolemnite des Fêtes de Pâques

δ: du Jubilé , par la Tragedie dïphigenie
δε Ια Comedie de l'A-dam” Patehſin- Le

_ ſieur de Montmeny complímenta le Pu

ΕΠΙ: entreles deux Pieces , 8c ſur fort εφέ

ΡΙδικΙΙσ

Le lendemain on donna Démon-rite 8: les

Vacances. Le Sî-de Bercy , Comedie!!

nouvellement reçû , joïia avec applaudiſ

ſement ΤΑΜ· dans la premiere Piece , 8:

le Mdgifler dans l'a ſeconde.

Le ό. Avril, le S' Sarrazin , joiia avec

'applaudiſſemenr le principal Rôle dans la

Comedie du Míſhmrope.
Ι Σε: ιι'. σκι repréſente la Comedie »ουσ

' velle
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πι:: ά:: Ι'ΙωΡεπίπσπι malgre' lui τ, ει: νεα

&en τ. Λότε:,εΙε Μ.:Ιε Boiſſy , qui l'a re—

tirée pour y faire des correct-ions , δ: τή

changer le dénouëment.

Le l 9. on remit au' Théatre l: Trageâ

.die _de .Rhadamí/Ie ό: Ζεπυ|έΙε, άσε: Ια

principaux Rôles ſont @Με μι: le S' du

Freſhe δ: Μ. Ι)"° Ζε Couvreur; ceux de
Pbaraſrſinanes 8: τΙΏ1ψωπ ίου: Ιοϋει ει: ñ

les S” de Bercy ό: Πιι:Ιοεπιέπ Με:

Σ:: 2. May , les Comediens Italiens fict-d î

rent l'ouverture de leur Théatre par la

Comedie de Timo” le Mxſinnrape, 8c par'

la petite Piece ~du Retour de Tendre-ſſi'. ε

Ε:: D… S [via , premiere Actrice , Η

εοτιοιπέ 8: ι cherie du Public, ſe char

gta' pour la ?premiere fois, du Compliïs

ment qu'on ait ordinairement à l'ouver

ture du Théatre, δ: le récita avec tout le

naturel 8c les graces qui accompagnent

tout ce qu'elle jolie. Ce Com Παω:: Η::

extrèmement applaudï du Pub ic , auquel

nous croyons faire plaiſir de le donner ici,

en faveur de ceux qui ne l'ont pas ΦΗΜΗ

ότι μοτιοτπ:ετ;ευ reste nous avons fort ba

lancé à l'imprimer, perſuadez qu'il per

άτα beaucoup de ſon mérite, dénué de

l'action. La Πι' Χἰσσοὅσκί ΡΜπιΜΜ , επί

vient de quitter le Théatre, avoit fait au

mois d'Avril r 7 ε. ; ει:: μ:εΙΙΟοωΡΙΞωειπ;

τ. ~ G- ΜΙ ΙΙ
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f

ell: imprime' dans le Mercure du même

mois , page 827.

ΜΕε`ειενιιε,

C'est une femme qui s'est char ée de Ποπ

:ιειιι·Δ8ε du :Η πε de vous adre ε: la parole.

L'uſage juſqu'a preſent n'a ,confié ce ſoin

qwaux hommes; mais auſſi oſerai-je dire que

ce n'est pas la premiere injustice qu'il ait faire

à notre Sexe. Cet enfant du caprice δε de la

force , nous riranniſe impunément , δ: le temps

bien loin de détruire ſon pouvoir Ι ne ſert qu'à

Pappuyer davanta e. Mais , Meſſieurs Ι comme

je ſuis dans une-R publique où les Femmes ont

leur voix déliberative z j'ai crû ne pouvoir

mieux ſignaler Γοιινετιιικε de notre Théatre

ειπε τερήιπωι: les abus. En effet , pour uoi

ε voudroit- on nous exclure d'un honneur on:

nous connoiſſons ſi bien le prix 3 Est- ce le zele

qui nous manque? Eli-ce la langue? Ni Πω οἱ

_1’autre. ΕΠ verité on ne nous a jamais vû rester

court, δε Ιω plus grands Orateurs ſeroienr

charmez de fournir leur carriere avec autant

de rapidité que nous courons la nôtre.

On nous accuſer-a peut-être de ne pouvoir

pas donner à un Diſcours ces επειτα ΓεΙιοΙεΙἱ

πάμε: δε σει aſſemblage des parties qui doi

vent le compoſer ; δε n'importe? Il est .de

certains deſordres préfera les à ?arrangement s

notre Sexe ne con noît d'autre regle que celle de

plaire; δε puiſqu'il réüffit ſi bien , ſon heureux

naturel l'emporte ſur l'étude &t la raiſon même.

Mais. Meffieurs ,je m'apperçois u’au lieu Με

ΏοτηρΙἰωειπ que je dois vous .ire, ie m'en

gage inſenſiblement dans notre Panegyriqueë
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8e que ὶο justifie en quelque Façon ceux qui n’o

ſeroient nous confier des négociations ImPOÏï.

Ι ποιοι. Ριιικιοιιιιοι cette digreffion à mon zele.
Pour vous , Meffieurs , le Ιου! deſir de paroîrrſie

digne de Femploi que j'ai brigué, m'a entraînée

malgré moi à dire tant de bien des Fem mes.Dail—

leurs il m'est permis de jouir des privileges du

ñI-larangueur; l] en a de grands; il peut ſortir de

ſon Μ: , ſe mêler quelquefois de ce dont il

n'a que faire , δ: malgre' cela il n'en eſt pas

moins applaudi. Oui , le Public qui ne connoît

qu; trop mon embarras ..Ιω @Με ι0ιιιο!1ϊ8 bon

Βι·ο de tout ce ςιι'ιΙιι›οιιι: dire pour ſe tirer d'affai

re. ~We ce même Public n‘a-t—il cette même in

dulguzce pour nos Pieces nouvelles .' Qu'il

nous ép Îlgneroit de tristes momens l Mais que

dis-je? il est obligé de prouver le bon gout de

ſon ſiecle.8z de ne ſouffrir πι: nos Théatres que

des Ouvrages qui Fallen: honneurà l a Νιιιιοιπ

απ, Meſſieurs, continuez , faires tapage aux

mauvaiſes Pieces ,ι Μια qu’un travaille avec

'plus d'attention à vous er- donner de bonnes ,

ou du_moins de paſiables. Réprimez les Acteurs

qui repreſentent maLWe les Auteurs~vous doi

vent une réputation éclatante; que les Acteurs

acquièrent des talens en profitant de vos justes

déciſions. Voilà peut être le premier Compli

ment où l'on vous air donné de ſemblables

conſeils; mais , Meffieurs , outre que vous les

prendriez bien vous-mêmes ι votre ſatisfaction

'nous est trop précieuſe. pour que nous vous,

priions de vous laiſſer ennuyer ſans rien dire.

ο ' ο

Le 7. les mêmes Comediens remiren-t

.au Théatre la Comedie Héroïque qui a

.pour titre , l'illustre Avdmturier, ou. le

.Prince Tra-ruſh ,Comedie en 5.. Actes de

Πιτ Μ.
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ω `

“M. de Mari-vaux. Cette Piece fut joíiëe

.dans- ſa nouveauté le μ Fevrier i724..

on en donna un Extrait dans le Mercure
du même mois. Ι

Le r r.May,le S' Stícotti ,Venitíen, nou

.vel-Acteur, âgé de r 8. ans, qui n'a j'aurais

paru ſur aucun Théatre, joua pour la pre

miere fois ſur celui de l'Hôtel de Bourgo

’gne,leRôle de l’Amoureux,dans la Come

die de la Surpnſi de l'Amour, avec beau

coup dïntelligence, δ: Η:: Ιω: :ιρΡΙειι1:ΙΙΙΙΙΙ

:Η Με· de la D** Fabiofllhanteuſe de laCo

medie Italienne.

Le η. Ια D” de Belmont, fille du feu

,$' @άκου . Comedien de Pancienne Trou

pe Italienne , parut pour la premiere fois

[urle même ΤΙιέεττο, dans la Comedie

·«Ιο la Femme Jalouſe , en Vers 8c en trois

Actes. Elle y Μάο. le _principal Rôle, de

même que dans la petite Piece qui fut

jouée enſuite de la που” Οηκεια·. Παω

nouvelle Actrice a été reçûë favorable,

ment du Public qui l'a applaudie.

Au mois de Mars dernier, le S' Loiiis

Riccobon-i , dit Lelio , premier Acteur de

la Troupe des Comediens Italiens ordi

naires du Roi, Ia Π" ſon_ Epouſe, δ: Ισ

δ" ΚΙαοΒοιιΕ, leu-r fils , demanderent à

ſe retirer ,_ ce qui leur fut accordé ,en

conſervant au S' Lélio δ: à ſon Epoufie

loco. livres de penſion- à —chacun.. fx

.Ι , ‘__. Ι public
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ΙΙΙΙιΒΙΙ: regrette avec_ raiſon ces' deux ex

eellens Sujets. Leur fils avoit déja les diſ

poſitions neceſſaires 8e les-talens- conve

ΜΒΜ :Ι Η Profeſſion.

— ι Le S' !relie-Auteur de pluſieurs Pieces;

'tion t il a été parlé. dans differens Μ::ου::ε,

Μ: ά:: Μοάθιι:ι ίσο Dialogue éco-it aiſé 8c

ωιΙιιιό,Ρ::ίοιπιε n'a jamais mieux caracte

!iié les paſſions outrées ό: αν:: :άσε ά: vrai

ſeinblariee.- Les Pieces de Sanſhm Μ:: νέα ο

:β και βπέσ , δ: πιο: d'autres qu'il joüoir’

d'une maniere Ι-ιιιιιιιαιΒΙο,8: qu'on, deman

doir avec empreſſement, en ſont des preu
ves. C'est luiqui avoit étéſichargé de :στο

mer 'en Italie une Troupe de Comediens

μη: le Roi, δ: :μή Μάιου: :ιι Πάικο :τι
Πιό. à la tête de laquelle~il a-ſſtouñjours

été ſous les ordres de feu Monſieur le Π::

ά'Ο:Ιοει:ιεζοιιι Ι'Ιιοιιο:οΙ: ά: ίσο estime.

-; La D… Helene Balletti ſa femme , dite'

Flaminia ſur le Théatre , est de Ferrare ,

elle est grande Comedienne 8c femme de'

beaucoupdœſprir. Elle jouoit ſesRôiës

en perfection , 8c entr-oit admirablement"

dans les differens caracteres- qu’i—ls exi

'eoient; elle en exprimoit' non-ſeulement'

fes diffnrens _ſentirnens. mais elle ::ι.Εκομι·

άιιἱίοἱ: encore d'autres (pair ſon ;propre

fond) de très-convenables à tout' ce qu'el

le joiîoit ;ſon mérite perſonnel l'a fait'
ά α8:έ8::ι:ω:Η:: Ασπάέωειά:Φ2 Arcadia

Ο νι ά::
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‹Ι€ Κουκ δ: θεέ υι)7Ι:Μοβ de Bolognect:

:Μπα Α: Π· (ο ω Parodie d’Arlcquin
Tanctede , repctrcctſentée pom-la pri-rome

_ fai; le zx. Mors , ſor le Théatre de

,_— Pſ-Jârel de Bozñërgogne, mífle au Théatre

. par' les S" Οωωπηκε Θ' Χο·Μέπιβ,

ευΜεσίεπ.τ έκ Κ”. ΕΜ· [κι favorable. ~

πω” ›·.·ρΙδ Μ Public, Ô* joûé: juſqu'à

la clairière d.: Spectacles. .

Le Théatre repríſZnte les Tomſibcdna:

_ αλ: Καί.: δω·Μ2.ιπ.€.

Απε la premiere Scene , Argant, hai

Mlle' en Houzard , donne ordre à ſes

Gens de rappeLler de de raſſembler ſes

Dragons, qui ont pris honteuiemenr la

ſuite . il ajout…- que quoique Tancrede les

ait bien τω", ΙΙ n'en veut pas demeurer

là; c'en est fait, continue' t il, je vais

arracher Clorinde à Tancrede. Il chante_

ſur l’air , il est PGPHMÏH temp: , mo me”. ~

Je cede à ma juste fureur. '

\ Herr” ΠΩ.

@ο vous me caustz. -de frayeur l bird

Vous allez périr;

/‘

“

c'est trop diſcourir s
qq_

Berg…



 
” "με

MAY. X729;

Her-minis.

Où va-t-il courir? . ï `

Voulez-vous mourir? . ;z

Argon”.

ll est pourtant temps , Princeſſe Ι

ΙΙ est pourtant temps

De la ſecourir. ι

Comment, lui dit -Argant , vou: prenez.

le parti de ce Chevalier Ενω” Μ! έ!

mourra», je 'vous e” n'ya” Fr. Heririinie ne

peut s'empêcher de ſoupirer , ce qui fait

're a nl' ant ar cou et uivand] ‘_ g p le pl l nt ,

ſur l'air On n'aime la: dans no: F0761!- _
I

Parlez' en toute liberté;

ΕΧΡΙΙειιιει-νοιιε , belle Couſin: ,

Avoiiez-moi- la verité :

Tancrede en ſecret vous lutine ι
Vous' aimez ce Déterminez Ι ι

Ηει·πιίαιΙΙ·.

Couſin , vous l'avez deviné..

Vous l'aimez f αλ: [ι μια-Π Ι ajoute

Argent , ne 'vous ſouvient-rl plu- qu’il a
ſiímraolé 'vos parer” é' qu’il 'vous a ravi

'vos Etats? C'est [à ο" ?ω πιο Μιά @φως

(répond ingénument Penninic) qrfeffi

donc det/can't' votre raiſhn, ma chere ΡΙω
î ' rame
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rente? é' *que dira-tdm' de vous È répondſſ

Arganr- Herminíe ,, ſur Pair, En certain
détour; υ ‘ -

@Μαϊune ſoir.

Darnouæcuſcs Loix',

Dérermirctrenr* notre choíkp ω;

De la raiſon aux- aboiç,

Entend-on la voix r

Φωτο ρἱετἱὲοἱιο·

voudrait endurcir notre “ω”

Νώε ΓAmour , ce doux vainqueur-L

I-*ouvre d’un coup _de fleche;

Et hraiſqn par la broche ,

s'enfuit;

La peur du Quſenïdíra-t? on là-ſuírt

Elle voit arriver lſmenor 5c ſe retire;

lſmenor dit à Aſgant qu-?il vient ἴ€ςοπ=#

«Με ία valeur ,δε τΙι:'Η Μαιο Ηετωἰιιἱε. Il?

chante ſur-Pairzdmi, Pauraír-t” primaire.

je puis des Royaumes ſombres.

Forcerles Ombres .ñ _ bind ï

Paſſi' ma ΜΕ” ſſ '

Je puis des Royaumes fſiombrefzd

Ν Forcer les Ombres,

A ſuivre mes Ζώα

@μια

Χοπ , je prêtent» que 'l'aider-cde ~ —

· ΪοιπΒ€
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Tombe aujourd'hui ſous ?effort mes- coups;

Ifimnar. x

Que j'aime ce courroux ! bis. ~

Venez. Démons , que la rage poſſede,

Tous à mon aide;

Servez nos feux δ: Με tranſports jaloux,

Si les Dieux ſon: pour lui, les Diablo-Si_ ſont.

pour nous. ë”. Δ

Ε.'Οα:!κΒτε jolie la Marche des Dras

gons: les Dragons aroiſſenr. Ι _

Argant chante ſur Fair :Kejoïiïſëz-'vonsÿ

LW” Frqnſois. ‘ '

Nos Dragons Ÿiennenc ä propos ;ñ

Jevais leur dire quatre mors .- _

Iſmenor. ' 5

Il moi faire le diable à quatre d

Pour les engager à ſe battre.

Iſmenor fait entrer les Magiciens qui:

forment une Danſe mysterieuſe…
Après. la Danſe ,. lſiſmenor fait ſon-évo-“ct

cation ,.85 chance ſur L'air :-Etglan ..ασκ

εἰ".

Quoique: vous @κι Μπι πισω , Η»

ΧερσΠ6ι les ſombres bords,, bis.

Rois, qui jadis,,D” 53334531 .ΜΒ ;..-·,Ι.] Π* . .

' ξ Έκι::
η.
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:με

,ΕEciez l'image; Ι

Α :Ιω Guerriers μι: Ικι::ΙΙ: ,

Donnez votre courage.

Les Diables ſortent de deſſous lc Thêaä

tre, battent les Magiciens, 8c les chaſſeur.
χαρα:: , (α: ΜΙ:: Φακοί [ο Ραπ!. η

νου: ε vez eû la bastçmade,

Commeles _Chercheurs de tréſor a

Vous avez fait , pauvre Iſmenor .

Une belle Ambaſſade.

Iſmenor s'en va , en diſant qu'il va re

fcüilletet ſon Grimoire; Arganr ſort avec

les ſDragonsè Le 'ghéarrc change &ç κ·

:ε απο Ισ am .~ Tmcrede.
.P Dans la Scenepÿ Clorinde ſeule appel

le la Raiſon à ſon ſecours par le Complet

\Êliviænt ,ct luc Pair: Prem- moi Pour :on

GT :Παπ °`

Raiſon .ſviens à mon ſecours;

A :oi ſeule j'ai rccoursi,

A! je le ſens bien;

Par un doux lien ,

L'Amour retient mon ame.

Faible Raiſon , cu ne Peux rien _

Sur l'eſprit dffme femme.

Lon là ,

î Sur lîcſpxic d'une femme.
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15ans la Scene ſuivante , Tancrede fait

une déclaration dïzmourâ Clorinte. Elle

affecte un :ΙΙΙ de fierté. Voici vos Caprzfr,

lui dit enfin Clorinde , ſoyez. ſage é' M

chez, votre amour; non , lui répond Tan

crede, il Faut que tout le monde le (κά.

LCS Captiſs entrent , δ: Τεηοτο‹Ιε leur

adreſſe ce Couplet , ſur l'air defocomlc.

Joüiſſez d'un destin plus_ doux ε

ΟΙοτΙοεΙε est votre Reine:

Mes .enſans , divertiſſez-_vous ,

Et quittez votre chaine.- \

Pour prix de votre liberté ,Ι

ΙΙ Επι: μι: une Dance ,Ι h 5

Témoigner à cette Beauté,

Votre reconnoiſſance.

v Après la Danſe des Captifs on chante

Ια paroles ſuivantes , ſur l'air de l'Open_

δde Tenez-cde.

Sile danger vous étonne Ι

Ραμ: , ΜΒΜ οποιο;

~ L'Amour, ainſi que Belloneñ, Ι.

νωπά cher ſes faveurs. Ι

ΙΙ οὐ des détours à prendre .

Des Mamans qu'il faut tromper. _

Des Agnès qu’il faut ſuſpendre,

Et des Maris à .dupper,

Le Chœur repete , Si le danger , δεσ.

Μαη
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«έξ .Σ με d'appel ,î que d'actu-ai”.

Mais veut un cœur ~rnrre’pide,

Et l'Amour veut de l'argent;

On mépriſe un Guerrier timide I'

On rit d'un Amant indigenr.

Le Chœur. Si le danger, 8re.

Après la Fête , Tarrcrede demande È

Clotinde ſi «Με l'aime :- No”, lui dit-elle ;E

ſi ie ſui: en 'votre puiſſance , Arganùfſaura

m'en arracher. Tanerede reste ſeul , 8c ne

doutant plus qu’Argant ne ſoit ſon Rival,

il jure de s'en venger. A .

Dans la Scene 9° un Sol-dat vient annon

cer à Tancrede qu'un Sorcier fait périr

tous fes Soldats dans la Forêt prochaine ~,

Conran: à leur ſicanmdit Tancrede: Ab!

Seigneur, ne 'vous 7 rifiueZ' pas , ajoûte

le Soldat , l'Enfer féconde [π ααα : va έ

να, répond Τ:ιοετσάε,|ε: enchantement

Μ· [σκι μια qu'aux Petit! enfant.

Α Η θεου:: ro* le Théatre, repreſente

le Forêt enchantée ; Hetminie dit à Ar

gant: me dites-vous bien Με: Τειιππάε,

εὶωε-τ-ἰΙ Clorinde È

Argam'.

Oiíi, vous dis-je , mes Soldats τι; μι»

μη: d'autre choſe ~, Tancrede en- a fait

confidence a toute l'armée. Herminie 8e

Argant chantent le Duo ſuivant, ſur l'air :ï

Ηοωίκίω
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M A ?.5 ſig-zi." duos;

' Her-minie

Jugez de ma douleur;

Argant-ſſſ

- Er vous' .—

Jugez de mon juste courroux.

Tam' deux.

O~uels fu-neſics coups! ι Πα·

Ροκ: πιο: :απο Μου"

ΗπωἰπΜ

Με” I quelle horreur!

ſay le malheur

D: trouver une rivale!

Tou: dmx.

Ah l quel toux-ment! quels funeflcs coup!!
Quel toux-ment: quels funefles coupsſill_

Pour nos cœurs jaloux!

A"glllflÎï ç'

Suſpendez ces vaines douleurs .

ΙΙ Ωω: du ſang δ: non des pleurs.

Tou: deux repete-Tt»

Kb! quel roux-ment! quels funcfles coups;
&m Δ

Ηει·ωΙπΙο ερβι·επάι à Argmt , @mſi

mener a enchanté cette forest a Ι 84 ιμ'ΙΙ

ΡΩΜΗ'
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prendra ſoin de leur vengeance : male

peste nous @Μπα επ bonnes mains, re'

pond Argant , c'est un habile homme ,
ils ſe retirent , 8Ce. L'Orcheſtre jctoue en

ſuite l'air des pendus. Ala l Ab l que

cela :-ſi touchant I s’éctie Tancrede ,je me

ſem ëzttemlrír

Air. Lumpur”.

En_ vrai Heros de Roman rſſëíb

Surlnontons Pcnehantement i

Une ſimple τίτούι·πεΙΙε z

Pour rrrarrêîter ſuffit-elle:

Non z non. ~

Non non. - ν

L'air n’en'cſi pas aſſez bon'.

Les Danſeuſe δε Με Danſeuſes en gar'

@Με δ: ίει·νωιτεε de Cabaret , arrivent

au ſon de la ſimphonie 5 ils préſentent»

îrboire' à Tancrede , qui dit : Δέν ! Ιβ· ca

φα” έ'Επσβακωιω·»Μ ρω ρω·ποπ [οίύζη

Η ε'εηγντε; ό: Με ί)απίειιτε l'emportent

endormi.

_ Herininie dit à Clorincle, dans Η η!

Scene , qu’elle a fait tranſporter' Tan

crede dans une cave profonde; ô; aper

cevant ſa rivale , elle dit qu’elle vent la

faire jaſers elle lui annonce lan mort dc

Tancrede, , qui vient de périr dans la.

cave. Clorindc déplore le ſort de Tan

erede, 8c jure de le ſuivre au tombeau,

:Près l'avoir vengé. Comment!
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Ορωπαι .Ι νοκ: ῇιφἰαἐ: .Ι lui dit Her

nïinie.; 'vous l'aimez. dam' , ma mie È

Clorimíe , ſur l'air: (Μονέ: - νοκ: ?Μαξ
υπο” ω°αιι›·.φε. Γ ſi

Par ce ſoupir qui ππ'έεΙωρε,

Connaiſſez mon tendre amour.
I

Hermínít, à part. ' -Ã

Comm’elle mord à la grappe ,

ΩΒοἱ9Ι18 ce ſoit un vieux tour(

.A Clos-inde.

Allez, ce n'est qu'une attrape;

Car il voit encor le jour.

Et qui plus Efira «ΙΜ τα τἰυαΙε › ;joué

_ .te-velle. ë

Clorinde, ſurl’air : Vraiment, ma απ.:

ΜΗ? , 0"7ο

@η r vous l'aimez. donc auſſi:

Ι · ε Ηετυπίπίε.

Vraiment , ma commere "Μη

δΙσπϋωΙε.

(Σε: Amour _est -il dans Phíſiïóirco'

Haz-minie

Vraiment z_ ma commere , voire r

Vraiment a _ma commerea ΟΗΕ·

ΕΠ;; ΙΙ: retirent toutes denim_

Dans
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Dans la Scene r s” , Μ: Theatre παμε;

(eme un ſomlzre caveau , Tancredc dés τ

Ρώτα (οτι ſort.

Ala r 6' Scene , Hcrmínie paraît , 8c.

Tancrcdc ne lui demande- pour toute

grace que for) Epée. Herminie lui fait
des reproches , δ: νομου: Ιίωεποτ , elle î

lui dir d'aſſouvir ſa coleré ſur cet Êngrat. '

Iſmenor , ſuivi de pluſieurs démons ,

leur ordonne de le bien tourmenrer ενώ:

:Η le faire mourir: les Diableslc iurinent ,

'lui appointcnr un canon dont l'amorce

rend z enſuite lſmenor leve le bras pour

?taper Tancrede. I-Ierminic Φωτ: z ſu:
l'air: Dandazſine. ſi

Arrêtez , J —

Tuner-cale.

Ciel'. m'a-t'il frapé?

Iflncnor à Hcrminíe.”

I

L

QÏcntens-ic? mauriez-vous trompé ι

_ Hermírzíe.

je. l'aime _.5 `

Je Faimc.

_ Tana-rade;

Il eſt toujours dupé,

Le Nicodcme. .

Iſmcnor voyant arriver Clorincle . dit;

il me vient une plaiſante idée , 8c chance

ſur Pairî Je fui: Manfizuatairz Μη.

a Pour
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Ραπ: πιο venger d'une Μετα:: ::ιαΙ:ΜΙα, '

_Et d'un heureux rival.

[ο Ια καπ:: οικω vos mains . Princeſſe.- Ι

σιωω.

' 03cl trait original! e

. Des vrais jaloux, Iſmenor oſi/la pçzlg_

Μπακ:: en s'en âllant.

le ſuis un fin merle , moi ,

κ Ια Με π:: θα merle.

Clorinde reste avec Tancrede ,v lui rend

o (on Epée , δ: ΙΙ:: ανοϋα ω:: Αώου: ;

mais vousavez , dit-elle , Ια ΒΙοΙ:οἑ.

.craindre , &c- Tancrede ΜΙ:: ΠΙο:Ι:ι:Ιε,

ΗΜ lui dir de la laiſſer.

Clorinde reste ſeule , en diſant .~ Μα

κόβΙκιΖοπ :β ρυ·ι]ω μια· πιο punir de mar.

@Μακη Ια ΜΔ· combattre mon Amant. 9

Elle chantc- l \

Avertiſſons le Spectaceur 5

Si je le laiſſais dans l'erreur,

Ie pccherois contre Aristote:

DTM-gant je μα:: Ια Ιζε:ΙΙ:ιεωμη

Comment pourrai --ie Paiuſier l

Nfimportc Ι ΙΙ @Μία β prête:

Clorinde , à ra Marotccs ‘

Et plan , plan , plan ,

Place au Regímcnc

De la calotte

.I

I
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A la Scene zo' , le Theatre repréſente

les remparts d’unc Ville. Herminie vient

8c_ Iancredc après elle. _

fe Μινι: de mer Argam, dit Tancredc

à Herminic qui .rentre en ſoupirant', Tan

cçede reste , δ: dit .- A propos de mon

ffiival, qu'est devenue mWÏ/Mzilræſfleïyíb l

la voilà; mais que vois-je?

- Scene derniere. - . `

ΩΙοιτἱπὁε bleſſée, ſoutcnuë par deux _

Όμεττἰετεε.

² Tanmſede, ſur l'air : !Qi vou: a Mar-gazon

@Η «Ματ ρτέΓοιπο-τ'οπ, à ct

A ma «Με όροιινεπτέε2

Με. Princeſſe , quel félon .

Peut vous avoir maltraitée?

Qui vous a, quivous a, Margocon,

Wi vous a fi bien ajustée!

Clarínde.

x

Nc demandez pas ſon nom i

c'est un coup dc vôtre Epée:

u

ſi Δ *Ταπσπάσ.

-MH le braTze champion;

Τη Γειὶιιιπε belle équipée!

c'est donsmoî, c'est donc inohMaÀrgoton,

(Hi vous ay fi bien ajustée!

_'\ l] continue ſur ΜΗ: α!!Η 6ΜΜ' πω”

άνω· voiſin.
Morblcu 7
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ΜοτΒΙειι>,‹;ιιεΙ trait extravagant! Π

jugez de ma ſurpriſe.

Ma foi ïay crû tuer Argant;

Excuſez la mépriſe.

Clorinde, ſur l'air: Voilà dan: l'antre

monde. a π

Μα μια ὰ Η lumiere. ſſ ſi

Vont bientôt ſe fermer i

je finis ma carriere ,

Sans ceſſer de t'aimer:

I

a

Preſſndr bien ſhi” de t” jour! dans”

douleur- , pourſuit- elle , ά ,σε ω: μι;

Μ"υ·"·. s Δ

_ Tdncrede. _.

4 Ν'αγε2 μια μα:: _

g On emporte Clorinde. Tancrede reste

8c chante ſur l'air: Quand le perf!, &c;

Κχω1 ce jour mon courage brille:

Et que Yen retire un 'grand fruit .

Toute ma valeur ſe réduit ,

A tuer une Fille. v

Ta ncrede s'en va, δ: la Parodie finit.

LETTRE ſm- ω: Spectacle repreſmzſſéſi

à Avignon, le 26° Fevrier 1729.1

'i If

S l le caractere de Raillwr ω: difficile

àſoûtenír dans la converſation, il

l'est encore davantage ſu; le.: Theatreziheï

. .. .l H Poëte_
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Ρώπα έ qui traite un ſujet ſi délicat Α, doit

avoir lui ;mêmede la délicateſſe 8c .du

jugemenrwlfeſprít ſeul ne ſuffit με; .On

peut_ avoir des ſaillies heureuſes , mais

quand elles ne ſont pas bien placées, elles

deviennent inſipidcs , ſur tour en matiere

de raillerie.

Le R. P. Vipnnet; de la Ο d. Pro

feſſeur de Rhetorique au College d'A

vignon , ( connu déja par deux belles

Odes , à Ι'Ιιοιππιιτ des Saints Loiiis dc

Gonſaque δ: 5ωιοΙΙΙ:ε ΚοεΙαι, qui furent

Inſerées dans le Mercure, d’Aoust δ: ό::

Septembre 171-8.) n'a pas craint de met

tre ſur la Scene un Perſonnage ſi difficile,

8c l'on peut ΙΙΙ:: que la maniere dont il

:traité ſon ſujet ne laiſſe rien déſirer.

. je nerapporterai pas ici Pintrigue de

Ççtte Comédie , il me ſuffit de dire qu'elle

n’est pas de celles qu'on a coutume de Voir
ſuíleſisTheatres publics , où l'Amour (Μ:

toujóurs de l'a partie.
Le R. Pſſivſiiünnflt Πω voir qu'on peut

intereſſer les Spectateurs , ſans expoſer à
leursyeiſſrx uſine paîlîibn ſi dangereuſe , ca-ñ'

°ἔεχβΙς_Βεε ΙΖωηωαΙεκ @οι ου Ια repreſente

e pïzryertiſ Ιι::μ:α:ι.ιτε :même qui »ſont lc
plusſicïi garde contre elle. Voici la_ ΗΒΗ: ſi

de cuite Comédie. "

ΙΙ Cdt! un Ροκ εμέ εναι le malheur Μι;

Β15.,.ΙΙΙ:.ΙΙ·ΈωΙση:ε εαΙΙΙετΙωίο
. δ”. Κ. Φ Li Ι

Ι î' — faiſaient



Ι' :
Ι ſi M A Y. ' 17:92 ſimo)

*faiſaient .tous les jours dc nouvelles affai

res. L'âme' avoit pris depuis long temps

le parti des Armes. Il ne restoit au rès

.du Vieillard que le. Cadet, dont if ne

Pouvoir ſe ſéparer , réſistant ſans ceſſe δ:

ὁ Ι'1:ιεΙΙωτώπ :Με ce fils qui vouloir aller

joindre ſon frere, δ: aux ſollicitations

d'un oncle qui ſouffrant peu patiemment

de voir_ ſon παύει: του: Ι:: Ιου:: ειι::ΡτΙΙ::ε

:να ceux qu’il railloit , leſollicitoit d’en

τη:: au Service ce fils cheri, Paſſurant

que quelques Campagnes le guériroient

de ce défaut. Le vieillard :ΜΒΜ dans

ſon refus jufqufà ce que ſon fils aîné, re

venu inopinément. du Service, conſeilla ä

_ſon pere de ſe ſervir Ρο:1:8ηέ:Ι: ſon :με

. det, du remede dont il avoir éprouvéludir

même l'efficacité. Le” Ροτε_γ conſent , ce

qui rend la Catastrophe de la Comédie

entierement heureuſe —, tous lesñActeurs

ſe trouvant dans la Ιων:: Ισ Ρε:: Επι: Ι::

ταου: Ι:τοΡΙ:ιέ d’un fils qu’il attendoic

depuis long-temps, δ: :μή Ισ ::οΜοΙο:υ.

ὁ: l'abſence de celui qu’il avoit auprès

de lui, l'oncle δ: les neveux , parce que \

:leurs ſouhaits ſont accomplis. Une mo

"με δικ οί: τεΡπκΙιιἐ agréablement dans

route la Comédie; je doute q.u’on puiſſe

.la ſemer dans une Pièce ñde Théatre plus

délicatement que l'a fait le Poète. Le ſuc

_eès répondit-au. mérite .de l'Auteur_ , les

ï ~' Hi] Acteurs
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. que la Guerre civile n'était

Acteurs plurent infiniment., 6c »les εμε:

μια·:ιπε Ισ retirerent très- contens.

 

"NOUVELLE DU .TEſiMrsſi

TURQUIE»

Uelques Lettres portent que la perle

_ continuait à Constantinople, mais qu'el

le τη ΗΙίοΙτ με encore de ſi grands ravages
que dans quelques Iſles de l'Arc ſipel. a

Ces Lettres εήοϋτοπιςυε le Grand- Seigneur

avoit fait Δώστε; Ια εμιοιιΞέ de Cheval, mais

qu'on ne croyoit pas que les grands επική

ίπεπε qu'il fait euſſent d'autre objet que la

Conquête des Provinces que le Εεεε poſſede

επι Perſe. ’

A

A F R r ;LU r. Ι

ΗN Navire Marchand , venu depuis peu de

_ Tetuan à Liſbonne. a confirme' les pre

mieres nouvelles qu'on avoit euës de la mort

de Muley-Hamet Debi, Roi de Maroc, δ: :Με

ΜυΙεγ-ΑΙωΙεπιεΙοε , ſon frere, ainſi que de

l'élection de Muley-Abdallah , frere de εεε

deux Princes , qui est préſentement ſur le

Trône ;mais le Capitaine de ce Navire aioûte
pas encore finie ,Ι

parce que les Noirs , £Ιο11τΙ'Αττηέε ell de près

de soooo. hommes .Irouloient élire' un Κο?

de leur race , malgré l'oppoſition des habitans

de Fez δε de Maroc .ΗΜ veulent un Ρώσο

deſcendant de leurs Souverains. ν _

n
π

*FJ

~
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- ε: οκ α τεεύ avis de Ceura- &:·άε Meliſſa' , 'que

les Maures paraiſſaient vouloir. ſeídiſpoſer à

-recommencer le 516g.: de ces deux Places.

ν - ε .

Κύεετε.

Ε?) Ministre du Ματ à Constantinople, a

mandé qu'il n'y avoir plus lieude douter

?ne le G. S. ne déclarär la Guerre i S. M. Cz.

ur laquelle il a deſſeinde reprendre les Pro

yinces qui ont été conquiſe: par le feu Czar. .
τ· Οτι a fait partir póur les Fronkiercs de Per

_Îlplufieurs ouvriers Etrangers. δε quelques

emandsquele Czara pris à ſon ſervice' ï

pour 'diri er 'le travail des Mineï dàrgenç

qu'on a όςοιηεττεε du τω dela' Mer ΟΗΕ

Bienne. On donne aux Ouvriers douze Rou

les par mois. 8c après leur mon , on affilié b
äusſirveuves quatre écus ar Μάης 4 Ν

. On :chargé les deux régates qrîon a conſä

τ ετιτττεε à Pererſhourg pour τε εοττηπεᾶυ _Roy

d'Eſpagne τ .de r τω. ρτέεεε «τε @που ,de fa." τ

β: τἱ'ιιττε;8τει`τιόεςιωπτἰτἑ de Salpêtre;

~ LſVifie 'de' Petejrſhóurgſera appellé: déſorſi

mais la Capitale 'rfêccident' &Móſcou , ſi

Capitale d'Orient. ÿ b fi σ . _

On a appriÿdepurî par la vbye dT-lambourg,

qubnéquipoir dans les Porrs du- Οι" μ.

Vaiſſeaux de ligne τ τμ ΪτόΒετε: δε ιοο.Πει

@τη οιιτιιιττετ Βεϊ:Μεττε Plats , δ: ςιι'αιτρτέε

εζτοἱτ des viandes ſalées δε les autres provig_
ns' neceſſaires pour, cette Flore. | ν

τ _” ' ~ SŸU' ε D E. '~

*_ τ, . ,* J τ

Ar le Traité de Paix conclu encre la Coux

ronnedesuede δε Ιω Algeriens τ κατσει

Couronne ÿesterſga ée de leur donner( τζετ
νού:: ſitio. πάψει:: ;le poudre, Sooſi. Canons

.. . .Hiii de
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de ΗΜ; 8οο. ΜΜΜ d'épée. ω. ;ρἱέο::#ἀεΏιἐ

ρω , dont ro. de métal. '800- paires de Pisto

’lecs..r6- Cables ,de Π.. pouces &de μα ΜΑΠ

ίεε. 8000. ΒοιιΙ:::. μ). Μέι: de Navire @Τσακ

Σ Ρ ο π. ο ε τα ε.

ſi Es Proteflans du Royaume ui ſont ſofi

renus par un grand nombre e Senareurs ,

'ont réſolu d'envoyer _des Députez au Roy

auffi-tôr qu'il ſera arrivé , pour lui demander

Ia permiflion de deffendre leurs anciens Privi

@με devan: la prochaine Diete . δ: le Επί; _

court ue le Ministre du Roi dePruſſe aura

ordre e ſolliciter en leur faveur- On croi:

ue cette Diete leur ſera plus Favorable que_

a précedente . parce qu‘on craint qu'ils”

ſereriren: ſur les Terres du G. S. qui leur a
fait offrir ſa protection. ct

_ Le (Με: a écrit au Roi de Pologne pour [ç

prier d'être favorable au Comte Maurice de

Sue ,auquel on aſſûre que S- Μ.Ώ:; ει Βιμ

corde ſa protection par rapport à ιαβ1ψτε

εμε6Βοσ d'un Duqde-Cyrllande, ; _ _a

. L)

»A LLEÀLÀGN I.
l

ſiRangoisſiEriennLnouveau Duc de Lot;

χ Μπα, :Η εοιιῇομτεῖἄνὶεειιιιω on necroín;

pas qu'il ſe rende _de quelques mois dans

ſfsfltars .donc il laiſſele Gouvernement à la
Ducheſſe Doüaîrierë . ſa nlerël Le 'GL Au rſinolſis

îdernier. l'Empereur lui fit compliment avec

les cerémomes ordinaires . comme Duc Sou—_

ïerain de Lorraine . δε· Ια lendemain S. A'. Κ

bnp: :τι οικω qualité avec L. M.lmp.

_La Ville de Neusœn Sileſie , Réſidence and

dmaire des Evêques de_ Breflan , aétívcnïicrï*

uen: réduite en cendres.
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_ le Duc Charles Léopold de Mecxelbourg a

écrit au Commandant de la Fortereſſe de Dog

rnits, qu’il s'y rendroit le xy. de May pour_

-faire la revuë de la ΠατηΙΙοπ de cette Placer'
On aſſſſûre que le Décret du Conſeil Auliquc

contre ce Prince, ne ſera mis à execution

qu'après qu'il aura été approuve' par la Diet:

de Ratiſhonne , â laquelle ila dû être porté)

la fin du mois dernier. v · Ι

. On écrit de Danrzíc que ce Duc avoit ικά

:Με de pluſieurs endroits z que la plupart d??

_ Princes d” Allemagne étoient détermmez a s’op~

poſer à l'execution du Décret du Conſeil Au
Ι ΙΙΊικτ qui donne ?administration de ſes Etats Ι

.Η Prince Charles- Louis . ſon frere. z ñ ï'

- ε Εεε dernieres Lettres de Domits portent

que le Gouverneur de cette Place ſe préparait

à une vigoureuſe défenſe en ças_qu’il fur Μ?

Ε6€έιρετ les Troupes de la Commiffion Μις

;ρετΙ:ιΙε, δ: qu'il avoit fait élever uneBatte

rie de ω. piéces de Canon ſur un ouvrage

avancé qui deffend les approches de la Πωσ»

Οτι mande de Ratiſhonnc que le dernier Me

moire du Duc de Meckelbourg contre …le Dé,

crer du Conſeil Auliquhdont on a parle' plug

fieurs fois , n'avoir pas encore été examiné

par les Etats de l’Empire. Ces Lettres aioû

rent que la plûpart des Princes de l' Empireó,

s'étaient déclarez en faveur du Duc Charles

-Léopold, δ: συ: σεΙςυεε-υπε &entrent;

;lui avaient offert es ſecours pour le "πω...

:tre en poſſeflîon de ſon Duché. . —

Ι Le η.. Avril. jour du Jeudy Saint.. [ΕΠΙ.

pereur entendit àvienne la Grande Meſſe

dansPEgliſe Aulique des Augustins Déchauſ

ſer. , δε ΙΙ γ τοπποιιπΙει μι· les mains du Nonœ

du Pape. L'après-midi . S, M. I. lava les

-pícds à 1:.- Pauvres vieillards , δ( ΗΠΙΡεϊΕυ

απο ὰ κι. pauvres femmes. H iii) ιό
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ὁ Σε: Lettres de Francfort portent que le
Comte de Kuffrſſen avoit reçû ordre de l'Em

pereur de propoſer le Comte de Schonborn .,

Grand-Prevôt de l’E liſe Métropolitaine de

Trèves dans Ι'ΛΙΤεπιΒ έα: que le Chapitre de

ΟΠΕΚ! Ville doit tenir pour l'élection d'un nou

πο! Archevêque. Ccs Lettres ajoûtent que l'E

vêque de Bamberg r Viceñchancelier de l’Em—

pire , ſera auſſi propoſé dans_ l'Aſſemblée du,

Chapitre d: Wirizbourg , pour être élu à l'E

vêché vacant de cette Ville.

ESPAGNE

- E ai. Mars . le Roi , la Reine, le Prince

Sr la Princeſſe des Asturies . δ: les lnfans

Dom Carlos δε ΒοπιΒΡΒἱΙἰρρε , partir-ent de

l'Iſle de Léon, δε allerent coucher à Port
Royal. ſi _

' Le i. Avril au ſoir, l.. M. Cat. ſe rendireni:

au Port de Sainte Marie , où elles furent re

çûës aux acclamarions réiterées de tout le

peuple. Les ruës ſur leur paſſage , éroient illu

minées 8c tendues de riches Tapiſſeries. Après

le ſouper. on tira un très-beau feu d'artifice

“devant la Maiſon où la Cour étoitlogée.

Le ó.. le Roi, la Reine δ: les Princes 8e

-Princeſſes de la Famille Royale , alleient i

8— Lucar de Barameda z L. M. deſcendirent au

Palais du Duc de Medina Sidonia , après avoir

irouvê pluſieurs Arcs de Triomphe dans les

rues, Vers les dix heures du ſoir, on tira un

magnifique feu d’artifice devant le Palais , oû

l’on fit couler pluſieurs fontaines de Vin.

~ Le 4 la Cour alla coucher à Onana , Mai

ſon de Cam agne du Duc de Medina Sidonia ,

qui est voi ine :l'une grande Forêt . oû L. M.

prirent le divertiſſement de la Chaſſe le lende

mil]



“ M _A Y. 1729Z Μις·
Νώε. ΕΙΙοεγ παιξω” juſqu'au 8. qu‘~ellesſi'enx

partir-ent pour aller coucher à q-..elques lieuës_

de- là dans un endroit nommé le Palais ,drm

ROY-î ' Ι Ι Ι . .

Î-Le 9. ΙΙΙΙσ)κυτω ὰιιπιπἱω ΕΜ- ε'εωΙπιτ··Ι

ςι;ειρει: ſur les Galeresvdu Roi, dans le Para-i.

ge_ βς,_Ι.ο$ Νικνο5 @ΜΒΜ ..δε après avoit:

paſſé la journée ſur la .Riviere de_ Guaidalqui;

Πι· κεΙΙεεειΙωωπι εο00ΙΙει· ὲ.ΟοτΙο , νΙΙΙΙι€α

Βαιέ ſur le bord de ce Fleuve. ‘ l

_' Le μ.» 1ΜΜ5ΐο Ι ω” ίωεωΙ:ιετςΜκης ſur

les mêmes Galeres , 8c elles arriverent le ſoir_
ilaâ/ÊË_ deësevilïe- L- :ΜΕ ιΜτΕπτρΙεά à terre

à 'la Tour d’or, où elles furent; .ſaluées de'

:rois décharges generales de τουτοΙ°ΑπΙΙΙε

fie dc la Ville. -l-:Roi δ: @Κήπο επΙγοτοπτ

vers les Π:: Βρακα; du ſoir au Palais d’Alcaçar .‘

ïäevant lequel on, tira un très-beau feu (ΜΒ

(θα - ,ſi '

-Ι Ε: τι. &le u… L. Μ· Το ρεοωερωεπτ τω::

Με' jardins _de ce ΗΜ” &le η. 8ε Ισ η.

elles afiîsterent au Service Divin dans ?Egliſe

Métropolitaine., z* z q ( ·

1 Le ω.. le Roy qu? avoit reçù quelque- temps_

_nuparavanr .les pouvoirsdu Roi de France . fic

Chevalier de l'Ordre de S. Michel , le Prince

des Alim-les» Plnfanr Hamſter-los δε les Seíz

gggurszEſpa udls que S. M T. Ch.; propoſez

ounétre C evaliers de l'Ordre du S. Eſprit _z

_à gui-critère admis dans les derniers Chapi

'IRC de cet Ordre qu'elle a tenus â Verſailles. -Ι
Μ· ;pau matin , Fête de_ S. Marc Ι le Roi ,ſi

ΙΙΙ ΙΙΙ;Ιηε ,Ια-ΠΙΩ εε 86 Ια Princeſſe des Aſiuries,,

les lnfans δ: Ι'Ιπωπα, [ο τοπάΙεριπ μι :Μάι
[ironie à lïEgLiſeſMérropolitaingctdan;laquelle_ ή

ΐ:,·;ινσΙ; construit entre le Clioèueôc la grang

_ --Chapelig 11ηεΕΙΙ:τ8όε qui. écart couvrgre

ά'ί11τ13ΡΙ:_3;ΤοτςυΙτ. Il y avoir au rrulxeu

‘ Πιτ ' trois

`

Χ
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πο:: ſièges :οιινο::ἔ α:: άπο ὰΙπ:ἔ::::ἔἔ£ΙοΜ

:τό ι:Ι'ο: , ρου: le Roi, le Prince des ΔΗΜ”

δ:: [Infant Dom-Carlos; &Cà-quelque ΜΜΜ

το . @πιο Tabourets, don_t quatre étaient-defi

τω:: :τοστ-Ια φωτο Chevaliers Novices qui

devoient faire profeſſion. δε Ι:: cinquième Pou?

le Marquis de Brancasñ, AmbaïlſadeurÏdu-'ROZ

T. Ch. 8c Chevalier des Ordres. On-affiäiä

placé 'un peu plus loin troisautres Taboudretë

pour les Seigneurs de Ι:: (Σου: οι:: :ΙενοΙοιι: :οι

preſenter les Chevaliers de l'Ordre pendant

ſa eerémonie. Ι ι ιî LeMdrquis de la Paz du Conſeil d'Etat _du

Roi_ , δ: Ιω: Secretaire del Dafpnhoïvniverfak

fit les forictionsde Chancelier de ?Ordre Dom

Jean Pizaro &Arragon ο Μιιιο:=:Ιοι:ιε δε :πω

:Μα Ecuyer de la Reine , fit celle dePrevô!

δ: Maître des cerémonies, Dom Charles Μ::

2:83 , Premier Ecuyer δ; θε:::ΙΙΙ:ο:ιιιι:ε :Ισ Ι::

Chambre du Prince des ΜΜΜ:: ::οΙΙιεάι·:Τ:έΐ

ΕΜΗ:: 8: Dom François de A uirezy-Salee-E
do Ι, δοι15-θ01Ινσττι€υτ :Η Π:: οι:: Ποπ: Φεβ

_ Ιω, celle de Secretaire: Ποτ:: Manuel de Με::

ω, ι:ἰ repréſentait le Herauc d'Armes, δ:

Μ. Ο "απο, Huiſſier de l'Ordre , qui' étoit

arrivé de France à Seville pourapporter ieè

Colliers de S—. M._'_I’. C. avoient auffi leur place

fin" cette Estrade ,dont les côte-z éroiîent !oO-s

ευρο:: οι:: Η:: Gardes du Corps de S. M(*Vers les dix heures χ Ι:: Μη (στή: ο:: Το

5:::::·ΙΙΙΙο ,ι étant accompagné du Prince des

Asturias, de Plnfant Dom Carlos . du Duc

ιΙ'ΟΙΙοτιο . Δ: Comte' de S. Estevan ,‘ du Duc; '

del Απ:: ,Ι δ: άι: θα:: ά:: ΟΙονο:ιπιο , :οσε

ο:: habits 'de Novice. S. M. s'étant placée

ſur ΓΕΙΙ:·::Ιο . :ΗΜ ιι:: Η:: Chevaliers Μ»

#Ι‹::ε , Ι: Maitre des érémonies accompagne.

le Doyen de ?Egliſe Metropoiízzinc μου :κ

' ~ ~ Doyen
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@μια σεΙεΙ:οι·ιι la Meſſe , affilié σε deu;

~ Chanoin”. Après la Meſſe il enronna le Veau'

Creatorz pendant lequel le Roy alla s'aſſeoir

ſur le Trô-ne qui lui avoit été préparé près

de PAutel du coté de l'Evangile S 8c après

avoir reçu le ſerment accoutumé du Prince

_des Asturies δ: σε 1°Ισίπιτ Dom Carlos qui

;voient le Marquis deBrancas pour μεσω!

S. M. leur paſſa au col le collier de l'Ordre

du S- Eſprit. après qu'ils eurent été revêtus

du manteau de cet Ordre par le premier

Ecuyer de Ia Reine. repréſentant le Maitrç

des Cérémonies_ ε π

La même βέτέωοσΙο Πιτ obſervée dans la.

réception du Duc d’Oſſone δε du Comte de

—S. Estevan qui avoient le Prince des Ailuries

δε Ι'ΙοΕστιτ Πωσ Carlos pour parains ,`ἄ

dans celle du Duc del Arco δε du Duc de

Giovenazzo qui furent conduits ar le Duc

d’Oſſone &t par le Comte de S- E ενω. En? v
ſuite le Royſideſccndit de ſon Trone δε του.

vint à L'Eſh*ade , où tous les Chevaliers a

prirent ſéance , ,aprësquoi S. M. retourné

ὅ. Ισ $ισι·ΙΙΙΙε. σ - .

La Reine vit cette Cérémonie de la Tri

bune , ou S. M. étoit avec Plnfant Dona

Philippe. Le Marquis de Sanra- Cruz qui

étoit propoſé pour être Chevalier de l'Ordre

du S. Eſprit dans le .même temps _que les

.autres Seigneurs Eſpagnols ,ε n'a pointé#

κά: @σε απτο Cérémonie ε ρω:: qu'il a

été obligé par une maladie de rester à Ma_

èrid, lorſque le Roy' en partir ρσιι;8ενΙΙΙεε

Εεε Directeurs de la Compagnie Royale

Guipu-ſeoa , dite des Caraques o ont fai):

publier- quîelle. tiendrai: ſes ΙΙνςσεσιενμερ

ῇιιἴσιιΙ:ὶ Ια θα du mois prochain. ou juſqu'à'

ce que les 15.00.. Actions qu’elle_a le pou_

ε ' V] !SOIE
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voir de délivrer pour faire un fonds de 806L

mille έστω ſoient remplies: enſuite on formera

une junte des principaux Intereſſez de cette

Compagnie . afin de faire les Régler-mens né

ceſſaires concernant ſon Commerce.

L'lnſanc Dom Louis 8ε Ι'Ετιτατιτε Dona.

Marie Thereſe τ ρ:ιττττετιτ de Madrid le :od

'Avril , pour aller joindre la Cour à Seville;

Le bruit court que l‘lndult du Roy ſera

fixé à quinze pour cent [ur les matieres d'Or

δε d'Argent , δε marchandiſes rapportées

par les gallions τ δε ὰ @τις pour cent ſur

celles qui ſont revenues parles vaiſſeaux de

la nouvelle Eſpagne.

f

ITALrE.

E 2.9. Mars, le Pape après avoir entendu

la Prédîcation de l'Abbé Mancini . dans

PEgIiſc Cathedrale de Velletri , monta en

Careſſe pour ſe rendre à Ciflerna, doùíl

επτά: Ιε 3ο. ρω” aller à Piperna.

Le 51.- S. S -arriva è Terraciñne , d’ofl

elle parrit le lendemain pour arriver à Ca

Με Ιε τ. Avril, 8ε°ὲ Βετιενετιτ Ιε τ. ou

?σπα appris ue le Pape étoit arrive' en

très bonne ſante , quoiqufim peu fatigué de

ſon voyage. r τ

Le lendemain S. S. prononça une Homclie

dans l'Egliſe Metropolitaine, 8ε Ι'εμτὲε-ιιιιτΙἱ

·εΙΙε alla viſiter les Hopitaux δε ſervir les

malades… - .

On a τειιιι :Ι Rome la derniere Con re

gation des Rires , au ſujet de la future ea

cification du Fondateur de la Congregauon

-des Prêtre: de la Miſſion-en France;

GRANDE
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GRANDE BRETAGNE

ΕΕ Duc de What-ton ayant été accuſe' de hand

te trahiſon 8c ſomme dans quatre differens

Comtez de comparoître en perſonne , ce qu'il

a refuſé de faire. ſut déclaré traître le η..

Avril par la Cour de @Πέσε qui ſe tient à

Brainford pour le Comté de Middlcſex.

Le Ez; du mois dernier , on commença les

Courſes de Chevaux à NEW-market ,Où il y π.

cette année un ſand concours de Nobleſſe.

Le Prix Royal 'ar enterie a été gagné par le

Cheval du Duc d' amilton , δ: celui de cent

Guinées que le Roi donne auſſi . par le Che~ _

Val du Lordñvane. .

Il paroît par la Liste des Vaiſſeaux de Guerre

qui ſont actuellement en commiſſion . tant

our former les Eſcadres du Roy. que pour

a garde des Ports du Royaume , qu'il y en _a

3. de 80 Canons , &de 70. 5. de 6ο 9.. de

yo- α.. de zo. j.. 'de zoxun Brulot , δ: ως @Η

Ποτε â Bombes δ.: deux Chaloupes armées.

Sur les repreſentations faires aux Commuñ

nes , que le nombre de Vendeurs de Liqueurs

fortes ell: très-pernicieux au menu Peuple, il

a été réſolu de mettre une nouvelle taxe de.

j. Chelins par Gallonſur les Liqueurs fortes

δ: de zo. livres iterlins par an . à commencer

du j. luillet prochain ..ſur chaque Boutique.

Cave ou autre lieu où on débite ces Liqueurs.

Ou eſpere que ce nouveau droit feta dimi

minuer conſiderablement le prix des grains

dont les Distilateurs conſomment une pro

dîgieuſe quantité. Le Gallon contient environ

quatre pinces de Paris. -

I
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ν $$1·ιεει.· Ι

Π: Μακ: de Suiſſe porteníque le Canto” ’

de Lucerne avoit déclaré qu'il ne donne

roit ſon conſentement à la levée des deux Re.»

girnens d-Tnfanterie que le Roi d'Eſpagne des

mande , qu'à condition que SM. C. Ραμπάτ Ι.

ce Canton les arrerages des Penſions qui lui

ſont dûs άεριιΞε τ1ἔ8·ΙοΩ8·τ€πΙρ8 , qu'elle s‘en—

gagcra à les continuenôc que les Regimens

qu'on- Μπάσο. :Μακ le Canton de Lucerne , au.

ront rang devant tous les autres Regimens

Suiſſes qui ſont actuellement en Eſpagne.

Ces Lettres ajoûtent que le Prince de Culm

bach δε le Comte de Walſegg, Colonel: au

ſervice de l'Empereur Ι ε'όιο1εο: battus-en duel

à, coups de pistolet, δ: qu'ils étaient morts

του: deux de @Με bleſſures.

Bfixäfſſſſïääflzääfääflíäſſſſïíſſſſſſäſſk

MORTS , MARIAGES'

Ωω Ραμ Etrangers.

DAníel de Rñappín , François Ι Colonel «Ποιο

Γειτπ:ετΙε :ο Service des Etats Generaux ,

'mourut à la Haye le xó.du mois dernier , dans

-h 88° année de ſon âge. -

On mande de Stokolm , qu'on y avoit ι·εςι'Ι

ΜΜΜ Schmoland, qu'il y étoit mort un Pay

-fan âgé de πω. ans.

La Princèfie Doiiairîere de Chimay , mere

du Curdinai &Alſace , Archevêque de Mali

nes , mourut à Malines le α.» du mais dernier.

Ι Ι.αΡι·Ιπε:α Ρωάσεία:-Αιι€υΩε, Ιομ1ιιε @πιο
des fils du Duc Ernest Ferdinand deBctrnnſWick-ñ ſſ

Lunebourg-Beveren . mourut à Brunſwick le

'ω. MAIS a age cfcnvxron deux ans δ: 0Ι:ιτι1.ΙΙ2

x
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l

.‘~.‘~ πω· Υ: ητα ffl ' -wè P*

_Hçxpheſſezſa mere accouche le 5. Avril d'un

Prince qui a été nommé FredcricñCharles Fer

dinand. * Δ _ .

_ Le z. Avril , la Princeſſe , épouſe du Prmqe

de Lichtenstein, mourut ſubitement à Glogaw..

, Le Μιά: ων:: à Varſovie ue le Comte R1;

;dowski , fils naturel du Roi e Pologne . doit
_éyoníſcrſi la Princeſſe Radzivil» veuve du ſe):

Ώοτιπο Φ: Ποπιπιἱπἔ. .

æzææææææëæëæææëææëæ
' F ſiR A N C E ,

l..

»ï ‘ E~ 2 μ -Εέτο άι: Ι'Απποη«:Ι.πΕοπ -de la.

Χ Sainte Vierge, là Reine entendit la

'Meſſe dans la €ΒΑΡεΠε.άι1 Château de

'Vel-failles, δ: δ. Μ.. εοττιωιιιήει μι: @ο

άτιειἰιι: du' Cardinal 'de ?Fleury 5- ſon grand

'ëAumônier-L L'après mid-y , ke ΗΜ είδΜά.

Ι_εΔΡτέῷἰεμἱορ du P._ Boyer-ï, Théat-iri..z’

έ ια ή. Με ΠόΡιι:ει ό6Ίι Province d’Ar-‘

κ 'rois eurent Audíencedû Roi, étant. cofi
'duíts en la maniere ſiaècoûtuméos, par le

fiMarquis ;le Dreux-z GrſſËtqd-Maîîtc des

*Ceiemonxes , κά: Ρα:: βείεε=οηετο,

*Maître des Ceremoñies. Hs furent "pre
fentez à; S. M.. patſileſprínèe' Charles de

'Lorraine , Gouverneur- 'de la Province ,

'En (urvívâncc du Πι1εδ'ΕΙϊκιά·, δ! μι:

2Μ-ωἀΪΑπἔοηἱΙὶῖοξε , $εταφία: d'Etat'. La.

"Dépùtarioneécoit compoſée de Fkîvêque δε·

δ. στοπ Έσαι··Ιή· ()ΏτεέΌ du Bacon jc

.Wiſmeæd



α ε η Με1ιευκεϊ:12= τ-°ΚΙΙΝςε.
ΎΨΙΠυε:, ρου: Ια Ν661εΠε, 8:ξ:Ιε"ΜζΙΡθα

ω] _ Avocat 8e Echevin dela \ſlile-dîAtaàſ,

@σουτ Ι: ΤΙοτε-·Ετατ.'. · · · .-: l. ~_ _ Δ,

Le Marquis de ΜΙΒ· , neveu du Cardin

:nal de ce nom, a été-nommé par le Roi,

_ſon Ambaſſadeurâ la Cour de Turin, :ï Ia

place ΗΜ ΜεηυΙὲ dé Cambis, qui doiſt

.aller à la Cour de Vienne en la 'même

²qualiré. . a . . Β ._ _ _

Le Dimanche zo. Mars dernier, les

jeſuitesrecommenèerent à prêcher dans

Paris: ΙΙ χ οι:: 'un très-grand concours

_dans Ιω: 'Egliſe de la Maiſon Prqfeſſc ,

Pour ωιωκΙτε le P. Beringhen. '

Le z. Avril, l'Abbé de S. Jal fut ſacré

Evêque d’Uzés , dans la Chapelle du Sé

minairedç S. Sulpice , par ?Archevêque

…de Roüen , ΜΒΜ άσε Evêque: d'Angers

δ: «Ια [Ακρη. Ι · _ _. -

~ Le r4.. Le Duc de Pequigni , à qui le

Roi a accorde' Ια Charge de Capitaine

Licutenant des Chevaux ñ Leger: de la

Garde de S. Mtvacante par la démiſſion '

du Duc de Chaulnes ſon_ pete , fur reçû

. par le Roi , à Ια tête de la Compagniez,

δ: il μέτα ſerment de fidelité. S. M.a

conſervé au Duc deChaulnes le Commans

: clement de cetteCompagnie pendant 6.2M

J" Le Roi ajdonné au Baron de Bezcnval,

Erigadier de ſes AſffléËS-&C Major du.Re_

-zgimenr des_ Gardes Suiſſes , le Regiment

~ ' Suiſſe
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Suiſſe , vacant par la mort de M. dT-'Iemel'

Brigadier des Armées de δ.=Μ. ’

Le Marquis de Bruſac dff-Iauttefortſ

Lieutenant General des Armées du Roy,

Major des Gardes du Corps , s’eſl: demis

- de ſa Charge , que le Roi a donnée à M.de

la Billarderie le cadet , Lieutenant dans la

Compagnie de Charest. ν

Le r 9. du mois dernier , le Roy reçût

dans la Plaine des Sablons , à la tête de la

ſeconde Compagnie des Mouſquetaires,

ι le Marquis de Montboilficr ; en qualité de

Capitaine-Lieutenant de cerce_Compa

gnie. M. de Monthelon , Premier Mare'

chal des Logis de la même Compagnie,

fut enſuite reçû Cornette de cette Com—_

pagnie. ~ \j

Le Roi a accordé le Gouvernement de

la \ſille de Sommierel, en Languedoc;

vacant par la mort du Comte dT-larling,

Maréchal de Camp, au Marquis de Pe

rignan , en ſupprimant celui de Lodíveñ,

dont il éroit pourvu. , . "ï

'La veille du départ du Roi pour Com-i

@οψη Meſdames 'de France ,accompa

gnées dela Ducheſſe de Vantadour ;Goul

vernanre des Enſäns de France , 8c de Meſ

dames la Marquiſe de Villcſorr δε de la

Lande, Sous-Gouvernantes, allerent pour

la Ρτεπιἰετἔΐοἰε rendre viſite à S.M. δ: ΙΜ

ſouhaiter un heureux voyage. Le Roi Κα;

Η πιο accueil très-tendre.
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_ La nuit du z ç. au a C. du mois dernier,

le feu prit à l’Arcenal Ξ· Ια Premier Preſi-x

dent , le Lieutenant General de Police ,

le Prévôt des Marchans, δα. ἡ· tranſpor

τετοια: ,. & par les bons ordres qui furent

donnez , on atrêta les progrès de Pincenqñ'

die qui auroit pû faire de très-grands raq

vages , à cauſe des Poudres 8c des Salpêà

tres dont les' Magazins n'étaient pas loin
:Η έξω. ſi Δ '.

Le Roi a nomme' à la place de M. Poid

rier , mort au mois de Mars dernier , Re

ceveur General des Finances de la έλειπε

τε!ἑτέ &Orleans , M. Vuatelet ', cy-devanï

Ειμαι· ὁ:: Καπ" de l'Hôtel de Ville. ._

ñ On aſſure que M.Sidobre, Medecin du

Roi, a fait a l'Hôtel Royal des invalides,

pluſieurs épreuves des Goutesdu General

a Mot-te , ſur un certain nombre de Scot

butiques, qu'il a choiſi des plus vieux-Su'.

des plus malades , 8c qu'ils en ont tous été

guéris, après en avoir pris pendant quel

ques jours. Cetteimaladie est extrêmement_

en regne cette année. Δ

- Le 8. Avril la Lotterie pour le Rem

bourſement des Rentes ſur l'Hôtel de

Ville , fut tirée en preſence du Prévôt des

Marchands δ: des Echevins,en la maniere

accoûtumée. Le fonds pour le moi-s d'A'

ΜΗ s'est trouvé monter à la ſomme de

153831 8. livres , laquelle a été distribuée

. “Η



‘ _Perichon , Claim ſainte Qyper-mnt. Δ

~ M A Y.- — 2179. “to”

aux Rentiers pour les Lots qui leur ſont

échus , conformément àla Liste generale

qui a été rendue' publique ~, le Lot. le plus

conſider-able de ce mois qui est de zoooo

Iivres,estéchûau 4.57376. ,

Les Notaires ayant _déliberé dans leur'

Aſſemblée du r o. Avril , d'augmenter

@αουτ Η commodité du Public) le nom,

re~ de ceux d’entre eux-qui font la κατα;

@εε deniers de ladite Lorrerie , ils en on;

nommé ſix dïæugmentation, qui ſont :_ _

M"Marchand Paînéſuë de; ΡΟΗ” (Μωβ,

Υπτη,α·ιά Σ. Victor. , .
\

Ρωτώ le jeune, m'a' de _ſeeing Çroíx de

Bcolomiers). Δ z

Rouſſel, Pla” Dauphine. _

Gervais , riſe' d: la Verrerie. -d

La même Lorrerie pour le mois de Maj_

futrirée 1129.6: lp fonds defi trouvé πωπω

. ter pour ce mois. àla ſommede roi 5481p

livres r. ſol, lo. deniers, laquelle a été

distribuéesaux Rentiers pour les Lots qui

ΜΠΟΗΣ échos. ñ — Δ _ ζ

Τ με δπποἀγ veille-des Rameau: , la

Çhambre des Comptes ,ſuivant la coûr

;ump qui ſe pratique tous Μ; πω , ώ

φαιά: οι: Επι” [στ les dix ]·ιω;εε :ΗΜ

L'Egliſe de la Sainte Chapelle , où elle

ΜΒΜ ὰ ?Adoration .de la "ει" Croix,

dont un-.mtscæu Leiktrxshaflc' dans .uit

5_ ruzè
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ctCrucifix d'or émailfé , δ: orné de pierre?

'precieuſes qui fut preſente par M. le _i

Ττέἴοτἰειτὲ του: Ιω Officiers. Ce qui Η:

Ρτέεεάέ Επι: Με ΜείΙο ίοΙεπιπκ:ΙΙο ſuivie

desrvefpres chantées par une Muſique à

grand Chœur, accompagnée de pluſieurs

ΉιίΙι·ιιωεω de la compoſition du Maître

"de Muſique. La Chambre des Comptes

a toujours été depuis Saint Louis admió

nistrative de la Sainte Chapelle, 8c c'eſt

Mi le Premier Préſident qui conjointej

πισω avec M. le Doyen en ordonne la_

dépenſe .δε Ι°επττεεὶεη, δε οτι πω! τσι1εΙε;

*ans un compte à la Chambre ſous le titre

ide, compte de la Çhefcerie de la Sainte

Chapelle. 1 ' p_

Σε π;.°άι.ι mois' dernier ,Ι'Ενέςιιε έα:

Soiſſons _fut admis au Conſeil de con#

ſcience du Roy. — _À

’ _Le jeudy Saint , le Roy entendit le'

?Sermon de la Cône du P. ToulouſeReligieux Domínicajn g' après ‹1υφΙΙ'Ε·

-vêque &Angers fic PAbſoute. Le Roy

@να enſuite les piedsà douze pätwfcs j

δ( δ. Μ. les ſervit à cable. IIe DÉC de

Dourbon , Grand-Maître 'tie ΙΙΙ Μει·ΙΙοπΙ

#du Roy ,î à la tête Η:: ΜιάΙςέε &Hôtel;

'Précedoit le Service ,_ dont les_ 'plats'

~éroient poires par le Duc &Orleans , le

Comte de Charollois, le ΡτΙ:Μέ de Παω

Με , Ισ Comte &Eu-y &Gouin de Tou*

0…; ,r
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Ιοιιΐο , δ: μια Ιω principaux Officiers de

ë. M_. Après εεττα_δέτέπποηΙε, le Roy

ſe rendit à la Chapelle , ἐπὶ δ. Μ. απ”

dit la grande Melle , δε αΙΙΙΙΙ:ιαΙα Ραπ

ceſſion α: enſuite aux Veſpres. La Reine
affista dans ſa_ Tribuneſſâ la Meſſe 8c aux v

_Veſpresſ _ ñ α

_— Läprës-midy , la Reine entendit le

Sermon de la Cêne de l'Abbé de Cicery,

Prédicateur Ordinaire de S, Μ. après

εμ” Ια Cardinal de Fleury , Grand Au:

monier de la Reine , fic l’Abſoute. En~.

ſuite S. M. lava les pieds à .douze pau

ντα ΜΙ;; δε. Ιω ſervit â table. Le _Mar

quis de Villacerf, premier Maîtte_d’Hô~.

tel de la lzeine, précedoit le ſervice dont.

.les plats étoient portés μια Mademoiſelle

de Chatollois, Mademoiſelle de @σας

ταου: , Mademoiſelle de la Roche-ſur

Yon , δ: par _les Dames du Palais dela,

Reine. Après cette Cérémonie, le Roy

8c la Reine entcndirent dans la même;

Chapelle Poffice des Tenebres chanté,

,par la Muſique.

Le jeudy 5° May ,^M“]e’an Ι·"ταηςοΙα

Robert Seçouſſe , Παω: , Docteur en

Théologie de la Faculte' de. Paris , de

la* Maiſon ό: Societé Royale de Navarre,

ptit poſſeſlion de la Cure de S. Eusta

Μη, ω conſequence de la réſignation

à luifajte _gatlhſlîſikftançois Χώμα ααα...

., Η _ . @απο
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z

τ touſſe [on oncle , Prêtre 8c Docteur-m

Théologie des mêmes Faculté δ: ΜεττΙοτιτ

[τι Cérémonie de ſon Installation fut faire

,Par M' l'Abbé de in Croix, Prêtre , Doc-ë

teur de Sorbonne , Chanoine δ: Archi

diacre de l'Egliſe de Paris , δ: Grand

Vicaire du Chapitre. .Il y eut un grand

ñconcours de peuple ,τ δ: Ιω ίττπΞωττπ

'furent partagés entre le regret de perdre

.l'ancien Curé., δε Ια μα” de le voir

revivre dans un Succeſſeur digne de Μ”

' 'Dès que le Roy eut appris 'la mort du

Cardinal de Noailles , Sa Majesté nom

ma à l’Archeveché de Paris M. Charles

Gaſpar , Guillaume de Vintimille , de:

Comtes de Marſeille, du Luc , Arche

*vêque d'Aix , Abbé de Saint Denis de

Rheims, δ: de Belle-Perche , Dioceſe de

Montauban. Il fut ſacre' Evêque de Mar

ſeille le η. Mars τη”. δ: nommé à

PArchevêche' d'Aix en η ο8. Ετ Roy le

ffit Commandeur de l'Ordre du S. Eſprit,

'à la promotion du premier janvier 172 τ.

Cc Prélat τ ττεοιπτικτττάειΒΙε Ρετ ία

grandes qualités , autant que par ſa naiſ

ſance , est frere puine' de François Char

Ics de Vintîmille Comte du Luc , Mar

quis de la Marthe , 84e. Lieutenant de

Roy en Provence , Commandeur de

l'Ordre de S. Louis , Gouverneur des

ΗΜ de Parquet-alles , Ambaffadeur de

ſi'. - τ ’ δε
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δ. Μ.'αιικ Ligues Suiſſes δ: άσε Griſons.

ſon Ambaſſadeur extraordinaire δ: ΡΙέ~

αιΙροτσιπίαΙτσ au Congrès de la Paix en

ηη.. 86 depuis Ambaſſadeur du Roy â

,la Cour de Vienne , enfin Chevalier du

δ. Eſprit à la même promotion du Ραμ

mier Janvier r 72.5. l

- Le 8. de .ce mois , jour de la Fête de

l'apparition de S. Michel, les Chcva-ñ'

liers de cet Ordre , le Maréchal d’F_.ttc'es,

Chevalier des Ordres du Roy , δε Corn

miſſaite de celui de S. Michel, étant î

leur tête -, affisterent dans le chœur de

L'Egliſe des Cordeliers à une grande Meſſe

qu'ils firent σσΙσΒισί, δ. Μ. Ιω: ayant

permis de renouveller cette Cérémonie

qui sbbſervoir anciennement , δ: (μή

avoit été interrompue depuis un grand

nombre d'années.

On a appris de Marſeille que le-s Reli

.gieux de la Mercy de France , redemp

\ſion des ΦΗΜΗ ,· γ έτοίστιτ arrivés le 7.

de ce mois, avec 4.6. Captiſs qu'ils Om:

.ι·ασΙισκέε dans les Royaumes de Maroc 8c

ÜAlger.

On écrit' auſſi de la même Ville du η.

Μη , _ qu'après avoir ſouffert pendant

quelque temps par la diſette 8: parla

charte' du bled , les ſages précautions des

Magistrats avoienr eu un heureux ſuccès,

s — grand

D

_dc qu’il venait darrivcrm ce Port un, î
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α @πιά convoy du Levant compoſé de 4 β

Bâtiments, dont z 8. ſont chargés de bled ,

8c qu'on en attendait encore—d’aurres;

en ſorte que ?abondance ſuccede déjaà

La diſette , ce qui joint à la reſipiſcence

des Tripolins , cauſe une ſatisfaction uni-_

verſelle. ΔΕν: Dimanche premier de ce mois , il

y eut Concert ſpirituel au Chateau des

guilleries; on y chania deux Motets de

eu M. de la Lande , un autre Moret à.

deqx voix chanté par les D“°î Hermancc

δ: ο Maure , le tout récedé de luſieurs
pieces de ſimphonies? Le S' Mpadonis ,

Venitien , excellent joueur de Violon ,

joua pour la premiere fois un Concerto

qui fut très applaudi 's il est preſentement

ordinaire du Concert. Le même Concert

ſpirituel a continué tous les Dimanches

de ce mois, tous les Théatrcs ayant été

fermés ce jour là à cauſe du jubilé.

Ι Le 4.. il y eur Concert François , on

chanta un Divertiſſement qui a pour titre,

Le Guy ~ PA” ñ neuf, conſacré à Venus

que les Anciens Druides cueilloient le

premier jour du mois de May; ce Diver-z Δ

τΙίΙεωωτ qui est de la compoſition de Μέ

Mouret, a c'te' très-gouté. Le même.

Concert François a c'te' donné tous les

Lundis 8c Mercredis de chaque ſemaine

pendant _ce mois. …On y _a chanté_ _diffCX

Ι Ι a "tems
U) vl
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πιω ᾶἰνεττἰΠωιεωε,8ε Pluſieurs morceaux

γ ά:ταεΒέε.€ deux voix chantés Επι· Ισε1)"Ρξ

Hcrmance δ: lc Mau-re, avec applaudiſſe

ment. Les-S" GuignomBlavec δ: ΜπΙοτιὶε,

απ joué differens Concerto , dont l'execu

tion paraît toujours admirable. Tous ces

Concerts ont toujours été-terminés paru”

Moret àgrand Chœur de M. dela Lande.
Il y a un ſecond Livre de Cantates dcſi

M' de Blamont , Sut-lntcndant de la Mu

ſique du Roy , nouvellement 8τεινέ,8: qui

ſe vendra le moixptochain , chez le SF

.Boivin, à la regle d'or , δ: :Με Ισ δΈ

le Clerc, le prix est cie 9. liy. L’Auteut—;
cherche' à plaire à ceux qui jouent' deſſè

Insttumens comme à ceux qui chantent.

La derniere Cantate de ce Livre a pour
titre, le Parnaſſe Lyrique, ouctPoíiiÎmicsſſ

elle ell: abſolument faire pour un grand

Concert, étant compoſée pour tous lesferents Instrumens qui y ſont ordinaire

ment néceſſaires: c'est ce qui fait le ſujet

de cette Cantate, W

Le Public est averti que le tome V I L!

les Mémoires de ΓΑΜΩΜε έ” δωντα: .

diviſé en deux ΡεικτΞεε, εΙΙ achevé Μαη

Ρώπα: , 86 qu'il ſe délivre aux Souſj

crípteurs, chez Gabriel ΛΙ.ιπῇκ, @αἱ

Baptiste Guignard fils , ΒΕ Hippolyte @Μιά

Guerin , Libraires , ruë Syjacques , 8c
Enflíaëſi: Mental-n”, Quai des Augustinsr

- ſi I LETTRE
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Χ

LETTRE de M. le Cardinal de Fleury;

~- à M. PEvêque de Marſeille.

A IQ le η. “η” 17η.

'voir , Monfiour , dans Μ reponſe
ct dant 'vous m'avez honoré 'du 6.οι'ε σε

ποὺ, πο: nouvelle pren-pve ol: TINTFPIHË,

ſide ?votre deſíntertſff-;ment é* de votroamour

pour "votre 'Egliſe , dontjefuir touché é'

jdifié alu-delà de ce que jc pui: *vous l'ex

Ρώπα. Γη αι l'honneur d'en *rendre

ο απο:: οκ Roy qui ítoitperſitatlo' que οσο: ν

n'auriez pas _gamm-né ?noms utilement

pour lu Religion Φ pourſon ῇτυἰσο,Ζ'Λωο

Ι:Μ·οοοβέ de Bourdeuux ue PET-Echo' de
7

Mavſſëille .- Mai: Su Mojo-ſh" m'en-donne '

de vous Μακάυ· οι:: οτοοίοοι'Ε!ίο παοκ: Μ:

έοβΜέ "Με Ρίο:ο importante , Elle »ο

Ιου" pourtant qëctoprauver infiniment les

raiſon: qui 'vous déterminent de la refuſer.

Non -ſeulement Elle lt πωπω ω» , ΜΗ:

:Πε σοκ: en loue même par la perflmſian

ou elle η? οπο σοβοοποί exemple que vous

donnez. de déſinterrſſement ne ſera put

moin; “Με οι Μ Religion que les ſêrvíces

que 'volts lut' cufficz pû rendre à Bour

olettotx. Je 'vous en fair , Monſieur , m

mon particulier me: très-ſincere: compli

οπο: ρου· l'honneur qu'un refus ſi @πασοκ

οπο.: βίο, θ μα· l'aſſurance çufllſint

ſi ‘ . W?
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:οι κοκυωκ motif a 'votre Troupes”, de

*vous être encore plus étroitement attaché', ~

é' de répondre aux marques de tendreſſe

que -vom ne eeſſezde [ni donner, en lui

fdiſànt lex ſheriflce: qui coment le plus Il

[à nature. je ··υω:: κ μία d'être perſuade'

de la part que je pren .ï à ;me refilutionſi

honorable pour *vous Ô' de: fentimens de

Η ΡΜ: parfaite vend-ration avec leſquels',

Monſieur, je fai: profeſſion de *vom* I”.

ποτε». Signe' , le Cardinal de Fleury , Â
POrigíndl. Α

Νου: voici tout à la fin de*May~, ſans

?ue Ι'Ηγνετ Με ω. Place à la belle ΜΙ..

ρω. Με :Παμε ίου: .toujours trèsófcé

quentcs , δε ΙΙ: froid ſi con ſiderable μ. ςιι°οη

@Με encore du _feu dans toutes les maiſons,

tout le monde porte encore le Velours_ ,

le Damas 8c le Drap , δέ l'on a plus de

Δ· regret d'avoir quitté le Manchonaqlæ
dknyje de Prendre l’l1abitſſd’e'te'. Γ . ·

Ο:: σ. dit dans l'article des nouvelles de Ρ::=

ή:: du mois dernier , ſur de faux Mémoires .ac

ſans fondement, que le Commandeur d'Or

villé de Vignacour, école encre' au Seminaire
de S. Sulpice pour y prendre les Ordres. ſi
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x HËË-ÔËMMÀHËÊËËYÊÎÊFÀ

MORTQNAlSSANÇE-S

&Mariage-h
Ι ΑΙΜ Louiſe Macquart, veuve de

Djean-_ctjacques , Marquis de Renty ,_

,Baron de Landelles , Seigneur du Beny ,

δεσ. Lieutenant General des Arméesdu

Roi ό: α.. Comté de Bourgogne. a mourut _

Le 30. Mars âgée de 82 . ans. Son corps
fut porté le (oit du même jour en grand α

Οσον” dans l'Egliſe Paroíſſiale de S. Sul

ΡΙσσ , ô: le lendemain tranſportéàCirry ,

en Brie , pour y êtreinhumé dans le Tom

ν beau de ſes Ancêtres. Και” , porte α”.

.εαπ , α »Με ααα". 9 [πω manches* , de.

guênllcs _, deux adreſſées en chef, ό· l'antre

m Ι οικω

σαα ασ ΜοιπΙοοΙΙΙΙστ Beaufort , Comte

ασ ()απΙΙΙασ , Seigneur du Breüil δ: ασ

Μοαφαιι:Ισσ , Chevalier des Ordres du

Roi , Lieutenant General de ſes Armées ,

Capitaine-Lieutenant de laſeconde Coma

pagnie des Mouſquetaires de la Garde dé

S. M, Gouverneur 8c Grand Bailly de lq,

Ville δ: Citadelle d'Amiens δ( ασ Corbie

mourut à Paris le t o. Avril, âgé de 66.

ans. ll ſur inhumé dans l'Egliſe des Mi- σ

ματια ασ Ια Place Royale. Toute la Com

pagnie des Mouſquetaires, les Officiers

;g Ι v - à
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:Ι ,Ια tête , affista au εστιν”. ainſi que

beaucoup de gens de conſideration.
. Le r l. Avril, M. Peconſirre ,Lieutenant

δ: Premier Aide-Major au Régiment des'

Gardes Françaiſes , ci-devant Major' du

Régiment de Champagne , mourut à Pad

tis dhpoplexie , âgé de 6 z. ans , τ:ττττθε

mement regretté par ſa bravoure 6c ſon

habileté pour les marches , les campe*

mens, δε les évolutions Militaires. La ſid

xiézne place ό'ΑΙάε-Μ:ήοτ vacante , a éco'

donnée au Chevalier de Calviere de Bouc

eoiran', 8c la place de Lieutenant est των.

ΡΜ: ΡτιτΜ. de S. Martind .è r

.- lHenry de Provenzal ,ñ Ecuyer, ci dei

vant Medecin de feu S. A. R. Mademoia

ſelle , Medecin des Camps ôeA-tmées du ~

Roy , mourut auffi le r r. âgé de 8o.anS.

Catherine -Françoiſe de Mornay de'

Montchevreuil , veuve du Mañrquis de

Pracontal , Lieutenant General des Arf

nées du Roi , Gouverneur de Menin ,

tué à la Bataille de Spitc le l τ. Novembre

Ποτ. mourut en ſon Château de Sene

ν” ότι” le Lyonrſois , le η. ΑντΙΙ.τ?ιώ

d'environ gr. ans.

~ Eberhard Ernest ,— Comte &Harling ,z

Maréchal des Camps δε Armées du Roi,

Gouverneur des Ville δε ()Ιιθ.ταιιι de S0111

mieres, mourut à Μάτ: Ια η.. Avril ,

dans la 64-. année de ſon âge. Il avoir

. ete'
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été Capitaine des Gardes de feuëSl ΔΗΜ

Madame. Ι

Le ιό. Ισ ſieur François άσε Landes ,’

Maître Facteur &Orgue de Ια Sainte Cha.

pelle du Palais , mourut âgé de α. 8. αι”,

Ιω: regrette' par ſon habileté dans ſa Pros

ſeſſion.Anne-Chatlote de Rochechouart ; Ι

épouſe d'Henry άσ Ι.οταΙιισ , Duc &El

beuf , Pain de France , Lieutenant Οσα.

ηστ:ι.Ι άσε Armées du Roi , Gouverneur

des Provinces de' Picardie 6c d'Artois σ

mourut à Paris le 2.8. du mois dernier ,

άαιιε Ια 69. année de ſon âge. . ï

René d'i-latins , Marquis de Vettilly ,

Maréchal des Camps 8c Armées du Roi z

mourut à Paris le η. du même mois ,

âge' de 7 8. ans.

Παιτι"° ΜαιΙσ-Αιι8σΙΙάιισ de Toiſhmouä

mt Ισ α. Μη dans ſa 85. année. Elle

étoit fille de Noël de Patrocle , Chevalier,

Seigneur de Toiſi, Gouverneur General

des lfles de la Martinique, S. Chtistophlc ι

Ια Guadeloupe , δεσ. ΙΙ est Fort parlé de

lui dans l'Histoire Generale des Antilles

du Pere de Tertre. M. de Toíſi étoit ού

εΙικιΙΕσ άσ Bourgogne , 6c d'une ancienne

Nobleſſe. Μ:ιά"° de Toiſi étoit née à Ια

Martinique en Μαη. .δα mere Ια ι·αιτισιια

στ: France en Μ”. avce Μαά"" ά'Αιιι

Ισ.ι8ιιέ , dont le pete était mort enee payls:

α
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Η» Mad” de Toiſi ότου une des_ plus Βου

Με perſonnes de ſon tems , mais elle étoi:

encore plus recommandable par ſa. ſageſſe ,

δε ſa vertu, ayant toujours vécu dîunï

maniere fort retirée.

Mort du Cardinal finaliſer.

U commencement du mois de May

M. le Cardinal de Noailles tomba

malade , δ: ſentant que 'ſonmal augmenp

toit . il demanda les Sacre-mens dîEz-ttrê

me Onction 8c de Viariqrte. Il les ταου;

Ισ.: τ). ευ ſoir, au milieu des larmes de

tout ſon Chapitre. S." E. lui donnant de p

nouveaux exemples de ſa ſoi , :le ſapieté ,

de ſa atience 8c de ſa tendreſſe envers

ſon Eg iſc , οι tout ſon Troupeau. M" les
Vieaires Gcneraux ſe crurent obligezdïna î

diquer à cette occaſion des. Ρώτα; de

@πωπω heures dans toutes les. Egliſe;

de la Ville , δ: τι" Ρευκοουτεε. Elles Ευα

rent faites avec expoſition du S. Sacre

ment , Salut, δ: Ια ΒουοαΙΙόΙΙου , à la ma#

niere ordinaire'. Ce pieux Prélar mourut

en ſon Palais Archiepiſcopal le .μ à deux

heures ό: demie du marin dans la 7 8. an

née de ſon âge , étant né le a7. May_

16 Sr. a .

Son corps ayant été vûà viſage découä

vert le jour de ſa τιποτε , il fut embaumé_

le ſoit , ό: expoſé le lendemain ſur un lit

I Μ; · ετ
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:Je parade. Tour le Clergé Séculier &f

Régulier dela Ville δε des Fauxbourgs al-_

la proceffionellement lui jetter de l'Eau

benire. Le 7. il fut porté à l’Egliſe Mé

tropolitaine où il fut inhumé devant la

Chapelle dela ſainte Vierge, avec les

cerémonies accoututnées , ſuivant qu'il

Pavoit demandé par ſon Testament. Le

9. le Chapitre fit celébrer dans l'Egliſe

Métropolitaine_ un Service ſolemnel pour

le repos de ſon ame, 8c toutes les Egliſes

de Paris ont ſuivi cet exemple.

Le Cardinal de Noailles éroit le ſecond

fils d'Anne duc de Noailles , Pair de

France , Chevalier des Ordres du Roi ,

Capitaine de la premiere Compagnie des

Gardes du Corps , Gouverneur de Rouſ

ſillon , 8re. ὰ Δε Παω: Louiſe Boyer ,

Dame d’atour de la feuë Reine Anne

d'Autriche , fille d'Antoine , Seigneur de

ſainte _Geneviève des Bois, &de Fran

'çoiſe de Vignacour. ll avoit c'te' Evêque

de Cahors , USC il éroit Evêque de Πάω

lons ſur Marne , lorſque le r9. du mois

d-"Août I695. le feu Roi le nomtna i

l’Archevêché de Paris. [leur de la peine

î accepter cet-re nouvelle Dignite', que

ſa modestie lui fit meriter deux fois , ſui

vant l'expreſſion du P. Commirc.

_peux-am à MAGNO a Rom.: plaudente , Τακ”.

@αμεσα Μπα:[ΜΜΜ Ι Η: mcm”.

Il
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ΙΙ Πιτ το9ιἶι (:οπ1ωεω·Ιευτ de l'Ordre

Ju S. Eſprit le ι· janvier Ι 69 8. Sc le Pape

Innocent Xll. lc nomma Cardinal , dans

le Conſistoire du u. Juin 1700. La ſ0

Μάο pieds' ,_ δὲ Ιω autres vertus Chrétien

~ nes qui ont rcglé toutes les actions du

Cardinal de Noailles, ſa durite' envers

ſes pauvres , δέ ίου application ροζπΙ:

ΔιιεΙΙε ὁ. remplir dignement les devoirs dej
PEpiſcopat , avaient rendctu ce Prélat aiiſſi:

reſpectable à tout le monde qu-'ilſiyeioit

cher à ſon Diocèſe , enſorte qiflilest nini-

verſellement regrette'. :Ι ι
@Μωβ ὰ Η mort de chaque Pſſrélar le*

régime δ: l'administration dſiù Diocèſe*

ſon: ordinairement dévolus au ChgïpiF

tre de leur Cathedrale , le Chapitre :Η

?Egliſe de Paris s"étant aſſemblé , θα:
Μαι la coûtume , des Grands Vicaſiirſſe; 8e, Δ'

Με autres Officiers quèdoivenr gouverner

le Diocèſe, le Siège vacant. Ces OfflCÎCſ-?ï

font l'Abbé de_ Gontaur, Doyen, l'Abbé;

Vivant., Chantre, l'Abbé ΒΙοεΙΙου:Ι:δς _
ctlſi-ÎAbbe' Couer , Chanoine: , pour ſaire les, - …

fonctions de Grand-s νΙωω._ι·Αεω ἐκ:

Η Croix, pour Archidiacre dePariS, l'Ab

bé Goulnrd , pour Archidiacre de Joſas z. ‘

l'Abbé dn Bourg., pour Archidiacre (la.

Brie. L’Abbé Couec , a έτέ nomme' Offim

eial, l'Abbé de Bai-cos, Vicegerenr , δ:

ΕΑΒΒέ Chevalier , ancien Secretaire du'

" BY feu- '
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feu Cardinal, a été Fait Promoreurſſcequi

fu.: rendu public par un Mandement du

Chapitre, daté du même jour 4. May;

Ces. Μ" οοι:::::::::::::::ι Ι:: lendemain

Ιου:: Λάο de Jririſdiction,en publiant lo

. Mandemenr que voici. Δ '

MANDE/VENT de M" le: ΜΜΜ:

Generali.” du Chapitre, é' Archidiſiacrej

de PEg/iſë de Pari: , Administrateur:

de ('.4:·σΙ:στ·έΉσέ, Ι: ΣΑΣ: «ΜΜΜ. Ροκ.

τω:: Ordre de faire de: Prier” é* δ”.

0ἱσ::ροκ›·|ε προ:: έ: !”έωσ :ία/αι Μ. Η

Cardinal DE. N o Λ ι ι. π. ε : , ΑκσΙ::::ΐε

φ:: de Ρ.υ·/:.

ΕΕ: vicaire: Generau! du Chapitre δ: Απ·

εΙ1:0Ι:πτε: ό: Ι'ΕνΙ:ΙΕ ά:: Ρετ:: ,Ν Λάπ::::ΙΙΙ:2->

τω:: ό: Ι'Λ:εΙ:εν_ἐιΙ:έ, Ι:: Siège vacant: Aux

.Archiprêtres de Sllſlœ Marie Magdelaine &t ν

de ſaint Severin, ό: aux Doyens Ruraux de ce
Dincèſie, SALUT- Cell avec la plus vive dou

leur ue Nous vous arnonçons la mon de

Πρ:: ώρα:: Ιου: :-Α ι: 10'” ι: ,Cardinal

DE NoAuus . Notre Archevêque .qux Pen

dant !ſente-quatre années qu’il a gouverné ce

—~ **gr-and Diocèſe . ε ία:: ΚΙΝ:: un :ele δ! :Με

αρρΙΙ::Ιοτ: ἱηἴ::ἰ:ς:Ι›Ιο μου: καιω:: ω:: Ιω

devoirs de ſon ministere. une douceur δ: Μ::

patience que rien ne pouvoir Πισω: une pieté

.fl Dure δ: ſincere, une vie ſi édifiante &ſi uni

ſbrme , que ſon exemple rendoit la vertu 81-1

Ι π:::::Ιε,8ε faiſait reſhecter la Religion- Les

Pauvres dvoient en lui un Pere tendre δ: com

pâtiſſant . dont la charité ſans bornes ne pow

Ioit Voir de miſere ſans la ſoulager a 3c' 5111!'.

prodigue
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prodigue envers les malheureux. répandoiç

avec une ſainte profuſion dans leur ſein. les

aumônes les plus abondantes. L'Egliſe de Pa

ris n’oublíera jamais que ce digne PontiFe plein

du zele dela gloire de la Maiſon de Dieu , (Βιμ.

:Με δ: ι·έρετεϊτ par des, liberalitez immenſes le

Temple de ſa Cathedral: qui menaçoit ruine,

Tour occupé cféteindre les tr-illtes diſſentions

qui affligeoient ſon Diocèſe , il a fait tout ce

qui étoit en lui pour y rétablir la paix δ: Μ)

tranquillité qui avoient toujours été ?objet

de ſes voeux. Une vie ſi recommandable a été

conſommée par une mort précieuſe dev an:

Dieu , δε dans ſa derniere maladie détaché de

toutes les créatures . il ne parut en lui d*atte.n—

:ion δ: de ſenſibilité que pour les objets de la

Religion , &r pour ce qui le rappelloitzl Dieu

auquel il deſiroit ſi ardemment d'être ΜΒΜ.

Mais quelque confianre que les travaux δ:

Ιω και:: de notre illustre Archevêque nous

inſpirent. ceux qui ont men: la vie la_ plus

louable ſeraient à plaindre , dit S. Augustin î

ſi Dieu les jugeait ſans miſericorde. Nous con

jurons donc le Clergé δε Μ: peuple de ce Dio

:ΗΕ de prier pour un Pasteur, dont la mémoi

re leur doit être ſi chere. δ: Φ: Γε ſouvenir*

de luiàPAutel, où il offrait tous les jours

ſans intermiſlion la victime ſainte par laquelle ~

la cédulç de mort quinous étoit contraire, a
έκ effacée. _ _ ſi '

Ι Α CES CAUSES . δε pour ſatisfaire à un de

voir ſi juste que le reſpect δε. la τεσοποο3Π”αποξ

exigent de Nous , Nous avons ordonné 8e
ordonnons que dans les Egliſes de 'ce Diocèîſeſ

exemptes 8c non exemptes, il ſoir @Μοτό

πιο Μάϊο ΓοΙἔαῖπεΙ!ε ,qui ſera précedée de la

veille de. Vêpres Zc-Vigiles . pour le τομ

?σε de l'ame de ce grandläélat z ΜΜΜ)

KRW". '

…\
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mandant en outre a- tous les Prêtrcs Séculiers

δε Réguliers de ce Diocèſe, de joindre leurs

_Prieres particulieres à celles de l'Egliſe «pour

ſon ſoulagement. Si vous mandons que~ces

_Preſenres vous ayez à ſignifier Μουτ Ι)ο)·αττε,

Δώσε: . ΡτΙαιιτε . @ειναι , $υρατΙαιιταδε @ρα

ι·Ιατιταε :Ια Οοτυπωτιευται· ΜοτΜΙτίφ1€8 δε Κα·

Ιἰἔὶαιιίαε ά: τα: Diocèſe ,_αΙΙτι qu'ils n’en pré

tendent :ΜΜΕ τΙ'Ιεττοτατιτα, δε qu'ils αγαπα _

à y ſatisfaire avecautant _de décence' δ: «Ια ſo

ſemniré que' faire ſe pourra.- Et ſera-notre pre'

fent Mandement publié aux Ραδηαε-άαε- Meſſes

Paroiſſiales , δε affiché par- tout où bon ſera.

DONNE* à' Paris ſous-le ſceau duquel Nous

nous ſervons endant la vacance du Siège ,δε

ίοιιε Ια τω] τ: notre Secretaire ordinaire , le

cinquième de May mil ſept cenrvingr-neuf. Par

Mandementde Meſdits Sieurs les Vicaires Ge
-neralſſx ZZ Archidiacre. Cl. ANDRX, Secretaire.

M. le- Cardinal de Biſſv, en qualité

ePAhbé de S. Germain des Ptez; a auſſi

donné ce Mandement.

MANDEMEIVT de* SzEſiMl/e Cardin-if

de Bzſſy ,Abbé Commdndataiſ: de FALL

Laye de S, Germain de: Praz, ímrxëédiatr

‘ " au S; Siege, partant ordi*: de faire des'

Prier” pour le regarde Palmade Mon-s_

…ſeigneur-le Cardinal Je Nóailler.

HENRY' de Thiardffde Biſſz-,par la- grace:

de Dieu δα du S. Siege Apoflolique . Car-ñ

(final de l'a ſainte Egliſe Romaine, du Titre de;

S. Cyr δέ ſainte- _Julire . Evêque de Meaux n.

Commandeur. de l'Ordre dus,- Eſprit Abbé.

ï

l ſſ l
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Commandataire ?le Ι' Abbaye Royale de 8.6M

main des Prez lès Paris: Au Ciergé Séculier.

δε ΚσειιΙΙστ . δε ά tous les Fideles du Fauxbourg

δ.: Territoire de notredite Abbaye z Salut 8e

rBenediction. Nous ſommes perluadez , mes

très-chers Freres . que votre piere' n'a pas be

ſoin d'être exhortée de prier le Seigneur pour.

M. Louis Antoine Cardinalde Noailles, votre

Archcvêque. Sa ſollicitude Pastorale . Η dou

ceur , ſa charité envers les Pauvres ε ſon zele

pour la gloire de la Maiſon .de Dieu . toutes ces»

vertus vous portent aſſez d'elles-mêmes à ſatisz

faire à un ſi juste devoir 's cepen dant nous croi

rions man uer à la conſideration que nous άσ..

vous non» eulement à~notre Collegue dans l'E-'
ο ρΙΙσοραι: , mais encore à notre Métropolitaín, fil

nous ne vous engagions de tout notre pouvoir.

dbffrit à Dieu des.Prieres pour un Pasteur ,

dont la memoire vous ſera toujours ρτέτ:ΙσιιΓσ..

Α σιτε CAUSES nous avons ordonne' 8c or

donnons que dans les Egliſes de ce -Fauxbourg

iffera celebre une Meſſe ſolemnelle .- récedée

la ,veille de νει". δ: ΙΖΙεἰΙσε . ρου: σ repos. .

de Ι'απισ de ce digne Prélat*: Recommandant.

en outre à tous les Prêtres Seculiers δ: Rega»

Ι.Ιστε-άσ α: ΡαιιΧΙοοιιτ . (Ισ joindre Ισιιτε ρήσ

!es particulières à ce les qui ſe feront publi

quement, δ: ΓσιαΙσρι·σΓστιτ Ματιάσπισιιτ. ριμ

ΙιΙΙέ , δ: αΙΒσΙιέ=ραι: tout où beſoin ſera. Donné:

à Paris-dans notre Palais Abbatial le 9.May

τη”. “μέ HENRY , Cardinal de ΜΒ· , ,ΜΗ

δσωω.υιάιπώτα de Pdbbajſ; de δ. Germain des.

Pn: ε θα

_François de Cognac deDampiere , Bri

gadier des Armées du Roi , Grand-Bailly'

honoraire de' l'Ordre de S. Jean de Jeæ

Ι»
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î ruſalem, δε premier Ecuyer du Duc dé'

Bourbon , mourut î Paris le lo. de ce

moisdgns la μ. αυτιά: «Μ ίου âge.

Dame Catherine-Marie Pecquet , "Μ

η: de M. Claude Boſc , Chevalier , Sei

Ÿneur d'Ivry δ: de ~S. ΡταιοΙαουτ8, Con

eiller d’Etat ordinaire, Ancien Prcvôt

_des Marchanjs, οτ Procureur General…

en Ια Βου:: άσε ΑτμΙτα , mourut le ro. Mag

âgée de 76.ατιτ δ: demie. Ι

Le τα. Dame Marie Charlotte de la_

Portc-Mazarini , épouſe du Marquis 'de

Richelieu , mourut à Dieppe dans la 68*

'année de ſon âge.

Le I4.- jean -René de Ια Tour , Comte

de Montauban , Brigzdier des Armées du

Roi, 8c l'un des inſpecteurs de Ια εαν”

ΙοτΙο 3‹ des Dragons de France , mzurut

à Pari-s dans la τ 7. anné: de ſon âge. '.

 

RR- 'ÎSÎ' de la Cour du Parlement ο σου·α

Με ουατι·ο-νΙοξτ όΙχ-πευτυαοουΙΕι; portant

con idm-ution d'étre rompus vifs , préalable

ment apolíqeiez à la question ordinaire , contre

PhlfiDUCS Nivet. dit FanFaron; Pierre Bare~

mon! , dit Nizarec , jean M-mcion , dit A~Aſ

ſemblée; Bllíſe Beauvoir dir Troncy ou Βιμ

puis; Guillaume Ι'αυρυι Δε: Ambroiſe ου Lau
rent Ια ΟΦΗ' _ i

Leſdirs Niver . Baremont δ: Μπκ:Ιοτυ αυτ·

ναΙυουε du vol δ: aſſaſſinat Comm-s τω· Ια grand.

Chemin. à un- quart de Ποιά de Καυτο. ès per

ſonnes de David δ: Ια femme. !víarchdnzïi

' · ή ΑΜΒ
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Amiens r- δ: en outre ledit Nivet des aſſaſſinats

d’un Boulard er dans laforet de Moulineau z

du nommé heſnet, entre R. üen 8L le Port.

S. Ouen : de la femme Mottelet δ: (πιω deu;

enfans au village de laCroíx S Oüen ,entre
Senlis δ: Οοιιιριε οι:: du nomme' Menard ΟΠ? ct

févre . ruë S; An 'é des Arcs : δι! du nommé
Bollot de Talmer ruſié Coquillitre; enſemble

des vols faits avec effraction dans les Eglüel Ι

des Invalides , S. Nicolas du' Chardonnet ο θ.

Christophe de cette Ville de Paris , la Paroiſſe

ſaint Louis de Verſailles , δε S. Godard de

Roüen , SZ autre vols faits tant de nuit que de

jour avec effraction ou autrement ,tant es νικ

ζω de Paris , Roüen . Caën qu'autre” lieux. .

Ledit Troncy ou Dupuis ,. des Aſſaflinars

deſdits Boulanger δ: ΏΙιεΓιιετ δε άι: nommé

~_Herpin Marchand Mercier près ά'Ο·ιΙεπιιε , δ:

autres vols avec effraction. l

Ledit TauDi-n ou Laurent la Croix . de ΜΒβιώσει: dudit Bollot , δ: ΒοιιιρΙιαι dudit Nivel' l'

dans pluſieurs ΜΒ Ειπε avec effraction.

Età l'égard des autres Accuſez ell: 1ιικιειιια

qſſaprës Fexecurion des Condamnez. v
Extrait de: Regijiresctdu Parlement»

να par la Cour le procez. criminel fait par

les Conſeillers 8e Commiſſaires de ladite

Cour à ce commis en conſéquence des' Lettres

Parenres du ω. Septembre 171.8. Regillrées en
Ia Cour les r. Octobre δε η· Decembre audiïſi

an υ δε de celles du 9. Avril dernier , auſſi re

giflrées le η. du-même mois, à la» requête dn

Procureur General du Roy , demandeur 8c

äccuſateut contre Philippes Νικο: άι: Βιοϊα

;·οΠ, οιι le Roux , ou Marchand, ou θα·

πιοιιτ , ο” ΟοιιΕε , ou Dumoulin ;Pierre Ba

ſement. dit Nazareth s jean Maucxon ι «Μ

ΡΑΠιτιιιΜέ0

Χ
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PA embléeî; Charles Guenet, dir la Fontaine:

Catherine la Motte .- dicte la Hallot, ou u

Leroux S ſeroſme Rouſſeau Orphevre; Fran#

oiſe Fourner femme de Ieroſnre Rouſſeau;

ΜΜΕ Beauvoir', dit Roncy, ou Troncy, ou

la Pierre , ou' Du Με» Guillaume Taupin ,

dir Ambroiſe , ou ſîaurenr la Croix 5 Jacques

Antoine. dir Plançon; Marguerite Aubin ,

femme de Thomas Fontaine ,lueur des grands

Cheveux ,dit Peſcheur s François Mahault .—

dit Bourguignon , ou grand Nez; Marie-An;

ne Berry; Remy Dumont , dit Bouclier , ou

garçon Bouchet ε ΕτΙεππεττε.Βετπει·ό , femme

de Denis Thienard 5 Anne Baliſſon ,femme

de Dupuis dit Τι·οοεγ, Anne Berou , concubi

ne de Mildieu , ou Milbonhomme; Lievainä

Kſeph du Pont». dit le Chevalier du Pont s

:πάτε ΟοΙΙγ; Πειτε ΕΙπενει·εΙ; Gervais Ραμ

Π" , ΙΙΙ: du Pont z Nicolas de Rouen . Marie*

le Béa. Femme dudit Rouen ;Genevieve Deze

Kan' de Beau ou Bertrand le Beau; jean Me

n . dir Defloriers ~, Anne Dadillon, femme de'

Jean Duſſop; François Fleury a Marie-Catheï

:ine Beauvin , άΙτεΙα grande Flamande , ou Ια

Flamande; François Vignaud, dir le petit Fram;

gais ', Marie Gaultier Ι dite la Graillets'kndré—

Griſel ,dit la Fontaine ', Anne Perſonne ſa fem

me; Louis Gramont , dit Duval , oula onde;

ou Bullefinë Jeanne-Catherine de la ave ,

femme de Lievain duPont . dite Marie Ho~

noté; jean Joly , dit S. Marin ε jeanne Bonvoi

fin . veuve ſ-.rvignv S G-abrël Lucas, dit Du

bois.- Charles la Brereque . Bonaventure le

Preulx , ou le Prun , dit Mcſnùge; François

@κή ; Antoine la Boulaye ; jeanne la (Johanne

femme dudit la Bùulave; Ρἱε:·τε ΜΜΜ ΜΙ·

Ι.ΜΒεπ; Nicolas la Lumiermdit Lu "an, Char

Due Françoiſe Με" : @πιω Berchem! , dg
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Ια Roſe :Iſabeau Mallard ſa femme: Marguerite

Petit , femme de Pierre de la Haye ,Tailleur de.

Mcëlons aux Carriere: , (Μο Marie Maſſon:

_Magdelaine Maſſon , ouñ la Mnrmée Maſſon:

Jean François Carré, dir Merle- Blanc :· χω»i Nicole . dit Carmagnole . ou le peti: Pariſien :

Louis Poulain ,Δ dit Pariſien ou Πωσ; ΘΠΙΙΙ90

me Aubin~ ou les Grands-Cheveux ο dit Peſ

cheur : jean Regnauld , dit Pîveillé ou Bour

bonnois , ouf le Marchand de Mirlitons: Mi

chele Septier. concubine de, Jean Regnauld:

]acob,dit Perroquet: Jeannot le Gué 8e ML_

chel de Launay: priſonniers ès priſon de la.

Conciergerie du Palais , ſors leſdits Ι:: Gué 8c

deLaunay decedez. δε Thereſe de la Porte ,

femme Beaumonr. aux pieds de la Cour. tous

Deffendeurs δε Α.Ι::ιιΓεω δ: encore Contre une

fille nommée laBretonne : Baptiste,dit la Jaznbc

de Choux , Barbe Biron , François , dir Fran

çois Briard ou @κατά Ι autre que le crit Fran

çois:le petit Bohème ou Berry: e nommé

Charles :la femme de Charles: la femme ou
concubine de du Pſſont @ού Ια ΜΜΜ :Ισ θα- ν

ΜΒ. Payſan: DeJaunayzcy-devant Cabaretier

au grand Soleil à Caën : }ean Duſſop ,. mari de

Ια Ι)ΜΙΙΙΙ0Ι'Ι2 Dupont. autre que le ChevaliePñ

Dupont ,ou que Gervais Payſan. di: Dupont :.

Grenier ou Garnier :Michel GaultienMercier r

Δ ΟοιΙΙΙοτ, dir Ballevoirzle Cadet ,qui eſt une

fille habillée en homme: la nommée la Boirée:

Le nommé le Normand.: le Noir : autre le Noir :

la nommée la Ε:·ΙΙΙΙΙέε:.Ιει ΡΙΩ1°128:Μ11τα: ; Ια

grand Martin : la femme du grand Martin Ι ου

τοΙΙε·ςιιΙ μπε _pour ſa femme , ap ellée la

Martin Ι François Mildieu.ou Milbon omme z. ñ

les nommez Mathieu , Namur 8e Nicolas. la

balle-ſoeur des GtandsñCheveudndit peſcheur,,

un @Μπι Maçon: un particulier Ouvrèer.

u:
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ΙΜ· Ια Port , frere dudit Quidam , nn autre”.

Quidam , un Quidam Orfévre: un Quidam:

un autre (Linda-n , nommé Denys, Antoine

Robert , Rouſſeau frere , Orſévre , :νδ :Με

θτανΙΙΙΙετε : le nommé Valet, Antoine, autre

que celui qui vend des Ima-Tes place du Man-

π” ὰ (ΜΜΜ: , le neveu Clïldlc Antoine: le

nommé Paiſan, autre que Gervais ΜΙΒ” '

8e Louis Terraſconnet , tous abſens , fugiti s'

δ: contumaces , δ: autres décrérez au procès.

Les Lettres Patentes du 2.8." Septembre 172.81

regillrées en la Cour les y. Octobre δ: η.

Decembre η”. δ: autres Patentes du—9. Avril

dernier , auſſi re iſhées le α ç. du même mois

lnterrogatoires airs aux Accuſez ardevant

Μ: Ιωιπ-Β·.ιρ:ΙΙΙ·ε Οοι·ι·επιἱπ , Ι.ιωΙ›ε in , Con

ſeiller Rapporteur : Recollemens &confron

tations des Témoins aux Accuſez , 8e des Ae

:Μαι , Ιω uns aux autres , par-devant Maître

Pierre Barthelemy Rolland , Conſeiller à ce

commis , ſuivant les Arrêts de la Cour: Pro

cedures de contumace instruire contre les ab

ſens δ: Γιι8ΙπίΡω δ! ώστε:: décerne: contre

aucuns autres Accuſez , δω. Concluſions du

Procureur General du Roy : Ουϊο ΙΙ: Ιπποποεοώ

en la Cour leſdits Nivet, dit Fanſaron , Ba

rcmon, Mancion , Guenet . la Hallot I Καπί:

Μια Ι Ροιω·πα femme Rouſſeau , Troncy."

Laurent la Croix , Plançon , Aubin femme

Fontaine, ſoeur des grands Cheveux: Mahault,

Marie-Anne Berry , Remy-Dumont , Bernard

femme Thiennard Ι ΒιιΙΙΙΙ'οπ femme 'Ποση.

Anne Berout , Lievain Dupont . Martin ,

Colly, Pierre Chevard, Gervais Faiſan, de

r ΜΜΜ , le Με femme de Roüen Ι Geneviève

Dez, le Beau , Deslauriers , Fleury .ñ Beauvim

Vignaud: Gauthier dit Graillet : Grlſel, Anne

Perſonne ſa femme, Grammaire, de lafÿäÿfi

emme



_ M A Y. I729. τητα

Μπακ Dupont . Iolly Bonvoifin , veuve με·

Vigny, Lucas , la Breteque ,le Preulx , Lamy,

la Boulaye , Gohanne femme la Boulaye φ

ΕΙι:ιιΙτιαττ .. la Lumiere . Ια Roy ,. Marguerite

Petit femme dela Haye a la nommée Maſſon;

Merle le Blanc , Cannagnole , PoullaimAubin,

Regnaud η $αρτΙατ , [ποὺ . (Ετ Perroquet , 8c

Thereſe la Porte , femme Beaumont'. Sur les'

cas à eux impoſez : Tout conſideré;

I, A D ITE COUR ordonne que Μ:

dits procez. ſeront δ: τΙαπιαιιτατοητ Μπιτ: μια:

α” jugez par un ſeul δ: ιιιαττια_Αττατ : τ::

faiſant déclare la contumace 'bien δ: «Ιιίιαττιατιτ
instruire contre François Miëldicu, dir Mil.

bonhomme: une fille nommée la Bretonne;

Baptiste , dit la Jambe de Choux ε. Barbe ΒΙΑ

του, Ριατιἶοἱι, dit François ΒτιαττΙοτι θιιιττΙΙ

αυτια ααα α petit François: le petit Bohème

ou Berry : le nommé Charlet: la femme ou

concubine de Dupont , ou l'a femme' de Ger

t vaio Faiſan . de Launay ,. «zi-devant Cabare

tíer augrand Soleil' à Caên ε μια Όιιίΐορ·

mari de la Dadillon: Dupont , autre que le

Qfievalier Dupont , ou que Gervais ΡιιιΓιιτη

άι: Dupont : Grenier ou Garnier ?Michel

Gautier. Mercier: Goulot z dit Ballevoirz'

le Cadet qui est une fille habillée en hommefi.la nommée la Boirée: le nommé leNormand a ñ

le Noir, la nommée la Feüillée: la Pierre :T

Murat : le grand Martin: la femme du grand

Martin : ou celle quhpaſſe pour ſa-femme ι

appelle: la Martin : Ια: nommés Mathieu ,

Namur , Nicolas : la belle-ſoeur des grands

Cheveuir , dit Peſcheur : un Quidam Maçon :

un particulier Ouvrier ſur le Port ο Γιαπ τΙιιἐ

dit Quidam: un autre @Μαιο . un Quidam

Orfévre, un Quidam , un autre Quidam .

nommé Denis :Antoine Robettï Rouſſeau

frere ~
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frere Orfévre ε τυο άσε ΟτανΙΙΙΙσι·ε ι Ισ ποιο-ι

από Valet: Antoine autre que celui qui vend

cs images , place du Marrroy à Orleans r le

neveu dudit Antoine: le nommé Palſan . au

tre que ledit ervais Payſan δ: Louis Te

raſconet.: 8c avant cradjuger le profit ά'ισσΙΙσ ,

pour réparation des cas mentionnez au pro

ccz , condamne leſdits Philippe: Nivet, ou

Fanfaron: ou le Roux , ou Marchand , dir

Græmmont . ou Ο›υΙΙε ου Dumoulin :Pierre

Baremont , dir Nazareth : jean Mancion . dit

PAflemblée: Blaiſe Beauvoir , dicRon ou'

Troncy . ου Ια Pierre , _ou Dupuis , δ( ιιΙΙα

Ιαυιι·ισ Ταυριτι , οι. Ambroiſe ou Laurent

Lacroix, avoir les bras , cuiſſes , jambes 8c

reins rompus vifs ſur un échaffaut , qui pour

cet effet ſera dreſſé en place de Greve de

cette Ville de Paris: ce fait . leurs corps mis

_chacun ſur une τουσ. Ια ?ασε τουι·ιιέσ vert
le Ciel , pour y finir leurs jourſſs. Leſdits

Nivet, Baremont, Mancion ,Troncy 8: Lau

rent la Croix , préalablement appliquez ä Ια

question ordinaire δ.: extraordinaire , pour

avoir révelation de leurs complices: déclare

tous &r chacun: leurs biens Πωσ: en pays de

confiſcation, acquis δ: σοτιδΓουσι au Roy ,

ou à qui il appartiendra, ſur iceux δε autres

non ſujets à confiſcazion rêalablement pris

.Ια Γοτιι·ιισ άσ εστι: livres 'amende vers ledit

Seigneur Roy: a ſurcis à faire droit aſégard

deſdits Charles Guenet , dit la Fontaine , Ca

therine la Motte, dire la Hallot ou la le Roux.

Jerôæne Rouſſeau, Françoiſe Fournet ſa fem

σ . jacques — Antoine , dit Plançon , Mar

uerite Aubin . Femme Fontaine, François

ιαΙιαιιΙτ . dit Bourguignon ou grand Nez ,

MarieñAnne Berry , Remy Dumont , dit Bou;

cher ou garçon Boucher , Etiennerte Bara

nil!"
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μια! femme de Denis Thienard , Anne Ba-'

lillon femme Troncy , Anne Berou ο ι-ΙαναιΙα

joſeph Dupont , dir le Chevalier Dupont;

Martin Colly. Pierre Chevard. Gervais Faiſan'

dir Dupont , Nicolas de Roüen , Marie le Bée

femme de Rouen ο Genevieve Dez τ Jean de

"Beau ou Bertrand le Beau ο jean Melon , dit

Defloriez , François Fleury , Marie-Catherine

Beauvin , dite la grande Flamande, François

Vignaud , dit le petit François., Marie Gau

tier , dite Ια ΟταΙΙΙατ, .André Griſel , dit Ια

Fontaine ,Anne Perſonne ſa femme, Loüis

@Μπιουτ ο ΙΙΙ: Duval ou la Sonde , ou Belle

fin .ε jeanne- Catherine de Ια Haye , femme

de Lievain Dupont, dite Marie Honore , Jean

Joly , dit Saint Martin , jeanne Bonvoiſin ,

r veuve juvigny , Gabriel Lucas , dit Dubois,
Charles la Brkteque ,ct Bonaventure le Preulx

ou le Prun, dit Meſnagé'. François Lamy x

Antoine la Boulaye ε jeanne la Gohanne z

femme dudit la Boulaye ο Pierre Liber ou

Limbert , Nicolas la Lumiere dir Luſſan, Chan***

lotte Françoiſe le Roi , Marguerite Pcîlt fem.

'me la Haye , dite Marie Mafion . Magdelaine

Maſſon ε ου Ια nommée Maſſon ε ]αατιαΙ:ταυα

αοΙε Carré, dit Merle Blanc, jean ΝΙαοΙα;‹ΙΙΙ:

(;αιτιιιαΒυοΙΙα ου Ια ρω: ΡατΙΙΙαυ.Ι.ουΙεΡουΙΙαΙυ

Pariſien ou' Cadet ο Guillaume Aubin ou les

grands Cheveux ,dit ΡαΓαΙιαυτ,Ιααιι Μ· ιιαιιΙιΙ,

dit ?Eveillé ou Bourbonnois, Miche escp.

αυτα, ΙααοΙ: , dit Perroquet_ , &Thereſe de lg

_Porte femme Beaumont: 8c a pareillement

gurfis à l'égard deſdits Mildieu ο dir Milbon
_ omme.~8c autres ſuldirs accu ſctez cqntumaces .

juſques après Pentiere execution du, preſent

Aſſet; ordonne que 'les 'procedures απιαστο?

πιαιιαέαε contre leſdits Dadillon femme Duſ

ſopa Çhatles BÊÏFGſCla ſli-ï la Roſe , Iſabcau

_ . ~ ΜαΙΙακΙ
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Mallard ſa femme s δ: autres , ſeronrconti*

πιώ”, Ρ Α ι τ en Parlement le zo- Mai Πω.

οοΙἱειτἱοΠπό. Π1ιστ1ετ. Signe' . PINTEÇKEL.

 

On donnera deux: Volumes du Mercnrf'

le mai: prochain ,pour pau-voir ρυφΙσ)ω·

Ιω· Piéces qui π'οπτ` pû trouver place dan:i _ Ieíſîx premier: 77361! de cette annee.

 

APPROËBAÎION.

. 'Ay lû par ordre de Monſeigneur le Garde

ñ des Sceaux , le Mercure de France du mai:

MU , δ: j'ai crû qu'on pouvoir en per

mettre ſimprefiion. A Paris , le premier May

’7I’ï

HARDION.

TABLE.

Pieces Fugitives , Comus ‘, Carmen. η;

Οοπτείὶπιοηε Μ υΠε:α!εω Réponſe, Bec. 8 Μ.

 

Voyage de Κεβεπ à Paris , Poëme. 8;;

Reponſe au Με: ὸ°ιιυ nouveau Breviaire , δεσ.

86:.

_le Triom he de PI-Iymen δ: de l'Amour. 879

Réponſe u P. C. au ſujet du Paradoxe. θα.

l 4375

Derniers adieux de Medot , Pziëme. 88 3

Projet d'un nouveau Calendrier. 884
Vers ſur le Mariage du Comte de Ttcſſiſſneæ_ 892.

Sur l'excellence 8c la préferencede la vue ou

c l'OMC. δ;;

Sonnet , ι ρ 1 z.

Lettre ſur la dette de l'impulſion de deux Bi
bles . v ν ρ τ z —

' ' ' ’ ‘ Bouts?
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- Aſſemblée publique de l'Académie des Bcñdî_

ε .Lettres . Extrait a δα. 9 Μ

Ι.ε-Ρτιιι:επι: , δικια”. ' 9η

Reponſe de M. Çaperon à, M. Pierquin , ſur

l'origine des Pierres precicuſes . des Ca

majeux δ: :Ιω Coquilles. 9;;

Sora-net ſur les Bouts-Rime: , Με

Reflexions ſur les Logo rifes , ει,

Explication du Logogri e δ: Enigme I ~ μι;

Ι.οειοι;κιΓε δε Enigmes , Μ;

Nouvelles Litteraires des Beaux Arts, &c 944
Reclcticíl dësjugcmens portez controles. nou

Yvelles erreurs , δεσ. _ υ 94.8

Σε ω ion Chrétienne, démontrée par la Re

. .ſuite ion de Jeſiæs- _Christ a δες. 97.
ΕΙΒγ de l'Histoire du Commerce de Veniſe l.

&ce . . v 9 W

De la 'lumiere des couleurs 8c de la viſion , Bzc.

962

La Gallerie agréable du monde , ,σε

Nouveau Traité du Négoce de France. ε 967

?πωπω Μοπαωεπτοι·πω , ό». . Με

ΓUnivers materiel, ou AstronomœjPbiſique,
ſi 9 Η

Ρ:ιτικει επι Banque , όσο. ΗΜ.

ΓΑροΙιιεΙε des Fleuriste* a &c- ε”

Réponſe de M. Thiout à M. le Roy, ſur le

‘ nouvel échapement de Montre. _ ,η

Petite Ecriroii-e . 'garde-vuë , 8re. 98;
I

Nouveaux Ouvrages de Çharpenserie du Πει:

Nicolas , ,Sp

Question propoſée , 98 f

Chanſon notée a 986

Spectacles , 937

Diſcours de laDffle Sylvia ε. , 99D

Retraite du _ſieur Lclio. de ſoiiepouſe ε( (κ

Η 992` ſi F. Α”

'Ρ

ε.



λι·ΙοςυϊτιΤεπετ:τΙε , Parodie . Extnît. Π· ,Η

Σε· ΙΜΙΙΙευι· , Comédie repreſentée à Avignon,

Lettre . δα. ισα;

Nouvelle du tems . Turquie , Affrique a Ruſ

ſie , Ι ποιο

Suede a Polo' ne, Allemagne , ro”. ï

Eſpagne , Italie g Angleterre δε Suiſſe a Μη.

Monts , Mariages des Pays Etrangers s rozr

 
 

 

 

France . nouvelles delaCour . Φ? ΜΙΒ d 3C6."

p road.

Lettre de M. le Cardinal de Fleury , to; r.

Morts , Naiſſances 8e Mariages , πο”.

Μου; de M. le Cardinal de Noailles ï 1037

Mandement de M” les Vlcaires Generauxzëíïq

‘ _ Ι :ΟΦ

Μεπόετιππτ ΙΙ; Μ. Ισ Cardinal de ΒΙΚΥ, ὅσα·

_ 1041

.Arrêt de la Cour du Parlement a Sec. juge

ment de Nivel , ΜΜΜ

Επ·ατα de Mon-s.

ΡΑ e r”. l. Π: Ια Τακ Ι'Α:Ι1ωοΙ-ρΙΙει·ο έ

22β. , Ι. Τακ: traverſe YALhmQſphCIC.

Errdm du Mercure d'Avril.

Age 81;. Ι. derniere, Graſſe; l. Vence. ï

P. Μ., Ι. η. de Coctjenval, liſez. ο de

' Harlay;

P- 838. l 7. deMeffay, l. de Μάη.

Ρ. 88ο. [τ. ϊ7:.8.Ι. 17η.

ſan… .ι corriger abſà) ce Δω”.
Η

ΡΑμ 9α.8. Ι.4.1Β.ιΒινι , liſez. Bagliví,

P. 934. l. z. lucre_,.1. ΙΜ. _

P. 982,. l. derniere , c1 8c premiere 98z.rus ,'

liſez. ci-devant parus.

i Βάι· :υπό doit regarder I” page. ,SL
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J U I N. 172.9. ~

?Ez-MUEL VOLUME. -

  

I \

. Ι -

A_ PARIS. 'J

ÎGUXLLAUME CAVELI ,Noir

~ ' &jacques , au- Lys d'Or. _

v _ LA VEUVE PISSOT, Quay de απ",

(Σε: àla deſcente du Pont- Neuf. au coin
de la Μέ de Nevers , à la Croix d'Or. " ſi

E A N DE NULLY , au Palais,

L_ à PEcu dc France a; à la Palme.

 

M. DCC. Xxxx. _

d'un ddpprvkatian é' PriWiÃegç-dn @ω
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_generale pour tout”

choſes ej? à M. M onr-:Av,

Coz/amis au Mercure ,vis-à-Uis la Covzedie
Françoiſe? , ëſſë Paris. Ceux qui paurleur

commodité voudront παπα:: leurs Paquet:

cachet”. aux Libraires qui 'vendent l:

Mercure à Paris, peuvent ſe ſervir d:

z _cette πω” μια· Δ:: faire tenir..

_ ~ On prie très — instamment , quand on

αὐτῇ· έ:: Lettres au Paquets par la Poste,

d'avoir ſàin d'en affïvznchir le Port,

comme cela s'est zaûjours ratiquéz afin

cſſípazgner , à nous le dzzlazſir del”

rebut-rr, é' à ceux qui-les envoyant,

celui, nan-finalement de n; pas voir

. /ïct paraître leurs Ouvrages, mais meme de

les perdre_ , s'ils n'en ont pas garde' de

cop”.

Les Libraires des Provinces é' des Pay:

Etrangers, ou les particuliers q” ſhu

baíreront avoir Ισ Mercure de France de

.la premiere mai” , é' plus promptement',

n'auront qu'à donner leurs adreſſes à J4.

Mar-Mu, qui mm; @Μ έ: fair: leurs pu

qùm stim perte de temps , é' da' le! /-4Μ9

j \

porter-fin- ί heure u la Poſſe , ou aux Mafi

aigu-its ?Μπι Μ: indiquera.

ſiPgxx XXX. SOLS'.

ï
Χ

`
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PIECES FUGITIVES:

en Vers é* en Proſe.

 

LEMPLÔY DU TEMPS

OU r_ '

LE MISANTROPE.

0 D E

. α ή 'ΕΠ ſans regret que je vous quitte;
δ ·_ 'ΤυιιιυΙτιισυιι αιιιιιΓσιτιστιε.

δ· Ceſſez (Poppoſer à ma ſuite .

ν... inutiles agrémens. π.

ι . τω!. Α ή Séjour

z
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Séjour affreux , que je déteste Σ ſſl

Ville z de ton charme_ funeste Ι

]ε “Με που Η παιΠειιΕιέ .

Je prends la πω pour compagne ,

E; vais goûter dela Campagne. Η

Γἱιικιοοετιιε tranquillité. ſi

_ W' A

@οἱ ι de mes leçons trop avare ,

Tout prêt d'abandonner ces lieux ,

Voudrois-je au monde qui sſiígage,

Lui reprocher Pindigne abus: ſſ r _ſi

Dequel Ϊιιεεὲε Ïſera ſuivie ,

Une entrepriſe ſt hai-died

Mes reproches ſeront pardſſtxs.

Δ ν Μ κ

Πέμ d'une cdurte journée,

Le ſommeil a pris une par_t:

]’en vois une autre destinée,

A parer cer homme avec art.

De quelle étrange bigarmre Ι

Ι ο 720ζ. ν8ΐ
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Y'a-pon Omer cette Figure?

Est' ce pour exciter nos ris?

Luxe pervers , vanité folle ,

Venez σπασω· votre Idole z ~

Ie le regarde avec ΒιέριΙ8

Μ
αμκ est la fadalſe importance ,Ι i

- @ήπια ο:: εστω en mouvémm?

Il marche , il court , il ſe tourmente s

EIE-ce πάψει ΒΙΙφο @πωπω ι

Μ» ο Μάσι:: nom de Polie-eſſe .

Honorez le ſoin qui le preſſe î

Chez vous il vien: vous viſiter;

Eli-ce l'amitié qui ramene k

' Rien de moins a Il vous voit ï-Jpeinc ,

@Ή ne ſonge qu'à vous quitter

ſi Μ

Enfin , de la ſageſſe aufiere ,

Je :ι·ομνε Ιω νται: Favoris ;

Ie ſeñs expirer ma colere;

voici le terme de mes cris

Oüi , la raiſon répudiée μ

Dans cc cercle est réfugiés;
t : I.- 'ÜOIO μ ' A ii]

Με ψ

Υοἰιτ
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_Monde απειρα: z elle ce fuit.
l)‘4

Vaín eſpoir ! ëeſih calomnie, : V j_

Le menſonge , la perfidíe., . h _.

Ωω preſident dans ce réduit. ſiſi)

. M

Si pour ce repas on épuiſe .

De la Nature cous les dons ε

Ι.°Απ dangereux qui les déguiſe

ει: α Γειά faire des poiſons.

Par cette _Líqueuk ſéduiſante, .

.Qu'un Ωω forcé rend plus charmant” ε _

(ζω de jours feront reçu nchez -t Ϊ

νει:: , @οι Πεκώ τ:ι›:-εΠ`ετνἱε ,

Αυ deſir d'une longue vie, ſſſſ μ

Ραμ: :σει εε «Με vous cherchez.

/ π Μ ν:
]'ερρετςοΞε de laſſnonchalnnſice ,

Le ſéjour ſi ches aux Humains J?

A juger par :εξω affluence,

Ι'ο.υει;τε des plaiſirs certains.
ſſ Déja la Déeſſe oblígcante , έ

D'une boiſſon' peu èagoutanrenſſ

Mbffre le précieux ctrégal.

l' Le: lieux de Cïffſiï'.

' l, vol. — .
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Η . . . mais quel bruit Ι quoi! la bêtiſe I

L'eſprit , 1c ſgavoit , la ſotiſe ,

Matchcnt ici d’un pas égal.

i??

Au nouveau πεί: qu'on va faire ,—

Ptêtons un regard moins distrait.

Quoi ΜΜΜ: de ce téctmetaîte ο

Σε Γοι·: couronne Ια forfait!

Celui-ci Πέμ dans la joye.

Ifautrc i la ίιιι:ιιι·βίΙ .οτι ρι6γε y

Mais calmons cet. Empattement ï

Taiſons-nóus , Ι; monde autoriſe

Un vol, que Ia fitteur déguiſe ,ct

. Sous levain nom Œamuíëment.

Μ

Mais d'un ſpectacle magnîfiquz Ι

1'ειιιτι:νοΙε Μ Με 2ΡΡϊἔΕ$:

ΙΜ ſérieux δ: du comique ,—_ ο κ

8εΙΙΙΙΙοιι: Ιω plus heureux traits a

Approchons : on me fait entendre

@ο par ccs- jeu! on ia ttfapptcndre

A réprimer mes parlions.
/~

La vertu ſi long-temps chcſchéc,

δ ο .ν0!ε Ι

ω:

 

δι:
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Se ſerait-elle donc cachée .

Πω Ι°ΕωΙε Με ΗἰΠτὶσπ8Φ

e :Ez

Pourquoi d'un récement ΒἰΖπτε·,

θα homme s'eſt-il affublé! _

Quelle étrange vapeur s'empare

Dc ce _Monde ici raſſemblé! 4'*

On perd à ſe faire connaître;

Tel qu'on est_ . on n'oſe paraître;

Mais bien ſous des ;ιώτσ ΙωροΜΜ0 ο

Ροτθάε:, κ Πε άπο vos ames,

Par ces déguiſcmens infâmes ,.

Vous vou-lez ſeduire les coeurs;

?ZZ

l'Aïd-e brillant qui nous éclaire,

Vient de ſe rendre à mcîdeſirs,

Peut-être un repos neeeſſaire ,

Va ſuſpendre ces vains plaiſirs. -'

Calmons lc tranſport qui erragire,
Et ménageons pour notre fuire ,k L

L'instant donc je puis diſpoſer. h

Qzicconrdes lieux où Pinſolcncc ,.

Ifoiſivetc'. Pextravagancc a

Donnenc le droit de tout οὐκ.

." Le Βάι!. Α Μ] ΣΞΈ·
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::::=ωω:::ΜΜ.ιω

1ΣΕΤΤλ,Ε ἐστὶ:: ω: Κ . P. de Montfaucon,

Ρακό!. de Murat ,juge-Mage de Car

caſſonne, ſm- Μ Découverte Ænn M0

nnmcnt dî/!ntrſizzuizé Φ faite auprès de

_ cette Ville. ν

'DAM lc peu d'occaſions que ϊ” z.

M. R. P. de cultiver l'honneur ‹!σ

votre bienvciilancc , petmcrtez- moi dTem»

braſſer celle que fait naître la découverte'

faire dans- ce canton, d'un Monument

antique , pour vous ſupplier de réſoudre

mesdoutes ſur ſon explication. C'est une

ΕοΙοωποΜΙΙΙΜτε,ττουνέε :Ι::ηευσ(ΠτετιπΡ·

παρε! σε: ἀοπποἰτἶιιπ labour, d'une Ρετ· Χ

Με du Sflilpeſſollcs , Bourgeois de απτο

ΈΗΠε, ὰ απο Κωδ δε demie Μ», άετω

Ρέι:επόιιέ de la Paroiſſe d’Alàirac , au φωσ

ή:: appellé Villefcquehaffè. Le Champ>

d'où elle fur déterréc , parie aujourd'hui:

ñ le nom de Saintoſe. ï

La réſiſtance-d'une pierre contre le Soc
de la Chatruë î, obîctigeæ lc' Labourcurſi :ï

bêchcr la terre en ce: endroit-z iL découvrit:

(Pabord le haut d’une Colomne qu’il ache

να άι· déteſter, δεν :τι ω:: donné_ avis

à ι1ιιι:ιςαεα perſonnes Lettrées du voifid
Hegel, ony-idëctfflnſetiption (uivanre. Prim

'"4' lu-Uol… ~
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Κέιτ ]τι·υσπιιιτί: Μ. ΝιιωστΙο Νπωσι·ίσπιτ

' obilzſſima Βοριά ΔΗΜ. Ρ. Ι.1°ιι courus

pour la voir , 8c le Proprietaire ayant bien

voulu me la ceder, je la fis porter chez

moi : je la conſerve dans un coin de ma

cour , en attendant que votre déciſion lui

procure une place plus convenable. Ι.α

Pierre eſt μια... &paraît στη ά'ιιιι Ματ

bre bâtard. LaColomne a été ciſſée 8c le

le pied y manque , ce qui en reste a ençore

lus de cinq piedsñ de' hauteur; elle est

ΕΙστι riſe dans ſon fust_& ptoportionnée
dans (Fon renflement , j'en joins ici- un άσί

ΙσΙτι σκατα, dans lequel est auſſi l'inſcrip

tion στι Ια même forme que les Lettres y.

ſont gravées. ο

Les Caracteres aſſez mal τοποσ: , ſur

tout pour 'les Lettres A οτ Ε οι Ιασοτι
fuſion des motsſimêlez l'un dans l'autre ,

— démontrent la décadence desArtsſur la fin

du troiſième ſiecle,tems oû cette Colomne

a été faire; car ισ Ια crois du temps même

de l'Empereur Numetien , maisje ne puis

comprendre comment-- ce Monument ſe

trouve dans ce Ραμ δε ſous le regne d'un

Prince ui devoir n' être ueres connu, s q Ϊ α

2ιαγαιιτ , comme vous @και , rogne

qu'environ un an.: durant Ιστ1υσΙ|τσιτιοε ΙΙ

στου συ Perſe, ou ll ſut egorg-e dans ſa

Litiere en ramenant ίου Armée. r_

A la verité ,lE-npereur Çarusſon pere,

A. Μ. εμ”
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qui, ſelon la plus εοπιιτιιιιιι·. opinion;

étoit originaire de Narbonne , pouvoir

avoir laiſſé des ſentimenç &affection pour

un de ſes EnFans , auquel ce Monument

est conſacré; mais lui-même n'ayant ja

mais paru en ce Paysñcy , je ne puis , en

core απο fois , comprendre comment un

tel Monument peut avoit c'te' érigé dans.

ce canton.

Le Prénom Man'

lui donnent les

de Numerius ,

merien , ne s’acc _e μι! @ε celui d'Au

\elius-Numctian "Ιω donne Eu'

fl: le même que

πιει: le nom.

;È ppÿceëï»

  

  

αν de Nu-ñ

trope. ll y avoit icî~exi même-temps un;

Numerius, Prefet de la Gaule Narbon

noiſe , mais il ne ſçauroit être celui en.
l'honneur de qui cette Colomne fut dreſ- ſi

ίέε , puiſque le nom de Numerien δ: Ιω.

titres de Prince de la Jeuneſſe , δ: άι:
Ceſar, conſactcz à la Majesté Iiſſnperiale ,_

με permettent pas de Pattribuer à un au

tre ~qu’à_l’Empereur Numerien , qui n'a;

regné que pendant l'année. :.8 z.

“Les quatre Lettres ixuitiales N. M. P. I.Î

mœmbnraſſent encore davantage g elles

ι::ιτ:ιόΈ6τιίοιιτ une Colomne Milliaire , 8c_

peuvent être interprerées par Nat/en Mil

ΙΜ Ρα//?ινω ΡκΞπικι. δικ· quoi je ne puis

que comprendre ,ne connoiſſant î Pcntour

de l'endroit , où la Colomne a été trouvée

Σ' πω!. . . ιιιιι:ιιιιο
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aucune Cité Métro Ole, ni ruines de Ville
P

principale , dont Ie point du départ pût

faire rencontrer. en cet endroit un premier.

Millieire d'un chemin de traverſe.

La Paroiſſe d’Alairac est au Midy de

Carcaſſonne , tirant vers le Couchant , à

près- dîune" demie lieuë ſur la droite du.

rand chemin u’on tíentà reſent ours ο χ . P .
aller de Carcaſſonne a Limoux. Le peut
lieu d’Alairac επι ω: la croupe_ du Côteauſi

appellé la Malpere ,ſſdont le nom vous eſi:

ſans doute connuñ, puiſque le Château de î

Villarſel , appartenant à votre Maiſon , y

est ſitué δε ίση territoire contiguâ εεΙιιί·

::Ι'ΑΙειΙτεε, :ή ειρητοι1”υηε ΙΙεοε de diſ

tance d’une Paroiſſe â l'autre. On auroit

pû dans la ſuite des ſiecles avoir tranſ

porté cetteC0I0mne de l'endroit oû elle fut

otíginaircment placée dans celui oû elle..
, .

a étc trouvée z mais elle est trop lourde,

car elle peſe environ huit Quintaux , pour

ue ſon πω( οτε n’a e û être fait n’a..
ΊοεΙΙεΙτι, ό: je ne vois pas quel en auroitëct

pû être le motif, encore moins aucun

poínt dont elle puiſſe être un premier:

Milliaire. —

Carcaſſonne-est une Ville moderne avec"

le titre de Cité par rapportâ Numetien ,.

puiſque dans Pltineraírc d’Antonin, elle

n’a que le titre de Château Limoux eſſtoit'

alors encore bien moins 5 ce n’e’toit qu’une'—

p LJ WI..
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Redoute , ou un Fortin' qu’on prétend que* V

Ceſar y fit construire pour la garde du' ι

Ραπ ιιυ'ΙΙ Η: ΜΔ: Πι: l'Aude, pour paſſer'

en Eſpagne. p ο -.

Il y avoit dans nos Pyrenées un Τουν

ple Fämeux con-ſacré à Venus , oû abor

ιί'οΙο:ι: des Pelletins de toutes Ι:: Nations τ

:στα Ρο:: de Fendi-cr, ſur la Côte de

Narbonne en tire ſon nom , deſk Ροκ"

πωπω. Οέτοι: Η ου άόΙσε:ειυοΙο:ιτ :ουκ
:μυ venoiſient par Mer des Côtes d'Italie

Ι ου Tailleurs. La Coldmne dont il s'agit

ſeroít- οΙΙο donc placée dans un chemin de η ›

traverſe qui conduiſit par nosPyrennées ï

à' ce TempieïMaie je ne trouve aucune' i

Ville ni Bourg principal qui ſoit à ſa pot

:έκ pour en faire un premier Milliaire. ë —

Cela me porterait aſſer à'. donner une* '

autre explication à ces quatre Lettres ini-

_ :Μαι Ν. Μ. P. Ι. auquel ε:: ΙΙΙαυτ οιιτιο-·

ι·οιιιοιιτ υΒ.ι:ι:Ιοιιικι:ου:ο idée ιΙοεοΙοιτιιιο·

ΜΙΙΙΙιιιιο δ: former une' autre conjecture”,

ce qui ne me paroît pas aiſé. ..

On mïäſſute que dans le même champ'

Ie Soc de là~Charruë trouva encore' d’au"

etes ſéſistantes , δ: _qu'en y fouillant., Off

pourra peut θα: découvrir le Piedestaiî

de cette Colomne ou quelqu'autre reste.

«Pantiqttítés c'est ce que je pourrai* bientôt'
faire ſiſſvotre réponſe' m'y excite. Ιο πιο·

απο:: cependant à votre déciſion ſur Ιο·

: :ζ- ·υιι!;. merite'

ι

l ι
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merite de ce Monument , 8c βεί Κοί1]οι1τ$

?honneur d’être , Μ. R. P. δα.

ή Πετσαβπήε Ισ ι 5. Decembre r 7 2 8.'

.REMAÈQÜE S ſùr ε. Lettre

de M. de Mural. ε

A Lettre de M. de Murat, méritait

ſans doute d'être publiéqô: nous ſom

mes d'autant plus obligez avec tous les

Amateurs de l'Antiquité,, au R. P. de

Montfaucon , d'avoir bien. voulu nous la'

ñ ~ communiquer, qlfcllc instruit tout-à-fait

ſur un Monument dont on n'avoir encore
ſi .,-."'“qu’une legere notion, par Ie peu qui en!

a c'te' rapporté dans les Nouvelles Μετα·

“Πα du journal des Sçavans du mois dc'

Novembre η: ε. Ραμ 7 Η. l'inſcription.. ~

imprimée en .italique ,_y dífferc τσιιτ-ὲ

. fait de Poriginal ω: on ne voit d’àilleurs

aucun détail ſur cette Découverte ;défauts

qui ſont bien réparcz parcette Lettre.

La conjecture de Μ. de Murat , qui

croit que cette Colonne pourroiz bien;

être une Colomne Millíaire , n'est. pas

Ωουι-ὲ-ΒιΙτ [Με fondement., quoique cer

habile Magistrat convienne :ΜΜΕ des diffi-ſi

cultez qui ſe rencontrentâ concilier les.

choſes à cet égard. Ce ſont ces mêmes
difficultez- qui ont dctennſiíné le R. P. de

λ·ίοπείαυεοη de penſer diffetcnmxent ſur

' ε: σα!» ~ ~ - Ca
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ce ſtrict. Ce 55mn: Antiquaire voit dans?

ce Fragment &Antiquité non pas une Co

lomne Millíaite , mais un Monument

érigé à la gloire de Numetien, avant

qu'il fut Ρατνεηιι`ἑ l'Empire, ό: après

que l'Empereur Cairns, ſon pere . Peut

declare' Ceſar , ce qui arriva vers Pan

Μέι. de C. Depuis cette déclaration il

prit la qualite' de Prince. de la jeuneſſe ,.

PMNcEns JUVENTUTIS , qui est em

ployée ſur ſes Médailles , ô: qui patoît la

premícte ſut le Monument dont il s'a

επ κι.

Εεε εωεόϊ::τοε de Plnſcription en déſi

μπω à peu. près le tems , 8c ſont ſentir ,,

ſuivant la Remarque de M. de Murat ,
la décadence des Arts. On y trouve auſiïſſ

l'uſage introduit dès ce tems-là , 8c íëno

ré dans une plus haute Antiquité de aire

ptéceder le nom, outre le prénom d'un

diminutif du même nom. Nnmeria ,n N11-

meriano. Cet uſage est commun dans Μα

Inſcriptions du bas Empire, on en trouve

pluſieurs exemples dans les differens Re

@ΜΗ d'inſcriptions. On ſe contentera

de ceux-ciJVhmzſizzs, Numíſiamts , Pom

peïm , Pompei-zum, Licíním ,Líciníanug

CandidmçCdn/íidiannr, Nocturnius Nocſi

turrzianugauſquels on ajoûtera un exemple'

ſing-.llíet, cité du Martyrologe Romainau μ..ἀε ΜεΙῇἙΜἡιιἰ!εΛο δ'. λία›·ηΦ

' Τ πανι»
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mm Cdmíí Canrizzni Θ' θππιίακί!!ω [πα-Α

πιω: , qui cum eſſieux ex Iſla/ZT. Aniciañ'

mm prageniefltb Diocletiózno " é' Maxi

,κακο ΙΜΡΡ. 6'4ρΖω plexi ſum. On [πως

:Με même qu’il est reste' des traces de cet

uſage dans les noms de pluſieurs Familles
Italiennes ſiBC Françaiſes z tels ſont les

noms de Martini Martiniani , de Frei

&M14 de la Fra-Kylie” , (Fc.

A l'égard des quatre Lettres initiales ,.

qui paraiſſent ſéparément ſur cette Co

lromne N. M- P-l-…â une certaine diſtance

du corps de ſknſctiption , expliquées par

M. de Murat, de la maniere que nous.

Pavons «άι , rien ne conviendrait mieux

?ne cette interprétation , ſi bien des cho-’

es ne répugnoientâ faire prendre ce Mo#

nument pour une Colomne Milliaire..

Toutes les Colomnes Milliaires, comme

on peut le voir dans le grand Recüeil des

Antiquitez , ό: ailleurs, marquent les

Milles , c'est-à dire , l'uſage pour lequel

elles ont _été dreſſées , d'une maniere

distincte 8c non équivoque , ce qui ne

paroît oint ici. Il faut donc chercher un

autre ens :ὶρω φωτο Lettres. Ce ſens

s'est preſente' fort naturellement auR.Pere

'de Montfaucon , Θ: dans un parfait ra

port ανα: l'inſcription , il trouve que ce_
I ï I

n’est autre choſe que la repetition abregee

'α' ό”. 3”. ſi

l . σολ. de



1ο68 MERCURE DE FRANCE'.

de l'inſcription même , Üest-à-dire ,- Nui

meriam Princípi JET/ennuis. On dira

peut être que dans cette eſpece de Mo_

nogramme , le Prénom déſigné par la

lettre M. ne ſe trouve pas: mais les An#

tíquaires ſçavent que les Prénoms ſont

ſouvent omis dans les Monumens, de

quoi il est_inutile de citer des exemples.

Pour ce qui est de _l'explication de ces

mêmes lettres, N. M. P/ l. en cette ma

niere: Narbanenſî: Militia pour' ſuffit ,

donnée dans le même journal des Sça

vans , par une perſonne du pais; elle a.

paru in

te de vrai lemblance , ainſi il est inutile

de s'y arrêter.

Il n'est pas aiſê au reste de déterminer

par qui. δε ὰ quelle occaſion ce Monu

ment a été érigé , mais iñl ne nous paroît

pas ſurprenant de le trouver dans un

ΕΑΒ , dont le Prince , qui en est l’objet ,

croit originaire , ſelon le ſentiment le

plus reçu. ll ſur,, comme nous l'avons

remarqué, déclaré Ceſar par l’EnÎpereur

Carus , ſon pere , quiétoit du même païs.

Cette déclaration ſolemnelle a pû ſuffire

pour donner lieu au Monument dont

nous parlons. Il n'est pas impoffible au

reste , comme le penſe M. de Murat , de

trouver un jour le piedestal de la Colom

ne, ou quclqtfautrc Monument , qui

π. πιο!. (εινα:

η

ουτεπεΒΙε ά dénuée de toute ſor-
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ſerve (l'interprétation àcelui-ci. Le Pie

destal peut même être chargé de figures

en bas - relief , ou de Lettres -instruc

tives. ι
ο ο Ο' Ώ

V Qt_1o1qu’1l en …ſont , cette decouverte

nous paroîr digne (Pattention , δ: merite

d'entrer parmi lesauttes Antiquítez , qui

illustreront la nouvelle Histoire de la.

Province de Languedoc. Il .a lieu def—

-ι‹ ε. 'peter que les deux çav qui y tra

vaillent avec tant de ſom 8c d'applica

tion , poutront,.par la parfaite connaiſ

~’ ſance qu'ils ont du Païs, δε par leur ſa

gacité ,donner de plus grands éclairciſ

Μπακ , δ: trouver enfin la cauſe', 8e

constater le ſens de ce Monument.

Nous achevions d'écrire ces Remar

ques , lorſque nous‘ avons reçu une

Lettre de M. l'Abbé le Beuf Chanoine

d'Auxerre , par laquelle il nous fait parc

d'un Monument , à peu près ſemblable ai.

' celui dont' il s'agit ici, découvert il y a

déja du tems, entre Langres δε Ι)ΙΙοιιω

Φεβ une Colomne, ou plutôt le frag

ment d'une Colomne ſur laquelle est graé

véc cette Inſcription en très-beau caracq

tetes Romains.

ΙΙ Σε: ΠΚ. Ρ!). Πω (Μπέκ έ: Πιτ ι ό'

Ποπ» Ιώβ: Άνεση: ι Βουιιίέι37έπ.ι έ: s. Maure

r. WI. ν ΤΗ
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Tr. CLAUD. DEUSLF

CAESAR AUS. GER

MANlC. ΡΟΝ'1'-ΜΑΧ.

Tnrn. σοτέ”. ΙΙΙ. Με»,

ΙΙΙ. PP. Cos Ill. DE

- S r G. II l i.

AND. M. P; XXlI.

l ‘ ξ .

ΙΙ n'y a que la derniere ligne qui ait

beſoin d'explication σ, εΙΙε ſignifie Με!.

'επιασε ΜΜΜ βεβεα XXII. ſelon

l'interprétation du Pere Pierre-François.

Chifler , jeſuite , donnée dans le tems à'

un Çonfrere de M. le Beuf , σε trouvée

parmi ſes pa iers. Animaux/Miam , ajoûl ο

τε Μ. Ιε Βεσ , είε Langres: la Colomne.:

qui a environ ſix pieds de hauteur, σε

un pied 8c demie dedianuerre , ſur trou

vée , 6c est encore aujourd'hui au Village

de Saquenay , proche ΡοσιεΙσε-Ρι·ετιεοΙΓε

σε Μοιιτίεσεεοιι , à ſept ou 8. lieuës . εε

εσ ΜΙσγ σε Langres. Nous nousabſre

nons li-deſſus de route reflexion , nous

contentant de profiter de l'occaſion σε

μπει: ι propos ce Monument dans notre

ἡ Journal.

` 7

>~ *un*

t…. vol'. V ο· *ΚΕ
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e àâàâââèâââââ ââè-Ïââàââèà

ŸREFLEXÎONS

SUR LE GENIE POETIQUE.

L'Eſprit perfection” , δ: Ιο Génie in

VCHEC 'Z

Tous ces chantre: fameux que /PAntiquiœ

.vante,

Lui doivent leur renom :ο

:ΟΗΕ ΜΙ ſeul qui produit ces immortels-Ou.

, virages ο ·

Reſpectez de l'envie δ: dignes des ſuffrages ~
Du ſévere-Appollon, "l ſi

'L &cœur ſe fait ſentir dans latendœ Elegk 5

L'eſprit au ſentiment donne de Fénergie;

L'art brille en un portrait.

~-_Cettain penchant malin , ou complaiſance

z

Sanguverve &t ſans génie enfance un Vaudez

V] θ ,

Dangereux , indiſcret.

La memoire θ: ΜΙΝΙ:: Μ: Μ: (Π: δΡΉ"Β

Ιιοιιιιιιοει — ù

Mais au tems des Céſar: comme Ν! Μακ ο

_nous ſommcsa

i, WI, RR"
4-5-
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Rien d'heure” n'est ſorti a

De ceux a qui le Ciel refuſa cette verve .

Ce feu ειι':1Ιειω·εεπΒιπε, δ: ΡΙποεΒιιε 8: Μ

nerve . -
~ l ..a

Ont toujours departrg_

î

Appollonſſ le fait naitre, δ: Minerve Ie

guide; ï

Anes heureux écarts tenons ſoin d'il Με
Ρ Ί Ρ

!ide E ,
Nous pourrions trop oſer. ſſ

Un goût judicieux doit regler notre yvreſſe;

Eccest dans les Auteurs de Rome δ: de la

Grêce ,

@ΕΠΙ faudrait le puiſer.

Mais que prétens-je ici r Pédagogue incom

~ mode , ~

Je trace des leçons qu'une nouvelle mode

Rend parmi nous ſans fruit !

On cherche dans le monde une étude facile;

Il faut un long travail pour devenir habile;

L'homme indolent le fuir.

.Il en coûte bien moins de Ëériger ſoi» même,

ſi En Modele , en grand Maître, en Arbitre ſu

prême , ν

Des accords de Phœbus ;

'Et , frayant au hazard des routes ineonnuës, q

I! @ΡΑ Χ Β,έ
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!Têgarer avec ſoi dans le plus haut des ουδε .

Πει Γοδιατειιιε confus; Η

(ΣοιιιιοιΠοιιε bien dans nous les dons de la

Nature; ’ ___._ -

Meſurons-nous Πιιιξιικ , mais craignons l’im~;

posture

De notre avide orgueil;

On meurt dès ſon vivant . quand fi jeune on

ſe livre

Au deſir de paraître , a l'eſpoir de revivre ,

Trop ſéduiſant écüeíl.

Vous_ qui n'avez reçus qu'un eſprit ordi

naire , .

Ornez-le; Ceſt aſſez , dans le monde on peu:

plaire

_ Sans de rares talens.

Cestſlà Panique loi que l'on peurvous preſ-z

CHIC î

ΔιιιιιΓοένοιιε , ρΙαιΓειε μια; le ſoin d’écritc

Aux eſprits excellens.

Pour vous , lâches Ρι€10ιι8, Plagiaites inſí-g

ειπε , _

Vous , ſinistres Oyſeaux . Με émule; des Cy

gnes, ι

- Reflet au pied .du Mont ι

Dès les premiers efforts ſans voix δ: Ειπε ha

leine, - . Γ

~ κ. ΠΟΛ
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.Du Rocher le plus bas vous tombez dans la

Plaine ï

La honte ſur le front.

Allez _, ſuivez toujours des routes popu

Μπα π

ΜὶΐειειΒΙεε Ττουρετιιικ , que des Guides val

μι” ο

Fon: marcher après eux; ι

ΒοΓεειιι!ει ſur leurs pas dans les humblcs

Campagnes i

Ne voyez que de loin ces ſuperbes Monta

μα, 'A

Au ſommet épine-ux.

Emmy à M. é' ΜΙΒ α!! Μ*

Οιιι· vous , @ποια toujours , vous que

Phœbus amme.;

_ (Lui Πέσε: allier le naif au ſublime,

L'eſprit aux ſentimens ι ſi

De Pecrarque δ: εκ Laure , _imicaccura â

delles ο

Παω μπε union rares δ: "Με modeles ,

Vos noms vaincronc le temps.

j. Β.1)υπη , Ι.

WW

J- «Μ. ~ .
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Χ ΕΜ @ΚΩ-Ό Ε S du P. Matthieu

Ι Τακ , .ΒοΜΜία:ίπ , ρω· Μ υἱεωἰκ

~ Bienheureux Burtbelemí έίε Βκα!απσσ ,

Βάσια de Vicence', θ? ΙΜτήω·:!σε αδ:

]σηι/Μωπ , écrite dam" le premier V0-_

lume de Juillet de: Acta Sanctorum;

p. 23 o. adreſſée: à M. . . . e

IE vous' :envoye , Monſieur, 1e Livre ~

que vous avez eu la bonté de_ me prê

ter , 8c je vous en \ennemie trèshumble

ment 3 *il y a beaucoup à apprendre dans

ccc Ouvrage immenſe , ά on ne (gau

roic trop loiiec les R R. P P. Jeſuires ,'

Amc-hrs 8c Continuareurs d’un ſi beau .

Projet. Comme il est ccpengiant difficile'

que dans un ſi grand nombre de Vies de

Saints il ne ſe gliſſe quelque faute , je

prends la liberté de vous faire part de

celles , dont 'fai crû mhpercevoir dans
la vie du B. Baſſrrheletny de Bragance έ

Γεια des xxvux. Dominícaíns qui ont

été Confeffeurs de nos Rois , δ: le Premiez

dont les Historiens nous ont conſervé la

memoire. Χ

ΙΙ έτοἱτ ſelon leur rémoígnëage5 de ΡΗ..

lustre Maiſon des Comtes de Bragance ,'

en Lombardie , Seigneur du Fort, ou

ι. ΜΙ: Β A du
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. H

Vicence , depuis l

\

du Château de ce-nom. Le ΚΑΙ). ]είοΙτο

qui a cu en partage :Ιεμ·εινειΙΙΙετ ω: Ια

νά: du B. Barthelemy , non ſeulement

nie ce fait , mais il taille ceux qui ſont

de ce ſentiment: [mer hot , dit-il , Μ:cime! Pins B. Bar/halomelmaîappelldtn0- -l

b/lem Viccntinum , de jîirpe Braganria ,

ſêu .Bragdntína , à σεβ” θιι/ιι: πουπἰηί:

πιιποκρατα.Πτε/σέ: αρκά Β.ΜΜΜΙΙΙΙ ω:

Με Μαπβεβκω παω: , κι ρου: ?Μ βε

Μί!!ωπ ΒηιΞαπ:ἰ::‹ιΜ άαι'ιισκπ: à neſcía

quo Adriano prædicti [oci Comite , d'a.
πω" ποπ αβεπάψ κά Απ:επιπωι Ι·υίσέκί

Ι%ωνΙΙ 0οπέίΙσπΜ. Cest ainſi que ΕΜΗ:

:ε Pere , ajoutant, comme vous voyez ,

la plaiſanterie à l'a critique dans une ma

tiere aſſez ſérieuſe Welle-même.
i Cependant , ό: la plaiſanterie δ: la cri

tique ne furent jamais plus mal fondées.

Vous allez voir , Monſieur , par le :Θ

πιρΞεκια8ε Μπι Auteur contemporain ,

que la Maiſon de Bragance étoit illustre ,
qu’eſille donnoit ſon nom au Château qui

le portoit , que notre B. Barthelemy en

étoit ſorti, δ: que les Historiens qui Pont

dit après cet Auteur ne l'ont pas inventé ,_

comme ce P. le leur impute. L'Auteur

contemporain dont je veux parler , ell;

Antoine Gode, Noble Vicentin , qui

a écrit une Chronique de la Ville de_

x94.. juſqu'à 1260 ,
x. πιο!. ’ Ι -

ç'

z _ imτ.
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imprimée _dans le VIII. Tome du grand

Recueil intitulé : Μπιτ» Ια!έωυκω δωρ.

com. On trouve dans cette Chronique ,

;page μ. de ce Volume , les paroles qui

ſuivent, in civimte Haſh-â Familia Nabil”

' (Fo. Cor/rites ÿragantiamm ex ?πάω[Μ Β«πω!οιπωι: ΕριΆ.·ξιριι: τ/ωω,ω.

.άι90ΜἰΪ292 ΡΜείίΜιοΜιΜ. Cela est précis,

δε me diſ enſe dïzlleguer d'autres autori

τα. Οι: Ela famille étoit la plus illustre

de ce nom en Italie , quelle autre pou- .

voir elle avoir donné le nom au Château

qui le portait P

AE l'égard des riches calens &des qua.

Με:: de Profeſſeur , de Superieur, 8c de

Prédicateur que donne Thienæus à notre

B. Barthelemy , dans ſon Catalogue des

Saints de Viccnce , avec les autres Ecris

vains de ſa vie , le ſçavanc Jeſuite n'en

parle guere plus exactement δ: οΙιΙ58ειιιι·ι

“ιιιειιι. Α:: ΜΕ!" , ἀΙτ-ΙΙ , απ Superior, π»

magma: DIT/im' Vez-ln' Semínator, nan :β

ίπ2εέ:·ιπ»ι α/]Ε·ι·ει·ε , fia' neque negare. [l

avoüe avoir lû dans le P. Barbaranus,

. Capucin , qui a écrit Ι'ΗΙΙιοΙις ΙΞι:ι:ΙοΠειΙΙΙ.

que de \licence (δ: qui n'a pû ſe tromper,

ayant en main les Manuſcrits de notre B.)

qu’il est Auteur de pluſieucsSermons δε ό;

pluſieurs 'Γιώτα Με άσε matieres d'Eco

le , qu’on trouve _entre les η. Ecrits

dont le~P..Echard , DOm-inicain , a don_
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né au Pub-lie le Catalogue, 'ſome I. p;

158. de ſes Ecrivains de l'Ordre de

S. Dominique. C'est , dis-je , ce que'

PEcrivain ſcſuitc avoüc 'z δ: , α: qui α:

difficile à comprendre , il doute en mê.

ine-tems fiBarthelemy a jamais ,prêche δ:

enſeigné , δ: Προ: celebre Theologíen ,
Ι :ΙΜ ſelon ſon Epitaphe, dont on parlera_

ci-après , confondit Gallus , Chef d'un

'parti .Schi 'matique , 8c :με Léandre ΑΙ

Ιιο:: , ΠοιιιΙ:ιΙαιιιι appelle dans ſon Trai

té des Hommes illustres de ſon Ordre ,

p. 'I l 5. Ρίο· Litterature; inſigni: ob ω

@παπι ΠοδΙτίωτω Βοιωτια Ματια, .τι ότι:

'ſeulement un médiocre Profeſſeur.

Lcandre qui écrivoit à Viccnce en

î] 4.9 ;me doit paglui être ſuſpect,puiſqu’il

Ιο préfere à tous les autres Ecrivains de

la vie de Barthelemy , In hoc pra/Id:

;Leóznder@ΜΜΜ Μ... ρ:εω·ωψώ ?πιο

Σ: ι·εσεπτιιπίύυ.ι ΡἰιΙ Μπέκ 0.26°σσέΙΜΜ ?Μινι

ρωΙε ρωίπτωβιπ:. Με:: Ιο Ρ. j. ne rap

τ porte pas les termes dont Leandre ſe ſert

dans la ſuite. Νου enim Μα! Μο ΐιπιπίπ

·πακπιυοιΙα , α!ίσουίπ volume” cantexerem.

Exprcffion par laquelle il dit plus que tous
les autres. Vous m~‘avoüeſirez , Monſieur ,

ici , que ce n’e\’t pas donner au Public la.

vie d'un Saint , que de ne ?attacher uni

τροποι: ιιιι'.Ι υπ Auteur qui ne donne

de notre B. quëune page δ: ιΙοιιιΙο d'un

ο naval. χ - _ gros

l
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gros caracterein-4 T. 8è' qui déclare n'en

parler qu'en paſſant. Nonmëlli Epíſcopi ,

πσΜσπσΜΜΜ ΕΡίβυρσΝιΜ , mais duquel

il auroit à remplir un grand volume. V

. Le P. Echard , au reste , est d'un [ΗΒΗ

απο: bien different de celui du P.puiſque ſi celui-ci doute des talens de Μ»

πι: Β. celui-là nous en aſſûre en ces tet

mes : Nec dubíznn qui” αρκά ρω μπή

.- mi hakim: 'UATÎOS obtinueïzr oóí-zzerztqne

Regímínir au: fludíarum honorer.

M. Sponde nous donne de ſon côté

une grande idée du riche talent de notre

B. pour la Prédication. Ce ſçavant Anna

liste ſe ſurpaſſe dans la deſcription qu'il
fait ::ττΙ'εοπέσ ſil 2 zz. δέ ſelon la Chroni

que de _Gerard juſqu'à r 2.3 ό. .Με prodi

εεε que Barthelemi , jean de Vicence ,

δ: pluſieurs autres Miffionnaires des Ot

dres de S. François 8c de S. Dominique

firent dans la Lombardie , envoyez par le

PapelGregoire IX. Hi 0mm*: predimbóznt

dit Muchetc ,~ quorum nonnullos B. D0

ΜΜΜ: "Μισο ίπ Με [Μάο ασκ:: οΜίπουι

ἰκἔπψκ. ΒεττΙιοΙεωἱ dit dans ſa Relation,

qu'il a été éleve' par S.Dominique.Ernditi,

auñl-iïuquïl a pris l'habit des mains de

S. Dominique , ce Gerard , Auteur con

temporain , exprime , dans le zele du P.

jean , celui de ſes Collegues par ces
s

paroles. [rtózndimm est quad a tempare

1._·υοΙ. Βϋ) Ν.

μ Ιο79_ _

EΖΑ
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N. D. Jef” Christi par alicujn: predicaîia-ſi

nem zatfniſſenz in _ſímul Gang-Egan' quad

d* quantasſiib occaſiane paris fiemla , ipſe

congres-cricri: in ;mum nnanimiter Christian]

“πάψω ά ΙΨΜπἰ.ι πιπέιω%·ππ:ε:.

L'autorité que le merite du P. Jean lui'

avoit aquiſe fut ſi grande, que ſoit jalouſie,

ſoit eſprit de parti oppoſe' à la μι” quel

qu’un a voulu Paccuier d’ambition : mais

Spondeôc notre ſçavant]eſuire le justifient

pleinement , δε nous donnent comme un

des plus grands fruits de ces Miffi0ns,l’lnſ

tirution de l'Ordre Militaire desChevalíets

de S” Marie la Glorieuſe , fondé parle

B. Barthelemi,approuvé par-Urbain IV.

Ab boa'. initio , dit -ih pour exprimer la

part que notre Bavoir eu à ces Miflîons,&

ſon union avec _ſean de Vicente dans les

PrédicarionaAdμιάfiSamia: oit/ſtat” no

'Um' Ordi: _, qui @ΜΗ Maria Gloriaſâc -va

ακί ρω , βιδ2Ικι· αποτο· ~S. Barthotam”

Μέσω Vicmtiÿro ιυ."ωωιιε Οπίέπέ:.

La fin de cet Ordre étoit de procurer

la paix dans l'italie troublée ,ι ſelon la re

marque du P. Alexandre, par les Guel

fes 8c les Gibellins , ce qui convient aux

termes ιΙε Gerard , @έ σσαι]ίσπε μιά:

]ΐσωίι , δε fait voir que Barrhelemi , en

instituant cet Ordre, avoit voulu con

ſommet cette paix generale qu'il avoit άι

σΙιέ de procurer par ſes Prédications.

x. vol. - Peut-on
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Ροιιτ-ου Δεκ après tout cela , comme

Ι fait le P.J.A” Magnus* Divina' Ζητω Semi

mmr , non oſi inzcgrum afferere.- Samir”

hujus Ordinis, dit Barbarafius, ρεφ Μπι

,Ηπα ω”, ἰιἰἐοπι Χρυβο!Ισο. Les Miſ- ο

ſions finies , δ: ποια Bienheureux dégagé
'de ſes emplois, tout concourt à le ſuivre en ct

?απτο , _νογιίΒοοιΠοι ordinaire alors aux

Religieux Italiens de tous les Ordres.

Il οίΙ: constant que S. Thomas d'Aquin ,

*Saint Ambroiſe de Síènes , 8c pluſieurs

ο autres Dóminicains llluflres ont demeuré

à Paris ι ο'οίΙ: auſſi dans cette Ville que

le B. Barthelemi , quoi qu’ltalien , rem- —

ΡΗ: Ι'οιιη:Ιογ de Confeſſcur du Roi ſaint

_Louis que lui donnent Michel Pie , Raz

εἰ , δα. Ι)οτιιιηιοαΙιπ-, δ: Ιο P. Sirmond,

Jeſuitc, dans ſon Manuſcrit communi

qué à l'Abbé Archon par le P. de Baune.

Ce S. Roi', dit Archon dans ſa Chapelle

des Rois de France , choiſit d'abord un '

Confeſſeur dans l'Ordre de S. Domini

que , 8c il paroît constant que Barthelemi

de Vicence fut un des premiers. Fernan

dez fixe le tems de cet employ vers l'an

née i 2.4.0. &Louis étant alors âgé de 13.

πιο ,ά ΒιιιιΙιοΙοπιι de 40. Cette époque

de 12.4.0. pax-oit confirmée par la Dédica

ce que ce Confeſſeur fic de ſon Traité de

l’Education des Princes à la Reine Mar»

guerite de Provence , épouſe de S. Ι.ουΙε·,

π. τω!. Β Μ; Η·
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‘ laquelle après cinq ans de mariage avoit

eu deux Princeſſes , Blanche née m1240.

Iſabelle en πμ.. δ: un Prince nomme'

Louis , né le ω. Septembre x z 4.3.

Barchelemi compoſa ſon Traité à cette

occaſion , peur-être même à l'instance de

cette picuſe Reine, dans lequel le Pere

Echard ne marque pas que l'Auteur ait

pris aucun titre , au lieu que dans ſon

Ouvrage ſur les Canriquedcs Cantique:

qu’il dédia à S. Louis , il ſe qualifie Evê

que de Nimeſie. D’ailleurs a le P. Mallet

Dominicain , qui met notre B. parmi les

hommes Illustres du Convenr de Paris ,

fait comprendre qu’il a fleuri dans cette

Ville , avant qu’il y vint , avec les quañ

lirez d’Evêque 8c de Légat , δε (με ε: Η:

αΙειπ8ϊ:€ΠΒ premiere réſidence qu’il y rem

plir _la Charge de ,Conſeffeur Ordinaire

de S. Louis. _Voici comme parle lai-deſſus

le P. Mallet , Docteur de Paris. dz VC

» dirons-nous des actions héroïques de

D» F. Barthelemi de Vicence , dont il a

>- enflé la gloire de ſon Ordre , en faiſant

n la fonction de Confeſſeur Ordinaire de

n S. Louis. Mallet \fignoroit pas que ce

ſaint Roi , qui dans la Palestine ſe con-

ΒΙΙσσιισΙσιισίοΙε à notre B. eut pour Con

feſſeur ordinaire Geaufroy ‘, du même

Ordre depuis i248. juſqu'à ſa mort, il

a donc prétendu que Barrhelemi Γ; été à

χ. πω!. "Paris,
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Paris; [ſautoir-il mis parmi les bommes~

illustres de ce Couvent, s'il n’y avoit pas

été affigné par ſes Superieurs. .

Pour ce qui est de la Charge de Maitre

du Sacré Palais que notreB. a ſi digney

Δ :Παπ remplie; ou il faut que le P. j. la.
reconnoiſiſie enÎui , ou qu'il proſcrive en;

tierement Léandre Albert , ſon Auteur

de choix; puiſque Léandre dit poſitive;

ment que notre B. exerça cette Char-ge :i,

Rome 8c à Lyon. Βαη!ω(Μεω Παπ:η

ï in” ·υἱ›· litterature inſîgnis , Ζώων» συσκ

-Μ: Μπἔἰβστῇιστἰ Ρα!.ιιἰἰ [ωΈΗ: , excel

lenti/ſime D. Dÿontfli Areopagita libro; —,

ñcœpítcamm tom curia enucleare. Voilà'

ſon ſéjour à Rome , voici celui de Lyon,

oùil continua_ à interpreter les Ouvrages

de S.- Denis. Dm” eſſe: in Gallii: Barth-az

10men: libros quoſalam D. Dyonzfii legit.

- Ce qui s'accorde parfaitement avec

l'Histoire Eccleſiastique , qui marque

qlflnnocent IV. ſous lequel notre B. ὁποία:

πιάτα du Sacré Palais , élu Pape le η..

-Juin ι μ”. Η vit obligé de ſe refugierà

-Lyon au mois de Decembre 12.4.4.. pour

-éviter la perſécution de lÈEmpereur Fré

άετΙς, δ: α: Ιω ὲεεττε occaſion que ſon

ν Μάικ du Sacré Palais paſſa de-Rome en

~ France :different ſéjour qui prouve la vo

, tite' du témoignage de Léandre , lorſquïil

lui attribuë cette dignité , Magifltr Saari
t i .l- fuel. BV . Pnlatií
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.Palatíifact/dx. Si le P. eur eu ce trait

de l'Histoire Eccleſiastique préſent , il

n'aurait pas abandonné ici ſon Léandre;
ΙΙΙ écrit ces mors , Armbdbus zzlmſi; amples:

tuntur_ Encomístd naſíri é' ΜΜΜ .υιιέπετε

Φἰιἰε:κ7. Sous prétexte que quelques Au

teurs ne s'accordent pas ſur le tems précis,

quoiquüls conviennent tous du fait. Saari

Palatii Magtstario functumfcrunt commu

nitea-,dit le P.Ech:1rd ,quad é' lil-em an

nucrimmltra nſque da' Innocent/um 1V. à

qua cream: Epiſcopm Nemefinus. "

ΒπΒετειιιιε(‹ΙΙ:Ιε Ρ.].)ς1ιιΙ a lâché de dé

chiffrer PancienneEpitaphe de Barthelemi,

ne parle pas de la Charge ε!ε_ΜεΙττε άι: δει

cre' Palais. Croyez vous , Monſieur , qu'il

y ;eric du prodige que cet Ecrivain n'y air

Point vû ce que près de deux cens ans

auparavant Léandre y pouvoir avoir lû .P

N'est-il pas naturel qu'avec le tems tout_

dépcriſſe? D’aillcurs , Barbaranus déclare

qu'il a trouvé les Vers de cette Epitaphc

ñpreſque effacez. Inter plin-es alias injnrià'
'tſiempomm dfleta! fic babe: 'verſie qnadam

fer-dato é" legibíle Jerÿuſhlem 'Pëztriarcha

fuit , άν. Ces derniers mots ſont naître

au P. une ſeconde difficulté ΑΜΒ Ραπ

'fondée que la premiere z Léandre , ajoû

xe-il , qui vivoit près de deux cens ans

avant Barbaranus ,devoir par conſéquent
y avoir lû le même Vera_ ſi

l - WI- jcruſalzw
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Jéruſalem Patriurcha fuit.

D'où vient qu’il n'en parle pas È

Léandre répond lui-même qu'il n'a pris

de PEpitaphe que ce qui lui convenoít

-·Ρουτ relever Μέσω de la Dpctrine de

Barthelemí ,. par ‘ la Charge de Maître

du Sacré Palais, Charge qui demande

un homme ſçavant, δε il a laiſſé le Pa

triarchat δ: Ι°ΕΡἰίοοΡπ «Ια 1ΝέωεΠε , Η

(ω: Νά @παρ as non-plus. le ſurnom

de Btagance, d où le P. n'a pas tuan

qué de conclure qu'il falloir qu'il ne fûtpas de cette Maiſon έ puiſque Leandre ne Π i

le diſoit pas; Leandermntùr” Bartlaolomzmu

1/κα,"ω"Μ, Φο. Cependant ces deux der
Π πὶειε Πάω ίση: infaillibles. Pourquoi vou

dra-t-il conclure qu’il n'a pas été Patriat

the, parce que Lcandre ne le dit pas,

n'ayant pas à en parler , mm enim dnxi

omnia Jmrrandæt alioquívz volume” conte

Iæerem: venons maintenant à FEpiſCOpaË
de Nictzneſie.

Le P. ne conteste pas cette dignité

à notre B. ΡαΠεΙυ'Η cite les propres του

πκτε de la Relation que ce S. Prélat a- faire

'de ſon Voyage en Chypre , δε Δε ία priſe'

@ο ΡοίΪιτΠἱοτι. Tempo” quo Nímonicenſir
civitaſitís nolzis Ponrífiſſcdtrzw cantulitflpvſî

Folia; Sed” , Θα. Mais ce qu'on aura de

la peine à croire , ce Pere ſemble enſuite
le nier , en doutantſſſisïl y a dans le mondo

~ zi. τω!. Β * une
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Με Ville de Nimeſie. 'Uhr-à [πισω απ:

ιδέσ πι: ἰἔποΜΜ ?Με β: Μα σἱνἰω: 4,· Νε

πιοκιτκΜ , Nemavicum. Il y a dans la Re”

lation qu'il cite , Nemanicenſi: cí-vitatir ,

où va- t-il donc chercher Nemonicum ,

Nemo-viemn? S'il étoit permis de ε°έ8εγετ

Πιτ un ſujet auſſi ſérieux . ce ſeroit peut

ëtre ici l'endroit de le faire, mais je me ñ

contenterai de prouver que la-Ville de Ni

επαθε: dont Barthelemi a été Evê ue
n'est pas un être de raiſon. q ’

. L'autorité du P. Etienne de Luſignan ,

Dominicain , Auteur d'une Histoire du

Royaume de Chypre , δ: πό dans cette

Με , que ſes Ancêtres ont poſiedée , peut

ſeule ſuffire pour prouver que c'est une

~ Ville d'Aſie ſituée dans le Royaume de

Chypre. ,Voici comment cet Ecrivain

s'exprime ſur ſa ſituation ό: ω. (εε όίΒΈ

:Με noms. Neapali: dd mari; πω” è re

gianeñſitd Gratis baólie Limiſſa που.: , La

zinis -usràLimancíaſiveNemo/îa dicte (fa.

qui Cjpmm navigant in terramfzmctam

Nemoſia , que Limrſſa ω»... |σ.Μίε , Μετα

..·υκβωάαπ:. Ajoutons à 'cette autorité

celle des Conciles Gencraux Tom. XI.

impreſſion du Louvre, p. z z Σ ε. δ: Μορ.

oû l'on trouve Concilíum Nemonicíenſè

ſub Gerózrdo. .Arëcbicpzſcopo Nicaſcienſi

ejnfque ſhffhæganrír (fr Berardo Νίαιά·ίσπε

Νἱεοίῖἱε εΙΕτοπιππ Γεω ΐςο1τ!ει Métro
ί. '(Μί. ſi Pole

Ρ
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@Με du Royaume de Chypre. Le Pape

_ _Alexandre I V. envoya trois Procurations

datrées du z. juillet πωσ. ὰ 1°Ενέφω Δε

ΝΙππεύε:. Ν"ωωπρ £ρώ·φο. Enfin Fer

rarius δ: Baudrand, deux _habiles Géo

graphes; 8c tous les Levantins Pappel

;lent encore auj’ourd’hui Nimiſſo οιμΙ.ϋ

'ιτιἱίΪο , αρκά Graco: Nemeſſ. '

Cest de cette Ville que le S. Prélar oc

cupé à remplir les fonctions de ſon Mi

nistere , ſur obligé de partir pour paſſer

dans la Palestine par ordre duPape ΙΜ

Μεση: Π!. avec la qualite' de ſon Nonce

auprès du Roi S. Louis, qu'il eut l’hon~ Δ

πω: εΙ'επεοωμΒτιετΞι ]οΡΡέ ; ὰ Sidon ,

8Ce. comme notre B. le rapporte lui ñrnê

me dans ſa Relation; ce 'choix du Pape

δ: la grande confiance _que S. Louis lu-i

témoigna en ſe confeſſant ſouvent à lui,

quoique Θεοῦ” de Beaulieu de Betha

mas , du même Ordre , fût ſon Confeſſeur

ordinaire , font aſſezconnoîrre qu'il avoit'

'cu aurrefoisvaccès auprès de_ ſa perſonne

Royale.,-dequoi le Pape voulut ſans doute

profiter δ: que ce-nïétoit- pas la prenfiere*

Ois que ce pieux Monarque avoit mis le

ioin de ſon ſalut entre ſes mains.

Δ ΙΙ πιο teste â parler du titre de Patriar

@Με de jeruſalem , que ce venerable Pre;

lat a porté, 8c qui lui cstdëgirimement άΐι

ματια εινοἱτ·::ωΡΙὶ Η dignité pendant

I. Wi. Μ° quelque

I.;
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Ι quelque temps. Le @Μισο Ρ. ΡειρσΙ:τσεΙι

σε. poſitivement que notre B. a été Patria:

che de Jeruſalem , (a) Jeruſalem Pdtríar

Με fuit, qu’il alla ριοι·ιι·ΙιορσΠσίΠσυ συ

Ριιιιτιιιι:οΙιπ δ.: qu’il s'en démit deux ans

après. Le P. Echatd, qui convient qu'on

peut lui avoir donné ce titre,ou pour avoir

fait les fonctions de Patriarche , ou pour

cn avoir refuſe' la dignité , nous fournit à

peu près le temps auquel il a pû en être

revêtu, en diſant qu’il ne trouve pas le

ſujet qui 'a rempli le Siege σΙο ]σιυΙειΙοι·υ

depuis Urbain IV. qui de Patriarche de

cette Egliſe , fut élu Pape le η. Août

1 z 6 r . juſqu'à Guillaume Evêque d'Agen,

(rapporté par Reynaldus) qui fut nommé

Patriarche de Jeruſalem vers l’an 1263.

Tandem fitmmm Pontifex GÛ-ëillelmum πεί

ΡΜ/λιαΜ 8σε!επι ανω: I2 6 z. eſpace de

temps qui convient avec l'abſence de Bar

fhelemy de ſon Evêché de Vicente ι σου·

les Chroniques , qui avant la S. Michel

x 261. 8c après la Purification de 1263.

rapportent ſouvent ſon nom , ſe conten

τσιπ .dans cet intervalle de parler d'un

Evêque de Vicence , ſans dire le nom ni

le ſurnom de ce Prélat.

On trouve ce endant ſon nom dans ΡΒ

ΜΗ.: διιι:Μ Πυρ σΙΙιισ.ισιτι.ν.συι Μι Ποιο

Ι (σ) Ισ Appendice Mi ſia-ie” Epiſeojarur”
ffihſieſôfll- 88,73.8. ΑΜΠ, Ρ; 7ο» `

" I. σο!. 'Ι Ι Γ

Η



`

]ΠΙΝ. 1729; ΜΜΜ

ΙΙΙ dans un ancien Manuſcrit de la Biblio

cheque du Cónvent de S. Sauveur de

Septimo , Diocèſe de Flo-rence, que l'E

vêque de Vicence , nommé Rodolphe en

M. CCLXIV. à peu près dans .ce -tempss

là ,leva l'interdit de l'Egliſe de ſainte Re
cuperate ,ſi au lieu de Cdfiro — Caro , 8c

Ughellus aioûte, on ne @επ Ραε·αιτ πατώ

Ισ jour de la mort de Rodolphe , aniſi on

ignore s'il a précede' ou ſuivi Barthelemi

dans ſon Epiſcopat. Ι.'σττιΙ›σετσσ de cet
Auteur prouve ce que nousctavons dit 8c

que les deux faits ſont certains; ſçavoir ,

que Rodolphe a ſuccede' àBarthelemi lorſ

qu'il alla à ſon Patriarehat , δ: qu’il Pa:

précedé lorſqu’à ſon retour il revint à ſon

premier Siege deVicence.

η a Il est vrai 'que Κουτιά: Με εε:Ι.Χιν.

citée par Ughellus, que le P-Papebroch a

ſuivie ,. ne répond pas exactement' à l'ab

ſence de notte Patriarche depuis 12.61.

juſqu'à r 26;. mais outre 'que σ'σΙΙτοΐΙ

jours dans Pinrervale de ſon Pontifieat de

Vicence , il est plus probable qu~Ughellus

en liſant ce vieux Manuſcrit ſe ſoit trompé

de «Ισιικ.σιπ dans le chiffre ,que de croire

qu’il air από :ΗΜ τσιπ de noms , de .ſur

εστω σε de faits d’une découverte δ: «Για

ιπσ Όσκσωσι·ήσ Η bien circonstanciées, cet

argument négatif doit ſans doute σσόστ à

ι. σο!. πωσ
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rant de faits oſitifs, d’oùil est aiſé de

conclure que. 1 le PÆchar-d, don~t le P. .

a ſuivi le ſentiment , n'a pû trouver e

.πισω du Prélat , qui dans cet intervale a

.rempli le Siege Patríarchal de Jeruſalem z

il μπώ: naturel d'y placer notre Barthe

lemi que preſente le Martyrologe de Caſ

.Icllan .ou Chatelin , au premier juillet ,

δ: encore Pfipitaphe dont je vais parler;

laquelle , ſelon le P. J. 8c le P- Echard, a

près de 4.0 o. ansdhncienneté δε près de

5 o o. ans dans ſon Original, au ſentiment -

_de Léandre , qui veut que ce ſoit le pre

mier Tombeau de Barthelemy.
a Barbaranus nous aſſure dans ſon Histoire ſſ

.Eccleſiastique, Liv. ll. avoir vû cetteEpi

taphe de notre B. ſur ſon Tombeau, δ: γ·

ενώ:: Ιίι ce Vers d'un caractere trèsñbien'

formé parmi pluſieurs autres preſque_ ef
Εισαι. “Ι

Ή

Ισπ4/πΙσπι Paſſive-hafuit .ϋ!ε.·ιά: ό· Μπα.

ΒοίΙατιιιε,ΙΡιΙ étoit Prieur des Dominí- Έ

cains de Vicence en l'année r 6 6;. con

firme la choſe en renouvellant cette an

@εποε ΕΡΙ::ιρΙιο,ςιι'ΙΙ ...Η @Με ſes yeux;

. voulut faire part au R. P. ΡΑΡεΙ:τοεΙι;. δ:

.De plus le R.P.Octavien Zenobriusſſe- î

.ſuite, ~Recteur du College de la même “

Ville , convaincu de la verité du fait , en

Ι Ι ο 'υ02σ £θ

“ε



, JU) Ns” 172.9: ω”

:ο @νεοι Ιείιιἰιε ει publié ce témoignage, ρ

:ωραιο nous l'avons déja vû. jernſhlem

Parríarcha fuit. Le P. J. même teconnoît.

l'accord des Ecrivains_ qui ont vû cette

Epitaphe, Sednla norandum Païta: ho;

οικω: ΕΑΝΙ:ιοΙ07%8%772 ( ι·σωπάε) πΡΡε|ἰπ|7?,.

Φωιβι!επι Ρωι·Ζαι·οβαυι, ΙΙ lui rend la

defference 'qu'elle merite dans ſa copie : je

vais, dir-il , la rapporter à la gloire du

Saint ,Ad B. gloriam repreſent-Uri mere

mr; mais notre Cririquoajoûte ειιιοΑ

dans ce ſiecle peu éclairé,on croyoit que J

les Evêques qui paſſaient en _Orient étoient

tout autant de Patriarches. Αρκά Ι:ΜΜΙ+ Ε

Με: ί!ίο: Μ:: Μαΐίσα·ίπεν doctor , idem «Ιβ,

_ ſim) est _in Oriente, Epíſcopnm eſſe πο· Ρα

ω”ιιΜΜ. ι

Εφ:: βοιτιἱιιἰςιιἰω qui brilloient dès le

preníîer ſiecle de leur Ordre , δε qui com

poſerenr cette Epiraphe de leur Saint,

δ: illustre Confrere , enterré dans leur

Egliſe, î' n’éroient donc , ſelon le P.

que de bonnes gens, de très-médiocre Lit

terature δε incapables de distinguer un Pa.

triarche d’avec un Evêque ; mais ce Pere

me permettra de lui dire quefon idée n’efl:

pas juste , δ: qu'il doit Μπιτ par ſa propre

εκροτἱτιιιτο,ιιριὲε avoir avoüé qu'il ne con'

:ποπ point la Ville de Nimeſie, que les

"' Domestic-z rame” 'vera , diſoit S. Gregoire

de Nazianze. en parlant de la ſainteté de ſa.

Fgrnille.
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Italiens par leur commerce continue] avec

ω Levant, connaiſſaient mieux ce Pays

'en ce temps-là que les Chrétiens le poſ

Îſedoient , qu'on ne le fait aujourd’hui qífil

est ſous la domination des lnfideles.

Croyez -vous en effet , Monſieur , qu'on

ignorait alors ce que c’e’toir que la Ville

δ! Ι'ΕνέεΙιέ :Ισ ΝΙιπαείΙο, δ: qu'on n’eût pas

critiqué quiconque ſe ſeroir aviſé d'écrire?

'Ultra fate” candidat me ignorant' que ſi:

ísta Ci-Uitdr.

' Le P. Echard , au teſie , qui a bien ſenti

la force de cétte ΕΡ1ταΡΙιο,ι·εσοποοΙτ ςιι':Ι

_ Ια (croit preſſant: , ſi c’étoir celle qui ſut ’

miſe ſur le premier Tombeau de notre

B.au lieu que n'étant qu'une ſeconde Inſ

cription miſe ſur un ſecond Tombeau en

Δ; ΗΡ δ t . an après ſa mort , elle n'est pas

ſelon lui, ſi digne de foi. ?Jr-gerer quídem

Μωβ σα ψ: ?κι Ρώπα ερω ΜΜκίο Λιβ

Μίρα Μπι »Μ /ιφεί·σ.τ στ2οί.10ί!. Ι.εατκΙτε

qui dcmeuroit au Couvent de Vícence en

'l .Η Ρ aſſure cependant que del! le pre

mier Tombeau; l’Epitaphe le dit auffi,

mais transfere de ſa premiere place.

Χ

δαπὲῖσ[ιιορὶὲ.σ Με ΜΜΜ pulpe” , la”

Gaudebanr, ubiſcala Cheri mm: est fabricant.

Vita fnnctm eſI , dir Lcandre , dique SB*

pulchro quad adhm: cernimrſepulrzrr : lam

p.” ame ejmſdcrum corpus r/zanetaccmfiz.

1 n Φο!. @ΙΟΙ
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@οἱ de plus poſitif? _je veux même

que ce ſoit un ſecond Tombeau , le P.

Echard convient du moins que ſur le pte

mier il y avoit une Epitaphc qui doit avoir

été le modele des autres. Qui pourra croire

que 8 r. ans après on ſe ſoit aviſe' dela falſ

fier en y ajoûtantIer-uſhlem Patridrclmfuirê

. En vain le P. Echard ſe voyant preſſé
par lîEpitaphc, ſe jette-il ſur le deffaut

de l'Acte de cette promotion de Barthele

mi au Patriarchat de Jeruſalem. ll est vrai _

qu'on ne trouve point :$'Α&ε ά: απο

οποτε; mais qu'il nous montre lui-même

celui de la promotion du P. Elie Domi

nicain” de Riez en Provence au Patria:

chat d’Antioche,que Fontana n’a pas trou

vé ni au Vatican , ni ailleurs , promotion

que le Pere Echard nous donne néanmoins

δέ avec justice comme certaine dans ΠΜ

άακία de ſon ΡτοττιἱοτΤοττιε,ἴυτ le ſeul έκ

τυοὶεηε8ο εΙ'Αειιικι, Archevêque de ΒΙΑ..

Βιιιτ. Ετ où en ſeroit-on, Monſieur , 'ſi

pour regler la Chronologie des Patria:

ches Orientaux, il falloir toûjours avoir

en main des Procès Verbaux , principa

lement depuis μ: o. ans È En vain, ajoûte

t-il , que lorsñ de la Tranſlation des Μ..

ques de S. Domihiqtle, faire en 1267.

Barthelemi ceda le pasà l'Archcvêque de

Ravennesñ; cela étoit très-juste. La Τταπίἶ

lation ſe faiſoit à Boulogne , alors Evê

I . WI. ñ ñ ché
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Χ .

ché dont ce Prélat étoit Métropolitain;

depuis que l'Empereur Valentinien lui eut

ſoumís- u.. Evêchez: de plus notre B.

n'était plus Patriarchc , mais ſeulement

Evêque de Vicence ι le premier étoit

étranger , prié-de faire la ceremonie , dont

Barthelemi, en qualite' de Dominicain;

ΜΙΟ:: les honneurs. W1C ſi en ſignant l'Ac

te de cette Tranſlation , 8c par tout ail*

leurs ,il ne prend que la ſeule qualité d'E. :θεια ό: νΙ:ε:κε , le fait Îfestpas ſans Ι

exemple: S. Celestín s'étant démis de ſon

Pontiſicat, ne prit jamais le titre d'ancien

Pape; 8c Benoît Xlll. qui gouverne au

jourd'hui ſi dignement l'Egliſe , ayant

paſſé en i6 8 o. de l’Archevêchc’ de Man.

fredonia à l'Evêché de Ceſenne , ne prit

plus le premier titre; 8c quand même il

n'aurait pas été Cardinal, il n'aurait pas

ſigne' Βάσια έ: ('εβόΜε,δ6 ancien Arche

vêque de Manfredonia.

Pour ce qui regarde le Testament ό::

de notre B. le P. Papebroch le rejette

comme faux , 8e notre P. ]eſ. le déclare

imparfait; quoiqu'il en ſoit on n'en peut

tirer aucune juste conſequence pour le

fait dont il s'agit ici: car s'il n'y est pas

parlé du .Patriarchat , il n’y est rien dit

auffi de l'illustre naiſſance de ce SHo-.nme,

qui cependant est bien certaine , δ: :ΙΜ

!ſautoir pas dû être obmiſe dans un tel

1 . vol. Acte
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Λάο. Ajoutons que Phumble Prélat étoit

r bien éloigné, de rappeller les titres pom

ικα:: de ſes dignitez paſſées; lui qui en

ſignant ſon nom ,ſe diſoit le plus petit des

Evêques, ultima: Epiſâoporum. Voilà,
z: Monſieur ,çe que @γ crû devoir Obſerver τ

en faveur de la verité δ: pour la gloire
’~ dann ſi ſaint Evêque. je ſuis, Bec. ſi

E L E G I E.

i MAlheureuſe Silvie, à quoi ſervent des

larmes .

. Qui ne ſont chaque jour qufiiugmentet tes al.

larmes L
A quoibon au milieu des plus vives douleurs i

Recoutir deſormais à d’inutiles pleurs!

Mille tristes ſoupirs que tu pouſſes ſans ceſſe ,

_Poutront- ils rappeller Pobjet de ta tendreflei

E: tandis εμ' un ingrat mépriſe tes attraits ,

ι ΕΠ-ς:σ à_ toi de payer le prix de ſes forfaits P

λ

Χ

ΡειΗάο !- c'en est trop :je ſgaurai te ,les ven.

‘ dre ſ- ι /

Ces pleurs qu'un lâche amour me force de re;

ματιά:: ; ‘

Envain au fond d'un Cloître â l'abri de mes

coups , . - ι

(Η ω; pouvoir brevet un _trop juste cours

Μ; :ποια ε' ~ ~ ι ñ
ï
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Si je prolonge encor une funeſte vie .

r Ce n'est que pour venger une Amante σο! ΙΙΙ·

rie : `

Με” .Ισ tranſport affreux dont mon coeur σΙΙ

@Με ,

Ισ veux que de ton ſang tu payes tes mépris.

Non, un cœur irrité ne cherche pas à ſeindre,

S'il ιι'σΓρσισρΙυε tien , il n'a plus rien à ΕΜΠ”

dre z'

Ne pouvant regagner le cœur de mon Amant',

Il ſaut que ie Yimmole à mon reſſentiment.

Ma douleur à la fin heureuſement ε'Ιιι·Ξισ ε

Bientôt pour démaſquer ron viſage hipocrite ,

Pénerranr les détours d'un ΟσιινσιιισξΙΙσιικ .

Je punirai ton crime à la face des Cieux.

De ſes charmes trompeur: trop funeſle

penſee!

Ne viens plus appaiſer une Andante offenſée;

Songeons plutôt. ſongeons à ces adieux cruels,

Ari percerent mon cœur des coups les plus

mortels ,

Où mépriſant mes pleurs 8c ma douleur pro
fOIÎdÛ g i

Il me dit σιι':ΙΙ:ήιιισιιι Ισ vain éclat du monde Ι

Ησιιισιικ d'avoir ſuivi ſes folles voluprez ,

Il quittait pour jamais toutes ſes vanitez.

Traître! ru déguiſois con ame criminelle

Indigñe de brûler d’une flamme ii belle.

Un lâche repentir te &cachant de moi , - a

r. m. Four

À
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ΙΙουτοΙΙΙΙ:Ιτ απο excuſe à ton manque de foi.

E: vous , trilies témoins de ſes ardeurs voi!

lages, a

Lieux jadis ſi charmans, aujourd'hui ſi ſau

vages , i*

Pour m'aider â. convaincre un Amant im#

posteur ,

Daignez me réveler les ſecrets de ſon coeur t

Que n'ais-je le plaiſir ici de le confondre!

A vos fideles voix que pourrait-il répondre P _

CeÏ_ Forêts. ces Rochers. tout parle de ſes

eux,

Et rien de ces remords plus faux que vertueux.

Mais devrais-je m'en plaindre? en ce ſiecle'

ou nous ſommes ,

Est-ce plus constamment quïiment les autres

hommes? - ñ

S'ils ont quelques égards pour nos ΜΒΜ ac

traits,

Ah ! c'est pour nous

του: πειτε.

Tandis qu'à leur amour il nous trouvent re*

belles , ‘

Leurs flammes ſont pour nousfinceres δ: ΕΦ

.-€Ι€ΙΙ08 ε

Mais à peine ſont- ils maîtres de notre cœur 'ï

@ΗΜ oſent ſans remords éteindre leur ιτε
deur. î

Y'a-Lil fait qtfimiter un ſexe ll perfide g

x. vo!, _Totqours

ΡΙΞΕ.. de plus dange

r”,
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Toujours de notre honneur perſécuteur avide t

ΕΙι ι devrois— je accuſer un Amant malheureux

αρ ιι'ετι ſuit qu'à regret l'exemple dange_

reux Ι `

@ε τΙΙ5-]6Ι Ια ΜΜΜ Non ,toujours en ſon

ame

]'ai vû pour moi regner une constante flamme;

Aucune autre que moi n'a pû charmer ſes

ſens

A vant qu'à l'Eternel il offrir ſon encens.

Pourrais-je ſouhaizter qu'il eut porté l'ou

\rage

juſqu'à m’en venir faire un ſacrilege homz

ι mage ε

Ετ ρτέτειιεΙτοΙε-Ιε enfin qu'une foible beauté

Eur plus d’attraits pour lui que la Divinité

@οἱ donc !de ſa vertu ma fureur ennemie

L'attaque , la pourſuit , la couvre \Tinfamie :

J'ai ſéduit ſa raiſon; j'ai corrompu ſon coeur S

Et j'oſe m’oppoſer encor à ſon bonheur Ι

Αυ lieu de' Pimiter . φοράω de la nature !

Pourquoi Paccables-tu des traits de l'impoſ

ture P

Si jadis il reçut tes ſoupirs 8c tes vœux .

N'y réponditñil pas par les plus tendres feux P

En montra-il jamais la moindre ingratirude p

Ah!mortel ſouvenir du tourment leplus rude !

Puis-je outrager un coeur qui renonËant à
[[101 . η

δ. μνο!! _ ñ Ng



  
  

\u Η .'

é! Ια

α'1°ίΝα viole en ceiour ſes ſermens ni ſ r

1l me quitte , il est vrai , mais mon am jſible. *v α

Απ:: εταταε de ſon Dieu le rendoit inſenſible *

Et mon pouvoir ſur lui peut- il mieux éclater

Que lorſque pour me fuir il lui faut tout

quitter! /

Non , _non . ſon changement n'eſt que trop ‘

legittme ,_

Bt ſa perſeverance aurait été ſon crime ;

Si d'un amour funeste il n'eut purge' ſon cœur]

Pouvoit- il éviter le bras d'un Dieu \rongeur

άι

Ιίατόοω·ια , :Ικα Λακκι , Η πια jalouſe rage -

A fait à ta vertu le plus honteux outrage ο ſi

Je Haímois trop, helas! pour la pouvoir ſauf:

ſſii' .ï α

je la haíſſois trop pour ne la point «ω.

De ſa ſeverite' mon ame couroucée ε

Pouvoir elle un moment en ſouffrir la penſée P

Pouvoir-elle approuver un vertueux deſſein I

@αἱ 'ζω'ατεααΙιαπ: ton cœur me déchiroit le

ſein?

Nourriſiant à regret le feu qui me poſſède . A ί

[απ connoiſſois le mal δ: ίιιγοΕα Ια remede α

Ε: mon cœur déſarmé ſans avoir combattu

Cherchoit à s'en venger juſques ſur ta vertu.

Te perdant pour jamais , je me ſentais ca

pable A

r, vo!! _C D 3
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,De tout ce que l'Amour a de plus redoutable»

La mort même en ce jour δ: toutes ſes hor
ICUIS D r

A peine pouvoir-elle aſſouvir mes fureurs.

C eſiez. il en est tems , cruelles Eumenides

(De répandre eu mon cœur vos poiſons homi

' crdes , ~

Ceſſez de ~m’inſpirer ces tranſports furieux

_.,_ @ώ me font détester la lumiere des Cieux :

N'en ſuis—je pas aſſez la funeste victime! -

Voul_ez-vous juſqu'au Βου: m'engager dans Ie

CIIlTlC P ‘

Helas l δ: contre qui voulez-vous m'animer a

Contre ?unique objet qui me @ίπ enflamme: ‘

Dont encor malgre' 'moi mon ame poſſedée ,

Peut _à peine éloigeer la dangereuſe idée z

Ciel! ſi defi Foffenſer que de penſer à lui ,

i Cor-tre de tels attraits deviens donc mon apui,

Attache de mon coeur-cette flamme funefle ,

Eteins un feu fatal que déja je déteste .

I’aî beſoin [θ mon Dieu. de toipour le

dompter

Sans ton ſecours envain' le voudrois-je tenter:

Ta grace dont l'attrait @Με vaincre tout obſ
tacle , - ν

Peut ſeule en ma ſaveur operer ce miracle: ‘

Daigne rompre mes fers z BC je 1C3 QUÏPWTBÏ. r

Daigne rrfouvrir les yeux, 8c je te chercherai

r. WI. Mais
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Με:: εεε! calme à Pinstant vient régner dans

mon ame! ‘ ι

Βέιιι:ε ſens l'effet d'une céleste flamme ο

ΑεΙ:ενε ton ouvrage , ô grace de mon Dieu η

Ε: :ε :Πε ὰ εε monde un éternel adieu

Ριιιιι·:οι , ιΙο:Μι:Γει:'Ιει Ια τω:: chere med

moire

Balançoit dans mon coeur une telle victoire,

Tu viens de me donner un exemple trop beau.

Pour ne pas Ι'Ι:::Ι:ε: juſqu'au bord duTombeíu,

Ne crains plus déſormais qu'une chere en

nemie

8e plaiſe à réveiller ton ardeur endormie .

Non, jamais mes regards ne te feront ſenti:

Α D'un juste changement Pinjuste repentir.

Tu me ſus autrefois trop ſoumis, trop fidele.

Pour Με:: m'engager à ſuivre ton ſaint zele

Si même amour jadis enfiamma notre coeur,

Même ſort déſormais en fera le bonheur.

οι:: , :ε vais de ce pas au fond d'un Monaſ

tete,

D'un Dieu vengeur du crime appaiſer la ως

Ιετε ,

Ε: d'un amour profane en des torrcns de

pleurs

Fœíndrc à ?avenir juſquäux moindres ar

dents.

L’A5bé le Elune.

1.1101. Ci] .ECLAIR
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ſi je puis vous procurer: Ι @πμ

iæææææuææææâææ

E CLAICISSEMENFſHr une La)

Ιω Μ” έ” Ι)έροϋΙΙΙοε ΟΡΙαιεε. . . .
Üſhrle culte qóſſon a rendu aux Phallesſſi"

ltyphalles . . . . L E TTR E écrite de

Chambery, par M! Adam, M. le 8- '

Septembre η ι 8 ο
ιι

Οσα ne m'avez pas peu ſurpris ,ſi

Monſieur, de me demander l’ex- _

plication de la Loi que je vous ai rap

portée au ſujet de Poſage que l'on devoir

faire des Dépoüilles Opimcs. A la verité,

jc_ me doutois bien que cette Loi vous

arrêteroit à la premiere lecture que vous

en ſeriez; -mais je ne la croyois point

πω: Enigme impenetrable à vos lumie

res. 'étois au contraire perſuade' qu'un

ſeconde lecture faire avec un peu d'atten

tion , ou tout au plus une troiſieme, vous

en σΙέν::ΙορρετοΙ:_ entierement le Μπι Pour

cela il ſuffiſait ſeulement de ſçavoir la

difference que les Romains mettoient en

tre celui qui faiſait une action , 8c celui

ſous les auſpices duquel elle étoit faire ;~

mais vous n’avez pas jugé à propos de

prendre la moindre peine lire-deſſus. Pour

répondre donc à votre empreſſement , ,Ο

vous renvoyc la Loi avec des chiffres qui

Vous indiqueront les éclaitciſſcmens que
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έ;) ϋ]Όδ ριιι/βείο claſe pracinctu

. 1 _ _Optima Spain! cózpnmtur J011” Feretrxa

4 î

ΜΜΜ redit” , ?καὶ εφέωιετ2.ε πεσεκικω.

I

6 π _ 8
Μάσα· ορυτ2υ2οώ'εσππώ4 Spain: Μάο λέω·

_ 9 8 :Ο _ _

ii: aſàm Μάο campo fiwvetaurzlmd mm

s
. 4 d - ï

volet, eddzto , que: ceptt am: dncenmm

f .. Ί - . | .

έι87°ί27' ορστωο , ρω: ρκῇ›ιυιο αιμα ΙΜ.:

ΡἱπιιΪΦω Μακ _

a ExPLteATroN.

r. _Qzzojurfflour enim. z. Claſè pour

fflClaſſe. (Claſſe pracínctu.) ces mots ne

ſignifient pas une Flotte ,comme on pour

roit ſe Pimaginer , mais une Armée de

terre rangée en bataille , δ: μᾶς à com

battre, comme qui dirait exeT-cims instru”

ms. Les Romains diſoient même Claſſix

σίκρεαπι, pour ſignifier leurs Armées de

terre. Le mot pracinctu vient de ce que

les Romains :agi: íncínffí pugrmlïunt.

'Lorſquïls étaient ſortis du Camp ά prêts
'à combattre, ils apſſpelloient cela être &mia

Ëpracinctu , ou comme vous île "πει plus

bas, in procinfl-u. _

z. Opeirr/a pour Opium. Cela vous (nf.

Ες, vous n’ignorez pas , je croi , la diſ

tinction qu'on mertoit entreOpimaSpolir-z,

prima . . . Seeumia . . . Τοπία 5ρο!Λι . . .

r. vol. C Η] ' δ!
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8e que chacun de ces avantages' avoit ſa

récompenſe proportionnée.

4.Le! pour qui. 5. Μ. pour cris. σ.

α"... ΡοιιταΙ.Μ. 7. exporte-te pour exporter.

8. Ende est un ancien mot qui a toû

jours ſignifié la même choſe quela pré

poſition in. Μέ Romains diſaient indiffé

remment l'un θα Ι°αιιττε. v. g. endairium

pour ΜΜΜ.. εκα'α-μω..το Ραπ implant

ω. Μέσβησ Ραπ έκβ·πο. Μάο Ραοείπδίκ

pour ínprecinctn. :nde vient apparemment

de ?Mor qui ſignifie inrùr;

z., Δρ». pour 47'477). Cet exemple n’est

pas rare. PE 1. E x aſam Jnrzoni; nei :agite,

fn' tagit Jnnonei crane-bis dímifi-is Μπακ

/επιέπ.υα ε.ω|ίω. @Γιαπ £'οπωύέπε πε του

Με point l’Autel de june” , d" ſi elle le

touchez qu'elle ſhit condamnée à ſacrifier

οι” ρεξί:α Επί! ὰ .Μπακ , αμκ: Η: :ένα

Θεια· φα”.

_ Les Romains mettoient ſouvent Γ: απ

Πω de l’r. v. g. ned/um pour ΜΜΜ. Fluſh

.pour Ρίκα. Ποία [σκατα καὶ Μέ |)πίτο,

πείνα ρΙοίοε Μΐα: ωιαΙσρπο. ΑΜΠ pour

revenir à notre ..ρω ,les anciens Romains

appelloient leurs Autels "β ; parce que

ceux qui venoient invoquer les Dieux,

renoíent le coin de l’Autel avec la main.

Taliban ordure-m diflir araſque tenentem

‘ Azecliitômn/“parenr , Æn. IV. Plaute nous

a. auſſi? conſerve' un exemple de cette pra

α· ï t. Wal. tique



J ι729ἱ άπο;

κάφε. ?Μπα παπι 7”επστί: , ρω· ?Μπαρ

Μή ΜΜπάκω e . -
Varton dans ſes Notes ſur Macrobe, Δ

L. Ill. a; donne une autre origine au mot

a κ (Αυτά) c'est , dit-il , que les Trépieds

ſacrez avoient des Anſe!, que ceux qui

venoient ſacrifier tenaient avec leurs

mains. ( Aras άἰδΜ: Μίκι Φ; Με” σιω?2

“Με ιμιίθω· 'ΙΜ/ὁ ιεπετέ filer”, μακ: ë

madum Valerii , é' Futii , priî” dicebantn”

Valeſii, Ô' Fuſii. _ .

ro. Suovetanriliael pour @ε Με Μισο g

un Sacrifice d'un Pourceau, d'une Brebi

δ: ὁ'ι1τι Taureau. Vous pouvez voir ce que

le ſçavant D. Bernard de Montfaucon a

écrit ſur cette eſpece de Sacriſice..Le D.

qui eſt à la fin éloit en uſage chez les Ro

mains dans le stile légal. En voici queld.

ques exemples. SEX quis hemaner” liberom

_ſalem &lola malo νωπά duit, parricida d

esta d, δι quelqu'un Μέ Με ΜΜΜ: Μπα

κατά: ό" ρω· "πάω , ΦΠ! ſhit déclare'

parriclaleÆE r im ímprudengſe dalo mala d

orcíſit , pra @μυ στ:011/δί ſi, Ô' Μιά: eſt”

malo concione arietem flzlvjicito. Queſt' il
le faizpar ímpwëdence , qiffilſiatſſt obligé en

Pleine aſſemblée de ριστί!1:ω··"π ΒΜω·μκι·

Μ Με ?κά Μ! α Με.

δε1.Ριισ αραππ2ευα. ·σιεύετίι. Δβ.Με. μιν.

Μίί:. μια. Π:ἰυἰ:. parentaux.. Sπω. αβο-ά.

δε1 Patron” clienzifrandem faxcit , ſerrer

μου!. Ο Μ] @Η ε!
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:sta d. P A 'r n. E n e S cum Pla-bed cannabis

.mi @Μα οξιε Μ· Mariages* ſhiem dtffën

du: entre le: Patricia-ns é' le: Plcbeíeizs.

Enfin la Colomne de Duellius pngn-ændod

vous donnera [ur ce ſujet les éclairciſſe

επεσε (με vous pouvez , je croi, deſircr.

Voilà , Monſieur,cc que je crois ſuffire

pour votre ſatisfaction.

j'ai été ſurpris que vous n'ayez pas re*

marqué la bévuë que j’ai faire en από·

ΜΜΜ cette Loi à Numa,, 8c qui Με!! cer-j

calmement point de lui. On s'expoſe à

donner dans dc grands travers quand on

ſu” les yeux fermez des guides aveugles,

δε μ: conſequent peu fideles , δ: dont on'

r

devroit ſe defier â chaque pas que l'on fair."

ίιηετ de la L01 en questiomJe devoís bien

me défier de l'exactitude d'un Auteur donc

Ÿavois déja découvert pluſieurs :xbſurdí

tez , une pour e mplc voué ſuffira. Cet

Auteur voulant .raduírc un Paſſage de

Pline, a pris une Vigne pour la Luc-ne.

Voici le Paſſage en queſtion. Sucre Μαι::

βεύε τεβ/ὶἰιιι›· «τω. Οι: ›·εωεάίε, όΞτ-Π,

à [a V@Με par le ſm: de cette herbe. Ce

ſour, Monſieur, ſes propres termes, δ: tels

qu’on les lit dans un de ſes Ouvrages. “κ

Σ: ε›·ἰωἰ›ισ πό απο α'ι]Ξε ο»υπ.ι·.

#· 13πΉοΜπέκω @σάκο Gallium: .Dannii

-wróa reſíſhere.

ï _

ï

p
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' Mais revenons à notre Loi. Elle ne peut

[être de Numa. Les termes n'ont pointïlc

caractere d'une ſi haute antiquité_ L'inſ

cription celebre du Conſul Scipíon est

moins intelligible quoique postericure de

près de 400. ans. Ho f” c. or N o.»

PLomEMr. coNsENTtoN-r. R.Bqo

Κοινω. Οπτυινιο. ΩεωικΠΙ ne ſeroit

.pas certain que notre Loi n'est pas de Nu

ma, un peu d'attention 8c de critique ſuf

firoit pour ievet tous les doutes qu'on

pourroit avoir. La Loi porte, par exem

ple , que celui qui aura remporté les ſe
condes Dépoüiles, cÏcst-à-ſidire ,les Dé

poüilles du ſecond Ordre ,doit faire ſon

ρ Sacrifice à l’Autel de Mars', 'ou ce qui

est la même choſe, dans le Champ de

Mars . . . . Or il est clai-r par tou-tes les

Histoires, que ce Champ de Mars n'a

commencé à ſubſister qu'après le dernier

Tarquin. On ſçait qu'après l'expulſion de
ceſi Roi , les biens qu'il pnffedoit furent

confiſquez au profit du Public , δ: εμε ſon

Champ qui étoit le long du Tibre fut com.

ſacré au Dieu Mars , ſous le nom deCA M-'\

!Us MARTX s, pour ſervir aux exercices.

de la jeuneſſe Romaine. Il est donc plus.

probable que notre Loi est. tirée des Lid

π” ΡοιπΞΗεαυκ.

Ζω·ῇιἰϊι·>Ρο›πἰὲ· απ: prochain;

. ι. ΜΔ Ο v' LET

A
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àââàâaââââââſièaäâsäîaâàâââ

LE TRIOMPHE

DU PARNASSE,

Concert de trois Voir avec Symphonie.”

DE ευεΙε tranſports mon ame 'est ñ εΙΙε

επιι:ε2 ‘

_Axel ſpectacle nouveau ſe preſence à ma @Η

C'est le ſacré Vallon

Des Muſes d’Apollon , _

La demeure cherie. ;

Le Maître. du Parnaſſe aux neuf ſçavantes
Sœurs , ε ε

_Des dons des immortels partage les faveur-SQ

Axelle Celeste Harmonie , ε

8ι::ΙΙ:ι Terre δ: Με: les Airs .'

Ecoutons ces raviſſant-s Concerts.

Çflpollanr Reſſclſſf. Ι

/ -

Με: , que toujour: votre zele ,

Digne des feux que je κάμω::

Όοι:άι::Γε θ. Ισ. gloire immortelle ,

Ceux qui vous offrent leurs encens. —

De tous les biens que le ſort donne,

Il n'en est point de plus certains,

'Que ceux dont les fils de Latone

Peut favoriſer les Humains. _

r. Un!, . ..Ι Jiri:
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Ι .Aiſſa Ι

Non ΙιΙεΙοἰτε Ια plus belle.

Sans le ſecours de mes Vers ,
ſi Ne peut ſe rendre immortelle `

Ε: remplir tout l'Univers 5

jamais le partage

De mes dons brillant; z

N’a ſenti l'ancrage

Du ſort. pi du temps

_ Récit de Baſſe. *

Vous s _avec q/ui m’unit l'Amour de l'E-firme?

me ,

Accourez , Favoris du divin Apollon ,

r

Prenez part aux tranſports dont mon ame et!

ravie. '

Venez dans ce ſacré Vallon; ‘

qu'avec moiſichacun partage b _

Μ; de nouveaux Concerts, Ισ

Σε: plaiſir que je ſens de rendre un julie Μ·

πρ: ι i ' "

.Au—_plus brillant des Dieux guïdfflc l'H

ΜΗΝ·

Χα

ΕΙιειιιιοτιε de ?Harmonie ,i ?FT p

' Lcsinvincibies attrait-S? Ι- ~~ V î

Entre les plaiſirs dela vie, ~ Ι

ΙΙ n’en ella point de plus parfaits.

ct‘<:ry._

L: Chœur repete ce: paroles.

I. val. C V) L75"

..μ.ι· >
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Euterpe.

_ La beauté toûjours charmante,

,Varie au gré de nos ſouhaits S

Les appas qu’elle nous pÎ-eſente l

Nous blçſſent de difièrens traits:

-— Quand il lui plait . tendre ou touchante;

Elle nous fait ſentir l'amour .

(Lund elle veut . vive 8c brillante,

/ -Elle nous ravir à ſon tout.

Le Chœur. Chantons , 8α.

ΤειρΠοοτε, î- να» ΜΠΕ οπάοΞε Η. preference'

Dans les brillans Concerts;

A Les Instrumens divers ,

’ Vous doivent leur naiſſance

Terpfieare.

Dans les Concerts les plus charmans ;

Sans vous, Euterpe, en vain ofizrois-je ρι·έΒ
tendre, î

@κε mon Art ſeul Με faire entendre ,

Ces ſons doux &fiateurs qui raviſſent nosΜΝ·

Ενω.

κι· Με heureuſe intelligence

Uniſſons notre Art-Be nos Voix.

Marquons par nos accords notre reconnoiſe

ſance ω.

.Αυ Μου done nous ſuivons les Σάσα

ε· παώ .Επ:η»·;
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Enter-pe

ÏBrillans Hauts- Bois , tendres Μπακ”

(ιιιωοε Bergers amoureux,

Animez la Danſe δε Με Ισια ,

Αυ ſein de leurs douces retraites; J ,

Venez vous unir à nos voeux.

17292 t tri'.

Terpſicore.

Æoique vos _agréables ſons s

ή $6πιΒΙεπτ Έστω:: pour la tendreſſe;

Comme nous au Dieu du Per-meſſe.,

Venez conſacrer vos Chanſons.

Récit de Mílpornene.

ll faut queMelpomene à vos Concerts smniſſea

Vous avez des Bergers chanté les tendresjeux,

Laiſſez-moi celebrer les Héros δε Με Ποια :

De. mes ſons éclatans qu'ici-tout rercntiſſe;

Qu'ils portent tous les cœurs aux exploits

glorieux.

.Air guerrier, avec Trompettes.

Sonnez. , Trompette bruyante .

Wi portez aux Champs de Mars, Λ

θεια φαί Βτεινεπι les haaatds ,

Cherchent la gloire éclatante.

Timbales . que vos ſons guerriers

laiſſent naitre dans leurs ames ,

Ces tranſports δ: εεε nobles flammes;

Seules dignes de mes lauriers- -*

, Ie 'U912
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.Air noble Ô' gracieux.

Non , l'éclat de la victoire

Des Mortels les plus heureux,

Ne ſgauroit combler les vœux s
Il faut qu'une ſolide gloire , ſi ” :

Par des Eloges pompeux I i

Dans le Temple de memoire ,

Grave leurs noms fameux. ,

Chœur.

)

(Μιτου: un ſort rempli de charmes,

Expriuions par des Chants heureux ,

Avec les Bergers 5πιοιιτευκ ,

Μι μωβ éclatante des armes. - I '

a

OBSËR VATIONS ſi” deux Anxié

quítez, l'une de Namamlie , l'antre
de Lorraine. ct

Il. n'était pas 'neceſſaire , Monſieur ,que

'vkpus vous dopnaſſiez lapäine ά';ηγογ::

en ourgogne *empreinte une “πω

trouvée. dans le fond de la Normandie,

-pour en avoirPexplication. Vous Μπιτ:

Ρειιτ-θττε Με pour tenter notre ſimplicité,

Mais vous apprendrez par ιτκιΚέροπίο,τμκ:

=!· Ζ”Ισὸ-|ἔτἱ!σ:ἰ0π έα :απο Pierre ej? rapporte?

dim le Mercure Je Πικάσο· 17ι;. î

~— π· απο!. Β “πιο
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nous ne ſommes pas toujours aſſez ſim

Εν!" ρου: ε!Η::ίε: les choſes au de-lâ de

eur valeur, 8c ſurtout les :παει de la

Normandie. C'est une Province dont vous

avez examiné bien des Antiquitez par

vous-même 8c ſur les lieux. - Ϊ

Pour ce qui ell de celle-cy, vous nous

la donnez à épluchcr en _entier δ: του: à

loiſir. Mais trouvez bon que nous vous

diſions auſſi que vous avez fair faire près

de 4.2.. Iieuës de trop au Mémoire qui

vous a été envoyé de cePays-làVous aviez

dans Paris, δ:: même âvotre porte, les

moyens de parvenir à la parfaite intelli

-gence des quatre Inſcriptions creuſées

dans la 'petite Brique en question. ΕΗε ε:

été» trouvée , ει: on , dans les Campagnes

de S. Marcou de Plfle, au Diocèſe de

Coutances , entre Caranran δ: νο.!ο8:ιε.

La place ne fait rien à la choſe :ce ſont
ſeulement les mots qui en ſont connſioîtrc

la valeur 8c l'antiquité. C'est une petite

Pierre d'environ deux pouces en φωτό,

dans ?épaiſſeur de laquelle on lit d'un

côté QCM”. QUIN-TÎLEANÎ _DMS

MYRN- dans Πειτε, ασι:ει·::::Ακ:

οπο co D. Dans le troiſième côté, Quin

*ruraux STACTA D cu, 8c dans le

quatrième, ασ: Ν 'r r !JAN r Dur.: Pro.

Η :Με μια: quetes deux mots Dia/my”.

8c Β2ε!.φΙε. conduiſent naturellement

1. W!, . à ceux
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ceux qui ſont entrez dans une Chambre

de Pharmacie à penſer à ces Diacítro 8c

Diaprnnis , qu'on y voit écrits en groſſes

Lettres. Pour moi je n'en ai as fait à

deux ſois. J'ai ouvert un Dioiitoridc 8c

j'y ai trouvé que la Médecine employoit

quelquefois un Simple appellé Smyrnium,

d'autre fois un Simple appellé Crocodi

Πισω. ΙΙ γ en a aufli un troiſième appellé

Lepidinm, que le Peuple nomme de l-a

Poivrée, δ: qui a la vertu d'effacer les ta

ches du viſage; ό: enfin je trouve une

Graiſſe ou Gomme appellée Staff: ou Stae

SM, formée de Patbriſſcau d'ou découle'

_ la Myrrhe, δ: qui est. de la. Mytrhe mê

me délayêe dans de l'eau. Voilà, Mon

ſieur , le dénouëment des quatre préten-z

«ΜΒ Enigmes de cette Pierre.

Elle ne me paraît nul-lement être un

Taliſman, mais ſeulement de deux cho

ſes l'une; ou c’c'toit υπ Moule qui ſecu,

voit à marquer ſur la cire les Drogues

d'un Medecin Romain, appellé Qrinti

lien , ou bien c'et-doit un Memoire ou une'

Formule de Rccepte pout la. confection

d'un Médicament, dans lequel entroit de

ces quatre eſpeces de Droguesſiournies

par ce ΩμΙοτΙΙΙεκι. (?ότοΙτ Ραπ-έτει: Ια

maniere don—t les Medecins les donnoient

alors. Vous avez d û remarquer qu'à côté

de Dirzſïny-niumjl ya une eſpece de feüilxle

σ.. «ω. ~ .aſſez
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ειδα ſemblable à celle du perſil; â côte'

de Cracadilium, est comme une groſſe

Arbustc à ſimple tige ſans branches, c'est

l'Arbre d'où ſe tire la Myrrhe; δ: proche

.Didlcpidium est figure' une eſpece dc bou

quet de grains de Poivre.- Tout cela Με·

corde avec la deſcription que les Natu

ralistes ſont de ces quatre Drogues. Mon
i

ſieur F. qui vous a envoyé les empreintes

de cette Pierre , a commence' par celle oû

on lit Stactd , qu'il a crû être la premiere.

Je ſuis d'un avis contraire, δ: je crois

devoir donner Ιε ο:: :ι celle oû est mat

que' le Diaſînyrnium ,ct par la raiſon que

c'est celle où ſont trois noms du Mede

cin. On ne peut douter que ce ne fut un

Medecin _de la Nation des Romains, â en

juger par ces trois noms, qui ſont .Quim

:u: Cdredzlir ,Quintilianzis .~ δ: comme les

Lettres ſont très~bien formées , â la τέ

ſerve de l'A, dont la ligne traverſante

est trèsñpeu marquée , je ſuis porté :Νιάτα

:με εε Medecin vivoit il y a bien treize

νεττεά,ιιιι Tombeau , faire nouvellement

à Metz en Lorraine , 8c voici ce que j'en

penſe. Le Tombeau peut être d'un temps

rt_ Wal. aſſez
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aſſez reculé, ſans que pour cela la pet),

ſonne dont lc corps y a été trouvé ſoit

des premiers temps du Christianiſme. Les

Médailles qu'on y a trouvées ne ſont

point, ſelon moi, une marque certaine

que ce cadavre fût du ſiecle de Veſpa

fien. ll est ſouvent arrivé dans les ſieclcs

fuivans 8c bien postcriettrs , qubnmettoit

proche les corps des Morts ou même dans

leur bouche , les vieilles pieces de Mon

noye qu'on pouvoir avoir, δ( cela ſe fai

ſoit afin que les Morts s’en ſcrviſient pour

payer le droit de paſſage dans la Barque

à Caron. L'uſage étoit encore il y a 60.

ans en certains Villages de nos Cantons

de mettre à ce deſſein- dans la main ou

dans la bouche du deffunt, un Μιά οι:

un ſol. Les ματια ou les amis de la per

ſonne inhumée dans le Tombeau de Metz

ont pû lui rendre ce ſervice , conſacrant

à cet uſage le peu :le pieces qui leur étoient

έ inutiles δε qui n’avoient plus de cours de

leur temps. Les Ιιοι.ιταΙΙΙασ de vin qui ont

auſſi -été trouvées proche le cadavre , nc

ſont pas un argument qui prouve une an

tiquité ſi reculée. Premiercment , il est

fort incertain s'il y avoit des Vignes à

Metz dès le temps de l'Empereur Veſpa'

fien. On @Με ſeulement par Auſone z

Poëte de Boutdeaux , qu'au quatrième Πα

cle, les Côteaux de _la Moſelle απ έτοιαιπ

μαμα. ιι Ε:

ω.
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Μ!! ·υπΜε.< Bruel” :ΗΜ ιωωπηΐκωι:ο.

Ετ plus bas Τ Π

εε @πατώ σέοε·2[υο @με «Με» εοπιβκε Βιιεώο.

εε ſont les termes de cet Ecrivain qui

s'est ſurpaſſe en faiſant une deſcription

expreſſe de cette Riviere par une Piece

de Vers ttèsñlongue 8c très-belle. Mais

il reste toûjours à prouver -comment il

auroit pû ſe conſerver du vin dans ce

'Tombeau depuis un ſi long-temps. ΤΜ

été témoin cette preſente année, comme

dans un Tombeau de pierre bâti 8e ferme'

au Xllë ſiecle , l'on avoit \enfermé un

pot rempli d'Eau-beni” , ſelon la coûta

me de ce ſiecle là , arestée par Beleth , ce

pot contenant près de chopine de Paris ,

s’cst trouvé à ſec , quoique le dedans du

Tombeau nîeût point vûlc jour depuis

ce temps-là juſqu'au με Mars dernier.

Dira-t-on que le vin sîévapore moins que

l'eau ε je ne le crois pas. Peut-être y a

t’il είε dans le vin du Tombeau quelque

mélange, d'où il aura tire' la vertu de ſa

conſervation. Le Pere Ruínart dit dans

ſon Voyage d'Alſace de l'an 1 6 9 6 .ε qu'on

lui fit goûter, auſſi-bien qu’au P.Mabil

lon; à PHôrel-Dieu de Straſbourg, du vin

de l'an μ” ε. qui avoit encore de la force.

On y en conſervoit Με Με années 1 5 ω.

ι . πιο!. SSC
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ά I 52.5. Il n’est donc pas extraordinaire

de voir du vin durer plus que les corps
humains :maisſſune durée de ſeize au dix:

ſſ ſept ſiecles , est bien differente de celle de'

cent-cinquante ou de deux cens ans. ]e

ſuis , 8re.

Ce 8. Août η”.

Α. Ν Τ Ι Ο Ο Η Η δ. p

POEME HEROIQUE;

Tire' de [Ecriture-Sainte,- l

IE pètlareqtcec ſes ſureurs d'un Roy, dont Pin-T

Irrita contre lui la Celeste vengeance .

Et qui ſoumis enfin , d'un Dieujuste δ: ΜΜΜ

Ν: pur par ſes regrets appaiſer le courroux.

Toi, qui Γεω abaiſer ſon orgueilleux audace.

Grand Dieu , remplis mon cœur des feux purs

de ta Grace ,

Tu peus ſeul ſeconder l'ardeur que je reſſens.

Ton Triomphe est l'objet de mes foibles ac

cens.

Antiochus i' regnoit. Sous ſes Lois aſſervies ,

Ce ſuperbe vainqueur voyoit gémit l’Af1~e ,

Mais ſa fiere valeur comptoir pour ennemis 1

Z înmommí Epiphanes Pilluflre. ~’

I . σο!. Tous
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Το:: :μα Ψ:: ſon Empire il n'avoir pas

íoumis.

Dien-tôt du Peuple juif méditant la conquête ,

Dans ſes vaflcs projets,il n’eſt rien qui Ι'ει::θ:ο; _

ΙΙ s'avance .δε μι: tout guidé par ſa fureur . _

Il ſe plaît à ſemer l’e’pouvante 8c l'horreur:

Il arrive , il combat. ſestroupes triomphantes `

ΒΞΓρε:Γε::: d'Iſraël les cohortes tremblantes;

Tout fuit à ſon aſpects Preſſez de toutes

parts.

Les Juifs n'ont contre lui que de faibles rem
ΙΜΣ” S Α

Εν: Η valeur des ſiens croiſſant à ſon exemple-ct

Il lels force , δ: Με:ι-:ό: μπω juſqu'au Tem

p e : ñ

A l'aſpect du butin , ſes avides Soldats ,

Portant dans le ſaintLieu l'horreur δ: Ια ::έρεε.

Τ:: Ισ vis , Iſraël, tu 'vis ce témeraire ,

Prophaner du Très-Haut "Pauguſie Sanctuaire ,

Enlever tes tréſors , ſur les mêmes Autels .

Où l'on ſacrifioít au Maître des Mortels ,

' A dînſâmes Démons il offrir des victimes:

Pour forcer tes enfans aux plus horribles cri;

mes 5 v

Il oſa.~..mais qui peut retracer ſans horreur,

Les ſunestes effets de ſa noire Fureur z

Vers ce Roi ſacrilege un Saint vieillard “ s'a

vance , ‘

Sa démarche, ſon air, tout marque ſa naiſſanceî

v" L Pam' e l'Ile-nur , .:r-îwl. 'f 'ct ſi Wma”

κ
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Ministre du Seigneur. ſon zele, ſa vertu , ο

Fai ſoient l'unique eſpoir d'Iſraël αβατο;

Des Précepres divins, obſervateur fidele,

Aux ordres du Tyran ſa Foi ſe renouvelle.

Antiochus affecte une tendre pitié,

Plus dangereuſe encor οοεΙ”ο:: ΙοΙοιἱιΙέε

ΙΙ Ιε flatte , il le plaint; ſes perfide-s careſſes ,

joignent pour Pébranler la menace aux pro

meſſes 5

Le voyant infiexible . il étale à ſes yeux Ι

Des plus cruels tourmens l'appareil odieux ;

Mais envain. Ce Héros d'un regard intrépide
Avec un fier mépris voit le glaive homicide ,ſi

Et bravant les Βοο::εαο:: prêts à trancher ſes

:ουτε ,

ΙΙ oſe au Roi barbare adreſſer ce diſcours.

Prince,ou plutôt Tyran, roi dont l'aveugle l
rage . ι

“Porte juſqu'en ces lieux l'horreur δε Ιε επ· ζ

ΠαΒε :

ΤοΙΙοοΙ viens ſous l'effort des tourmens ri

ureux ο

Β'ΐοιοοΙε: ſans pitié nos Peuples malheureux, Δ ι

θ:οἰε- :ο d'un Dieu puiſſant éviter_ la ven- ι

εεαοεεΦ - l

Cr0is—tu qu’enfin laſſé de ta vaine inſolence ,

Il \le s'apprête pas à punir tant d'l1orreurs r p

Fféffllſſî Ι Ε” ν” ſentir le poids de res malheurs. Ι

Ε:: ω:: le cœur ſaiſi d’une frayeur mortelle n, l

I. ω!. ` Τα q
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Tu voudras .. . à ces mots une rage nouvelle,

Tranſporte le Tyran, il ordonne aux Soldats

De lui faire éprouver le plus cruel trépas.

Teint @ίου ſang , il part ,il revoit la @ων

Μειἱε _Ιι14!σ.ε échappé de ſa noire furie ,

De délit-ger les Iuifs, forme l'heureux deſſein;
Dieu _ſiÏ-'izîſpired il anime δ: ſon coeur δ: Γ;

mam; ν

ΑρρωΓέ parles pleurs d'un Peuple humble 8e

ſincere ,

Ce Dieu. ce Dieu vengeur ,calme enfin ſa

colere:

~ Iudas par ſon ſecours ſurmonte Gorgias , ï

Nicanor 8c Seron , Baccides , Liſias ,

"Tout lui cede; des ſiens il ſoutient le courage

Et les retire enfin d’un honteux eſclavage.

Bien tôt de ces exploits répandus en tous lieux.

Antiochus apprend le détail odieux; -

Ses Generaux vaincus , ſa honte trop certaine..

Tout ranime à Pinflant ſon inſolente haine .

Δ Η frémir! quoi. ce Peuple aſſervi tant de fois,

Dit—il. oſe braver ma vengeance ee mes Lois .v

Les traîtres périront .- . animé de colere a

"Il monte ſur ſon Char. . . oû vas-tu, témeraire!

Arrête , c’en est fait, tu n'as plus qu'un instant,

Tu vas ſentir d'un Dieu lecourroux éclatant ë

Reconnoît ton erreur . répare του οί·ΐεπΓε ; |

Μώ5-0οπ ω vas tomber ſous ſa juste vengeance,

* General dflddntiorhux,

r. Ό". Η
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Il frappe ,tu péris , δ: ton Regne est paſſe'.

De ſon Char à l'instant ce Prince est renverſe'.

Er ſoudain penetre' d’une douleur amere .

Son-corps entier n'est plus qu'une effroyable

ulcere i a

Le dirai-je? des vers naiſſent de toux côte: , ñ

Duneinfernale odeur ,les ſiens ſont infectez.

Tout Pabandonne : alors reconnaiſſant ſon

crime,

Du celeste courroux il ſe voit la victime;

Ce Prince * qui vouloir domter tout l'Uni

vers , .

Ε: tranſporter les Monts , 8c commander aux

Mers;

Soumis , humble δ: :ιειιιΙ:Ιιιιι: , ιι:ιρΙοι·ε Μ.

clemence.

D'un Dieu dont il venoit de braver la ven

geance;l ?τοπια άε rendre aux juifs dc leurs biens δ:: la

Paix , _

De combler leur Pays de ſignalez bienfaits ,

D’adorer le vrai Dieu , de rétablir le Temple:

Mais du divin courroux :ô .' redoutable exams

ple l

Ce Dieu, ce juste Dieu, qui Γεώ: ſonder les

cœurs,

‘ πει:: ειιἰ/ΐὐἱ videbuiur etiam ΡΙαιΞ'έθα: Μο

ri: imper-crhſupra Izumunur” molum fliperlzià

πιάσω.: , ό· Μοιπίπω σΙ:ΜΜέπε: έ» βετε:·έ

.ΡΡεπΑΙ"2 , πω:: ωωιέΙΜικε, θα ΜεεΙιειΙ:.

Ι. ι.. (Σερ. ,ο :ΜΒ ἔ- _

r . vol. a ι _ _Voir
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Voir d'un œil irrité ſes peſirfides douleurs ,

Et cet impie enfin frémiffant de furie ,

Vomit avec horreur ſa criminelle vie.

'Par M. Richard de Ruffèy , βίρ-Πϋσκ.

Ε XAMEΝ έα· quelques Manuſcrit:

ſur ſainte Marie- Magdeleine , où fins»

dégmfirqiffzzne partie des Traditions de:

Provenpzznx eſíplus ancienne que M. da '

Lannoy ne l'a crû , on revient à fon ſen

timent Ô” l’an βοκτα· σκι: ἰ°ἐωωἰωἔ έκ

αι!ιέ έ: “Με Sainte dan: le: Eglzſê: de

ΈΜπσε·, α Μ ΦΜΪ7°0% directement de l'O

. πίσω, Μ άι· Ρ”σε.εΜ), ό' πο» μι: άι· Μ

Ρτο·ω·πω ΡΜ· Μ. L. B. C. D.

Ous engagez, Monſieur , tous vos
Δ ~ amis à l'occaſion de Plnſcription

trouvée à Autun le 2.0. Juin ηη. ὰ

s'expliquer de vive voix ou par écrit ſur

un article important des ſentimens de

M. de Lannoy. Cet article est celui-li

même qui fait le ſujet de la croyance des

Egliſes de Provence. Le Public nc peut

être ſurpris qu'en qualité de Marſeillais .

vous vous y ſoyez intereſſé', Puiſqu'il

s'agit de ſçavoir ſi l'on est bien fondé il

croire que ſainte Marie-Magdeleine δε'

~ ο ·υψ Υ Β .εἰ
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σκ

S. Lazare. ἴοὶειπνεοιιε de leur vivant

habiter à Marſeille ou dans les environs.

je ſuis perſuadé de votre amour pour la

Patrie', mais auffi je ne doute aucunement

*que vous näjoûriez interieuremenr ces

Δ trois mots d’un ancien : Magie καίω

“Η

Μάικ” . t

ΤΜ Η 86τε!ιΈ Με Diſſertations de M. de

Lannoy, δε je ne vois pas comment je

ppurrois embraſſer un autre ſentiment

que le ſien. Oest celui auquel reviennent

les Egliſes qui depuis cinquante ans ou

environ,, ont corrigé leurs Breviaíres,

enſorte que dans tout-es ces Egliſes on

regarde .comme des Docteurs ſurannez

ceux qui s’aviſent de rebartre ce que le Pere

Gueſnay, jeſuite , a crû pouvoir oppoſer à

M. de Lannoy, tantôt ſous le nom de

Pierre Henry &c tantôt ſous celui de De

nis de la ſainte Baulme. Ony lit avec

plaiſir les deux Ecrits latins de M. de

Lannoy , lorſqu'on veut voir le ſujet traité

avec étendue' δ! avec tout Μάο άσοι:

est capable un Docteur qui refute des

Fables , δ: ου \envoye aux deux Lettres

de ce Docteur inſerées dans les derniers

Mercures de l'année r7 η . ceux qui veu

lent voir ſimplement un précis de- l’éta~r

de la question δ: «έα preuves dont éroir

rempli PAdverſaire des Traditions Pro- _

1ρτης:ιΙοε. V

I . vel. έ
Qui
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— @Η π: νοιι:::ιι :Π::,οιι'ΙΙ faut des preu

ves plus anciennes que le treiziétne ſiecle

pour détruire une Tradition bien ante

rieure, laquelle a eû cours en Occident

comme en Orient. Cette Tradition porte

que S. Lazare est mort dans ΡΙΠ: de Cy

pre, 8c les Occidentaux même ajoûtoienc

qu’il y_ a été Evêque. Les variations ſur

Ι: lieu de ſon Epiſeqpat en Orient ,loin

d'être favorables 'aux idées des Proven

:μια , leur ſont contraires, puiſque ve- '

nant des anciens Voyageurs aux lieux

Saints, elles font voir qu'ils avoient oui

dire en differcns lieux que S. Lazare avoit .

paſſe' le reste de .ſes jours dans l'Orient

δ: qu'on étoit bien éloigné de croire qu'il

fût vñenu mourir de ſa' ſeconde mort dans

la Provence.

Un Moine François, appelle' Bernard

parle P. Mabillon, qui alla àla Terre'

Sainre vers l'an 870. témoigne qu'on te- _
Ι πιο:: ο:: tradition que &Lazare avoit été

Evêque :Ι'Ε:ιΙι:ί: pendant quarante ans.

_Qd Lazarus dzczmr :ιο/ἔσω σ:::ι:ψηΕΡέβ

σφι:: ΕΡβεβιι·ιιω Μπι:: οιια:ίκαιπιιι ſi”.

M.Bened.part. μια ι: η.Β'ειι::::::ογοι:ο:

plus communément que c'était dans ΡΙΠ:

ό: Chypre qu'il avoit été Evêquefic cela ſe
débitoit encore au XII' ſiecle, cent ans ou ι ct

fix-vingt ans avant Vincent de Beauvais.

\Telles éroicnt les Traditions que lesOnen

οι. :Με .Ο η πιο:



ω:: MERCURE DE FRANCE. î

taux avoient communiquées à ceux d’Oc—~

cident avant Pétenduë énorme du Mahoë ~

nuetiſme. Aujourd’hui qu—’ils ſont trop έΙοἰ.

8η:: de ces anciens temps ,ils ſont και.:

1°(ΜΙ3Ι©ιιι€:ιτ trop peu au fait de la diſcuſ

ſion 8c de la critique pour être écoutez.

Les continuelles perſecutions qu'ils ont

eſſuyées δ: le peu de cours :ιιιΙο:ι: οι: chez

eux les \Livres depuis quelques ſieclés ,

leur ont fait quelquefois adopter des Oc

cidentaux leurs plus proches voiſins , des

,Traditions oppoſées à celles de leurs pré.

deceſſeuts. … …

_Ces Traditions viennent, ſelon M. de

de Lannoy , de Vincent de Beauvais. L'at

tribution de cette époque frappe tout auſſi

tôt ceux qui ſont attention à la tnultitude

' d’Ecrivains crédules qu'il y eut_ οι: XIII”

"ſiecle ; mais je ne Puis vous cachet que
— l'origine de ΙΙιΙΙ:οι:ε ὸεΙ(ιιἱ:ι:ο Magdeleine

arrivanre à Marſeille est plus ancienne. je

la lis dans des Manuſcrits plus anciens de

deux cens ans que Vincent de Beauvais.

ll peut ſe faire que M. de Launoy a voll

lu :ΙΙτα;μέε ce Dotninicain est le premier

Ecrivain connu ou imprimé qui ait débité

ces ſortes de faits , ou qui ait fait venir!

5. Lazare «Sc ſainte Marthe avec elle :î
Ι .Marſeille, δ: :μή Μ: expoſé au Public une

vie de ſainte Marthe, où toute la Fable

Π; trouve :'έϋιιΙο pour ſuppléer à ce qui.

. r. Μ!. . _ ,_ ſemblait

‘ 4

.ΧΧ
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ΐεοιΒΙοἰ: manquer dans la" legende de

Sainte Magdeleine; mais je ne ε:οΙ:α: μ.»

:οαἰετοοε εε ίσο Vincent de Beauvais qui

Ιε premier ait_ fait aborder en Provence

ſainte Magdeleine. On débitoit cela long~

temps 'avant qu’il fût venu aumonde.

- ' Vous prendrez ceci pour un Paradoxe,

*lorſque vous 'le confererez avec le but de

ma Lettre, j'ai en vùë de vous prouver

que ce n'est pas de la Provence que vient

gétenduë dudçſlflte elle cetteîaifntgeäc cepen-ñ

ant je ne | πω: ε as e aire remon

ter le plushaut qu’i est poſſible δ: plus

haut que n'a fait M. :ΙεΙΙαοοογ, Ια :Με
:opinion qui dit quedſii-.la Palestine ΛεΙΙε

vint en Provence; mais ne perdez point

de vûë εε:1οεΙ'α]οί::ε. J'eſpere montrer

dans une autre Lettre que, ces .Monumens

ne _méritent aucune croyance ſur des faits

ΙΙ έΙοΙΒοει , όεε-Ιαοοε ſur des faits plus

récens ils ſe trompent très-lourdement.

La diſcuſſion des Manuſcrits ſera le prin

cipal fondement de cellegcy. J'en connois

deux fort beaux dans nos quartiers , ils'

ſont in με: 8: οι:: été écrits à la Η:: οι:

XII* ſiecle , ε: οοοΙοο'ΙΙε με:: εεε ε Γι:

ſage de deux Egliſes aſſez voiſines, ils

rapportent les mêmes faits ſouvent avec

differentesexpreffions. Les Préſaces δ: les

tranſitions qui ſont auſſi differentes que

Parrangement des Miracles , qui termi

ε: α: :Με Ι) :ή nent
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nent chacun de ces Manuſcrits ,indiquent

ſuffiſamment que l'un n'a pas été tranſcrit

ſur l'autre. Ils ont c'te' ſuivisven gros par

nos abbreviateurs du X111* ſiecle, dont fai

auſſi trouve' deux Manuſcrits. Il ſeroit à

ſouhaiter que les ſçavants jeſuites d'An

vers ,continuateurs de Bollandus, en euſ

ſent fait la diſcuffion. Il y a cela de re?

marquable dans ces deux Manuſcrits qu'ils

fontvoir ſenſiblement que la fable ne. s'é

toit d'abord inſinuée que quant au voyage
de ſainte Maſigdeleineſhc que ce ne fut que

par _la ſuite qu'on y ajoûta 'le voyage de

S. Lazare δε *de ſainte Marthe. _

Je vais 'd'abord vous faire remarquer

les principaux points dans leſquels ces

deuxgrands Manuſcrits conviennent en

ſemble , 8c enſuite en _quoi ils ſont diffe

rcns.Aueun de ces deux ne fait mention dc

Marcelle ni de Synticlie, ni l'un ni l'au
tre ne parle de PEpiſcopat de S. Lazare ſi

en Provence , ni ne dit qu’il ſe ſoit cm

_.barqué avec la Magdeleinemon plus que

ſainte Marthe: ces deux Manuſcrits font

partir ſainte Magdeleine ſeule avec ſaint

Maximin , qualifié l'un des 7 2. Diſciples

δ: la mettent ſut la .Met, non pas dans

un Vaiſſeau abandonné , mais comme pat

tiroíent à Pordinaire des perſonnes qui

voudroient fuir la perſecution. Aucun

_des deux- ne dit que ſainte-Magdeleine —

I. Wal. [ο
v.
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ſe ſoit retirée dans des Deſert: pour 'y

faire pénitenee ;mais ſans déſigner le lieu

de ſon décès ils diſent tous les deux qu'a
près ſa mort S. Maximin Evêque d’Ai:ſſ_E

Pinhutnæul” hanarzfica Manſolca, :ΜΕ

Μια:: @με ίσωπι membre: mirabilis Με

εΒἰιεὲῖιιω£ Βεβἰωω. Puis ~i-ls ajoûtentzï'

jllonflrdtnr Umm Se Hlchrnm :με α·

εκικάί:ίο Μειωσα· Με Με βα!ρωω Μ

ἰ|2|ἱν 3κα!ίτε,· αεί Πε:πίπωπ ίπ έσω: δϋκώ

ω: πωσ», Φο. Εξω S—. Maximin voulue

être inhumé auprès d'elle, δε qu'il y fut,

en effet, ἰοΙιωτιιέ,ςιιε εε lieu eſt (i reſpecté

depuis ce temps~là,qu’auctÎn Roi :ή Ρτἰιμ

εε n'oſe y entrer q,u’avcc les derniers ſen

timens d'humilité. Les termes de l’l~.crí-~
ctvaínñſont ſinguliers. 213i Μαι: μάσα πικάπ:

πΙἱἔἰοκἰ: ε·β habitat ut “ω” Κεέκπι εεε

Γήπείρκω , πω· 2”7%Ε.$' ῇωσΜή μωρε

1πωά2ικε , Εσείεβ)εω έ!ίω·ιι·ω &επεβσΜ ρε
τίιωνιε ίπέτεοίί “Με” ;dance ρθω άφοβ- ν

ti: “Με απΖωηκε !ΜΜ2πέ Ρο/ΪΒΔύἰ:ἔΪἔ<

Μσἰπι:ε, [ο άεπιιυή οὐκ "επί ΜΜί!ί:πάε

άουοιΕοπε Ζω·οΜ:.
ſi Ces deux Manuſcrits rapportent en

ſuite_ également avec une fauſſe date Ia

Tranſlation du Corps de ſainte Marie

Magdeleine à Vezelai. Ils la fixent à l'an

μ”. επ diſant que ce' fur ſous le Regne

de Louis δ: de Charles (on fils , 8c pour

s’excuſer dans cette Çhtono1ogie,dont on

1. Wal.. ~ D ω; Δ ενώ!
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ω

avoit lieude ſe défier ,l'un des Manuſ

crits ajoûte un plus minus. » Un Comte

»trèæpuiſſant ,diſent-ils, appelle' Gerard,

»ayant bâti pluſieurs Monasteres , en fit

»faire la Dédicace par le Pape Jean, qui

» vint alors en France , à la priere du Roi

» δε ὰ Ια ſienne; 8c ce Pape étant de re

»τσιπ ὰ Κατω , envoya differentes Reli
' »ques ὰ ατε nouvelles 'Egliſcsſiz mais après

Φ ιιιι certain temps, deficiente Regnm Fran

»comm 11alítudine, des' Barbares vinrent

» d’outremer 8c déttuifirenr le .Monastere

v de Vezelay , qui étoit un @ο ceux que

» Gerard avoit bâtis ſur le bord de la Ri

»viete de Cure. Après l'expulſion de ces

»Barbares, le Monastere ſur rebâti plus

»haut ſur la Montagne voiſine , ſous.

n le nom de Notre-Dame δε ά: δι Pierre ,

zz qu’il portoít auparavant. Environ dans
»ce temps Ιὰ des troupes de Sarrazínsſi,

n ſorties d'Eſpagne , rruíagerent les Villes

d) de la Provence , entre autres la Ville
nſſcl’Aî’x , en punition des pechez des ha

»Ι:οΞτ:ιτιε.Ι.ε ίσιο:: Gerard δ: Ειιόεε, Abbé

ιι dc Vezelay , ſçachant que le _Corps de

r »ſainte Μωβ. Magdeleine étoir dans cette

ΙΙ Ville , y envoyerent un Religieux appellé

»Badilom Ce Moine ÿínſorma ſur le lieu

ιι oû pouvoir être le Mauſolée de la Sainte',

.ΜΙ Ια trouva dans la Sacriſiie ou Treſor

r v de la principale Egliſe, ô: il lereconnut

I” Θ”. Β ὅ.
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»à το ſculpture qui τέρτοίοητοὶτ comment

» elle eſſuya les pieds de N. S. chez Simon,

d: 8c comment Notre Seigneur lui apparut_

a après ſa Reſurrection. Après avoir bien

n pris ſes meſures pour s’em are: des Οσο:
» οποτε ſans en parler à pertponne , il rom»

» ΡΜ Μ Μαιτίο!έο du côté des pieds , δ: Η

n yH-dpperçûr le Corps dans toute ſa lon

»gueut ,la peau encore ſur les os. La nuit

z) ſuivante il ſit ſon coup , «Sc ayant enve

»loppé le ſaint Corps dans des linges pro

ngres, il le chargez ſur un Chariot. Η

η croit fort intrigué de ne pouvoir pas

n mieux cacher lfenlevcment de cette Reli

n que , que Με Ατοιπετοοε &voient renduë

»ferme 5c , ſolide δ: τω: conſequent hors

n d’état d'être miſe en plus petit voiume

Îzſans lui faire violence. Il vint àNîmes

z, 8c étant entré avec ſes gens dans une

,, Egliſe , ils difloquerent le Corps Saint ,

a mettant d'un côté les petits Offcmens,

n 8c les grands de Pautreæïtan-tdevenug par

‘ »là moins gênez , ilS-avancerent plus ήτο

»πιο νο:οΙτιγ , juſqu'à une demie lieuë

Δ» de l’Abbaye. L’Historict> dic- que déroit

à un endroit &ppelié lefloudrier de Ba

ñdilon , Cariletùs Bcdilonís. Que Η Με Οί

ίοπιοττε commencer-ent à devenir ſi peſans

qu’il fut impoffible au Chariot ὸ*ἐινεποοο.

βετο laiſſe à penſer une choſe que [Hiſ

toire n'oublie pas de marquer; (gamin,

II @άς Β ν
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ν «μια Με ſaintes Reliques ſemblaient ſoil?

haiter qu'on vint au-devant d'elles. On

y vint , en effet , avec le ceremonial cone

venable , 8c elles furent dépoſées dans PEE

'liſe de S. Pierre δ: S. Paul le πρ. Μακ.

g C'est ici que ?Historien commence à

rapporter les Miracles qu'elles Opcrerent,

δ: depuis cet endroit je trouve plus de

difference dans les deux. Manuſcrits. Je

-fais cet Extrait &autant plus volontiers*

qu'on ne le trouve pasſiau long πωπω;

Vincent de Beauvais, ni- dans Jacques de

Voragine , Μ· dans Pierre de Natalibus, δέ

«με le Manuſcrit de Seclin ,dont ſe ſont:

ſervis les Bollandites , paroît ne pas ren.»

fermer ce détail. _ſai-outre cela une copie* ï

autentique d'un Manuſcrit de l'Abbaye de

δε Παπ: de Châlons en Champagne, qui

Eapporte les. même: faits, quoique ſou.

και avec descirconstances plus détaillées a

8c en… d'autres termes. je les. ai vû auffi:

rapportez- en- mêmes termes que _ſont nos

Manuſcrits ,dans un volume dc ?Abbaye

de S. Benoît ſur Loire, écrit au moins-

dans Ponziéine- ſiecle. Cod, 1.04. δ: fai

tout ſujet de :πωσ que ceux que le Pere

Alexandre Dominicaën cite εοπιιος;ιΡ

ΡατεΞιιωτ ὲΙ?ΕΒΙἰἴε de δειτε: 8: an Prrieuréî

de Merlou en Bçauvoiſis , ſourde la même

eſpece , 8c traitent desmémes choſes â pel:

..grès de la πιθωε maniere.

ſs POL. > - @ΜΒ
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@mique j’aye appris depuis peu que

les ſçavans continuareurs de Bollandus,

n’ajoûtent aucune foi à cette Histoire du

tranſport de notte Sainte de Provence à

Vezelay , je ne -puis cependant m'empê

cher de dite qu'il ne s'enſuit pas de-là quîil

n'y ait rien du tout de vrai dans tout

. ce qu'elle renferme. Elle ne peche point:

par le fondement, mais ſeulement par les

circonſtances dont on l'a revêtue' 8c par

les époques qu'on y a marquées-On επτα·

`νοἰτ εμε le fondement de cette Histoire'

.a été qu'on renoir par tradition à' πω» -

lay que le Corps de laſiainte Femme

de l'Evangile qu’0n y poſſedoit , avoit été'

apporté pat un Moine appellé Badilon s

δε ηπα Με ΗιιιίΪοτεΖ άουτ elle' est accom

Pagnée , viennent de ce qtrapparemment

cette Histoire ne fut rédigée par écrit_ que

long-temps après; c'est-à dire,lOr{que le

concours augmentant à Vezelay eut ΗΜ

changer l'ancien nom de cette Abbaye

en celui de ſainte Marie-Magdeleine. Ce

qui étant, on ne doit plus être étonné

qu'il s'y fût déja gliſſé de fauſſes Tradi

ÎIOUS-n .

Le Recueil que ces Manuſcrits du X11*

ſiecle compoſent touchant ſainte Marie

*Mag-leleine, conflste en quatre Ouvra

εε: ε!ίίΐετεοε. Le pre-nier est un Sctmonë

ſur cette Sainte,,ſans nom d'Auteur ,mais

I-*Ual- - D ή α"
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. *lue le Pete du Bois, Celeſtin , âdécouï

vert être de S. Odon de Cluny , par un.

‘Ma_nuſctit de l'Abbaye de S. Benoît ſur

Loire. On peut le voit dans le Biblïatbeca
florídeezſſrſisſi Le ſecond est une Relation

du départ de cette Sainte' de la Palestine

avec un S; Maximin,& ſon arrivée en

~ Provence ε avec un abtegé des actions de

ces deux ſaints Perſonnages. Le troiſieme.
Ouvrage est une Histoire deſſPenlevementſſ

desReliques de ſainte Magdeleine , de

Ia reception <Ιοίεο θ:: faire à Vezelay,

ainſi que j’ai_déja dit. Le quatrième enfin,

rapporte les Miracles opetez à Vezelay

par Pintercelîion de _la Sainte.

Les Intereſſez dans" toute cette Hiſ

toire paraiſſent :Με uniquement les

Religieux de Vezelay S 8c je ne doute

pas qu'ils ne ſoient les Auteurs de cette

compilatiomou qu'elle n’~air c'te' ίαΙ:ειΙ Ιει:: κ

priere. Mais je dis auſſi ſur le premier Ou

vrage qu'il est remarquable que S. Οοο::

οι:: vivoit aſſez avant dans le dixième Πε

εΙε_, α:: évite' d'entrer dans aucune circonſ

tance de la ἶἱε de ſainte Marie-Magde

Ieineclepuís aReſurrection de Notre δεί

8::ει::. Le ſecond Ouvrage est ſelon moi',

d'un autre Auteur δε ::εε-Ι:α::ΙΙ δε très

ignotant. ll dit dès le commencement ,

que ce qu'il va rapporter n'est qu'un Ex

-Îraitde ce qui ſe lit plus au long dans

ιο. 2202; .
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Φιν: Με Δι ?Evêque S. Maximin. Ce pré-î

tendu Extrait ſe trouve dans des Manuſ

ε ω” de la fin du X' ſiecle ou du Xl* ſie

cle commençant , tel qu'est celui de l'Ab

baye de Fleury , que j'ai vû ô'. tenu , ainſi

il a dû être compoſé au plus tard dansle

X” ſieclezauquel regnoit une grande igno

rance. Sçavoir , ſi c’est en Provence ou en

Bourgogne qu'il a été fabriqué, c'est ce

ΗΜ! est difficile de décider. 1ιε(ιιίε [Με

.porté àcroire qu'il a été rédige' en Pro

vence , ſans que les Moines de Vezelay y

ayenfaucunement ςοιιπΙΒιιέ. Με Moines

vivant en ce lieu au X" ſiecle avaient vû

les contemporains de S. Badilon, ά ἰΪε

έτοιειιτ ποιο μι: έιοἱἔτιι:ι όιιιιτιιιρε (Η Η

reception du S. Corps , pour ajoûter' foi

à un homme qui autoit dit l'avoir enlevé

d'un Tombeau de la Ville d'Aix. Mais'

comme les copies de 'cet Extrait ſe mul
tiplierent auſi Xl. δέ ΧΙΙ'Ηει:Ιο , on les vit

auffi inſetées alors dans les Manuſcrits i

Ia ſuite du Sermon de S, Odon , δ: elles

paſſerent par tout à la faveur de cet Ou

vrage Moral auquel on les joígnít.

Le ιτοιΠέιτισΟιινωΒε :ι dû être corn

poſé à Vezelay ,ou par ordre des Moines
de ce lieu. Mais il' pſſaroit bien que Pon

n'avoir fourni â l’AtÎteur aucune époque

κια la fondation qui fût tirée des Archives

de ce Moriaficre. Cet Ouvrage ayant ap

ε. ont.. paremmcnt
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paremment été écrit ſur des oüi dire , qui

' changent 8c qui varient de bouche en

bouclie, il ne faut pas être ſurpris qu'il

ſoir rempli Æanñachroniſrnes, δε ειπε ΓΕ·

ετὶνεἰο ſe ſoit trompe' dès la premiere épo-—

que qu'il affigne. Il fait αμε: Εοὶὶἰε [ε

ὲἱεΒοπιικιὶ:ε 9ο. :Με plutôt qu'il n'a regnéz'

il avance d'autant pour le moins le Ροπ

:Μετα de jean ντιπ; il n'a pas été plus
'heureux ſur l'époque des changemcns arſſ

rivez à Vezelay. Sçacha-nr ſeulement en

eneral que l'Abbaye avoit été' d'abord

ἔοοἀέε ſous le' nom de N. Dame , ô: ignoſi

rant que ce furent des filles qui y avoieur

demeuré εεε l'origine, qui fut vers- le mi- _

lieu du 1X” ſiecle , il l’a Suit ravager par'

les Barbares , qu'il dépeint comme s’il

vouloir parler des N-ortnands , 8c qu’il ne

ετών: [κέικ de rendre contemporains des

Sartazins. C'est ainſi que les lieux où il _

ſe ſaiſoit beaucoup de Miracles étoient ſu

jets à avoir des Ecrivains d'une ſcience'
l très-bornée δέ d'un génie crédule , qui

confondoient δ: ππἑἰοἱεπτ του: ,Ειπε ε'ειπ

Βατ:ιπετ de l'exactitude , pourvu qu'ils

écriviſſent du merveilleux : de là vint que

d’autres encore plus mal instruits aſſure'

πω· πιω ce fut un Πτοειιε , Roi de Bour

gogne qui Fonda ce Monaſlere deVezelaj;

δ: γ Με le Corps de ſainte Marie-Magde

Μάικ. Votre Nostradamus-est de ccnoxixbré:

t. WL ~

Aux ſi
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'Ασκ Fautes ci deſſus. rapportées de

Ι'ΕττΙν:ιιιι de Vezelay , il faut ajoûter la

principale qui conſiste en ce que parlant

du corps de ſainte Madelaine apporté par

Badilon , il dit qu’il avoit été tiré de Pro

vence où il ne ſut cependant jamais,ΙΙ το n'est peut être στι· paſſant , au cas- que'

ce Religieux ait traverſé cette contrée;

en venant de la Palestine; δ: Ρέστη: mieux

colo-rer l'origine de ce tranſport ,- il fait

beaucoup valoir un ravage-de la Ville

d’Aix par des Sarrazins., ne craignant

point d'aſſurer que -les carnages qu’il

pouvoir avoir ντι ailleurs commis parles

Normans du X* ſiécle , étaient une ſuite'

des mê-mesñ qui furent-faits en Provence..

Ie ne' ſuis donc nullement étonne' que-les

Jeſuires d'Anvers regardent cette Hiſ
toire comme fabuleuſe, ainſi que .νοτια .ſi

inc le mandezſi Vous m’euffiez fait plaiſir:

de m'apprendre ſi au moins ils rfavouenu
pas qu'un Badilon aſiapporté des environs

de Jeruſalem dans la Bourgogne le corps

άι: celledes Sœurs de S. Lazare qui s'ap

pelloir Marie , 8c qu'il éroit excuſable'

@Ισια άι: ΓτιτιιοιιιιιιετΜὰιἐιΙτΙειιτ.Οτίττοιιτ

.-

στ: que je crois qu'on doit retenir de PHÎſU

torien anonyme de Vezelay.,dontje viens

de réfuter l'ouvrage. fe pourrai άτα”

·ιιτΙ·ιέ εινα: le temps αιμα c'eſt que l'en;

_dîroit qtfilï appelle Cardîlétm Badilonisñ,,

ñ E… val'. ι ’
à: ſi
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ο δ: ε'ΙΙοτι reste des vestiges. Je ::ι°οιι tiens

pour la verité du fait principal à la chroj

_nique de Baudri , Evêque de Noyon ,

ξο:ιτο οτι Χ I. ſiécle ,— δ: ιὶΙ'ειόΙ:ο :Μ la de;

mande que les Moines de Vezelay firent

_en τι”. aux Chanoines de Leuſe en

Hainaut, de leur accorder des- Reliques

_de S. Badilon ,qui leur avoitapporté;

diſent ils , le corps de leur ſainte Pa-Ï

:τσιπ , .Με τιτι'τὶ la découverte que Guy

de Mello , Evêque d'Auxerre ſit en τι”.

dela Charte-du Roy de France , contem

porain de Badilon , lequel avoit nom_

Charles , 8c qui ſit mettre ſon Sceau'

Royal à ce Titre trouve' alors avec les

Oſſemens de la Sainte. ll étoit certain

A qu'un Roy Charles avoit confirmé la pre: ~

:Μοτο fondation de Vezelay : l'Acte a été

publié par Dom Luc Dachery à la fin de

ſon Guilbcrt de Nogent τ il n'était pas

moins veritable qu'un Roy Charles avoit

auſſi fait munir de ſon Sceau les Reliques

de la Saínteapportées par ΒειὸἱΙοιι ο mais a

dans les fiecles où l'on ne ſçavoit :πιο

distinguer ces differens Charles , on at

xribuoit ſouvent à Charlemagne ce qui

n'avoir c'te' το:: que près de quatre «Μέι

ans après- par- Charles Μ Chauve , ο: :ιο

ιιο8:ιο :Μ Charles le Chauve , cequi n’e'.—

toit arrivé que quarante ans après ſous

celui de Charles le Simple ι :Ιο-Ι.ὲ τω::
ε. τω!. ~ ſi ο ορο
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. que la petite Chronique de Vezelay que le

'Pere Labbe a donnée au I. .Tome de ſa

Bibliotheque de Manuſcrits, n'a redreſſe"

' qu'en partie les erreurs de la Legendcîl

_ _historique que je viens de critiquer ſous

le nom de troiſieme Ouvrage de la com

pilation de nos Manuſcrits.

Le reste pour le prochain Mercure.

Ïàîî-Ôïäïäîîäëäâîâîîâïâîäîïäï

A. S. A.S.M.

vERs..Î

ENnemi du loiſir ΜΜΜ:

(1ι!'ειι ſein de la grandeur , on fui: ſi rarement.
Nous aimezſſchaquejour que d'un ſpectacle

utile. ſi - ' _ β | .

Minerve à votre eſprit , offreſi Pamuſement»

Dans le ſuprême rang où le Ôiel vous fit

naitre.

L’Art de remplir les jours est u'n bien étranger.

Les *Princes rarement ε'επιρι·είΐεω de con—
Λ … .

noitre, 3 ' -

Les dons , ces 'dons heureux qu'ils doivent
proteger. Δ

θ

5οιιίΠει que Polymnie, empreſſée à vous ’

plaire ,

Par des objets :Ειπε amuſe vos deſirs;

C'est bien ſouvent du choix de nos plaiſirs a

χ) σο!. - εξω
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ί

@κ dépend notre caractere.

'En vain par ſes ſecrets άένο1Ιειἑι vos yeux ,

.A vos plus doux regards , Minerve oſe pré

tendre ,

Cest_ à certain enfant ï ſur tous les autres

Dieux , ή

απ: vous aurez coûjoufs plus de φαει:: δ

τετιάτο- τ ñ _ ~

UHYMEN

DE L'AMOUR ET Da PSIcHE',
ſi-- SCENE 1.

Ïnpiter θ' !°.άωοιπ.

ï ’ Jupiter.

Aimable enfant, jupiter est touché;

@οι ſenſibles regrets que vous faires entendus

Parlez a que faut-il entreprendre?

je flechirai Venus' , ]e vous rendrai Ρακό(

Welles barbares injustices ,

Le ſort exerce ſur vos vœux?

De l'Univers vous faites les délices , -

Et vous ne ſeriez point heureux?

L'Amour.

Ëſiché ſans art , ſans ſoins, a le ſecret de plaire;

Le don de tout charmer est dans ſes propres

crarts , ~

Et c'est' un crime que ma* mere

Ne lui pardonne”. @πιατα _ _ τ

ι” .Μι - @Ριτσα
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Jupiter.

La ſuperbe Venus ignore

Axel ell Jupiter irrité 5

je veux humilier ?orgueil de ſa beauté.

L'Amour.

Non , ſon cruel dépit redoubler-toit encore ,’

Nemployons que des ſoins flateurs 3.

Cachons bien à Venus tout ce qui lui rappelle,

@Η est une Mortelle , "

Axe lui préfet-ent tous les coeurs.

Le charmant Adonis que ſai bleſſé pour elle ρ

Peut ſeul adoucir ſes ſureurs.

v* _

Nemployons que des ſoins Μιτου” ,

Όα:Βοηε bien à Venus tout ce qui lui rappelle;
(ΕΠΙ est une Mortelle, ſſ ~ ~

We lui préferent tous les cœurs.

Elle' vient , Adonis lui parle de ſa Hamme;

Elle aímeQſon courroux doit s’e’tei—ndre en ee

jour :

Dans le trouble charmant d‘un mutuel amour;

@Μ autre ſentiment peut αμε: dans une

ame? . .

_ _Jupiter l'Amour.

Χ Elle aime; ſon couteux doit .Tſéteindreen ce

jour; ' ‘ —

œ. Μ a ScENE*
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`*Χ

SCENE II.

Venu": é' Adonis.

Venus.

l

Non , le Dieu Mars n'est plus ?Amant qui_

μ·Πηπετεπε ε

D'un vainqueur plus charmant j'ai ſenti le

pouvoxt- _

Adams.

(Li peut donc de Venus s'attirer la tendreſſe P "

Vanus. p

N’avez-vous pû vous en appertevoir r

Adünl-Io 2

Eh Ξ μι· quel bonheur ſuprême,

Aurois- je droit de lire au fond de votre coeur? '

Non, je n'oſe ſçavoir que] est votre vainqueur:

Si je ne Papprens de vous-même d

Venus'.

Helas ! ce qu'on cache à regret;

Aiſémcnt ſe fait entendre:

Et vous ſçauriez déja tout mon ſecret .ο p
Si votre cœur m’aidoit à vous Fapptendreó. ψ

_‘ Adomſif.

Ah! ſi j'en crois mon coeur s j'ai ſgû vous en

flamrner,

De la plus fidele tendreſſe. /

1._·υυ|. Venus;
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Venus..

plus cacher le penchant qui me_

Με;

μ· πιο puis

preſſe »p
Trop aimable Adonis . répares ma faibleſſe,, “ſiſi Π

Α Ηπα: ὸεπι'ειἱτπετ- _ ſi -

Enſemble.

Mon cœur s'offre à ra puiſſance,

,Amour ,lance tous res rrairs ε .
— Axel bonheur a plus d'arrrairsſi,

Que d'aimer d’intelligen ce.

· ’ Adonis;
/ ~ , η

(χω Μετα que votre fils 2 quel charme il @Με

,répandre ,

Sur un cœur qu’il tient engage' l

l'excès de mon bonheur ne ſgauroir ſe com.;

prendre. ~ .

«ζω Dieu que votre fils !quel charme il @Με

répandre', ~

'Sur un coeur qu'il tien: engagé!

_I-lelas ! ce Dieu charmant, par vous-même

outragé ,

Cade à Pennuiqui le dévore;

N, . ,
Eh ä comments en est-xl venge?

Ce que vous aimez vous adore.

Rien n'oſe vous troubler dans un bonheur ſi

doux',

Pourriez-vous bien le dérober encore ï

A ces mêmes plaiſirs qu'il a verſez ſur vous P

g 'U110 u

, Δ

v Vdiam." —
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v Venus.

Non , ie conſens qu'une Mortelleſi.

Regoive tous les vœux que j'avais ΜΜΜ.

με poſſede le cœur du charmant Adonis 5

C'eſt mille fois triompher d'elle.

S C E N E I l I.

Venus, Adonis, Jupiter, l'Amour

‘. Ô” Pſíche'. '

Jupiter'. ‘ *Ã ſi

_ qu'une Dívinité nouvelle.

Ioüiſſe parmi nous d'un éternel bonheur.

Pſiché , du Dieu d'Amour . ſçaitcnchanter le

cœur S

Elle est digne dfêtte immortelle. -

Venu: , Adonis' , l'Amour Ô" JESPÏIer.

Pſiché, du Dieu cPAmour, @Η enchanter Ια

cœur;

Elle eſt digne d'être immortellc.

4 Venus.

Hymen, Ι'Αωοιιτ νο appelle.

Pour couronner une :be le ardeur.

Jupiter , Venu: , Adonis.

Pſiché z du Dieu d'Amour, τω: οιιοΜπεβ Κ , .

coeur;

Elle est digne d'être immortelle.

J: 'υθ|: -εβἴέσπσκ#.
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a L'Amour.

Belle τιποτε , que mon ſort est charmant!

votre coeur fabandonne au penchant qui

ιιιΊτιΙΡΙ_το ι <
Non_ ,l'Amour neſſconnoit le prix de_ ſon Em

οπο» ’ .

We 'depuis qu'il est votre Amant.

Pſîche'.

Vous me cachiez l’e’clat de votre rang ſuprême,

En ::τ'οττ:ετιιτ vos premiers vœux ê

. Ah Ι je devois juger à l'excès de mes feux .

WC j'adorais l’Am0ur même.

LlAmonr é' .Pſicbeï

Goutons nos plaiſirs ſans ceſſe,

Sans jamais les trouver moins doux;

Aie notre égale tendreſſe.

Soit immortelle comme nous.

Vcum'.

‘ ΒέοΠο charmante , - _

L'Amour est bleſſe' de vos coups ,

Son pouvoir #augmente ,

En le partageant avec vous.

’Quel coeur lui ſeroic rebelle;

Pour triompher de la Terre δ: :Με Που:: ;

Η n'a beſoin que des yeux ,

D’une Epouſe ſi belle. ñ

I. τω!. ' ct 'Venus _
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Jupiter, Venus, Adonis.

@une Dívinité nouvelle ,

- Joiiiſſe parmi nous d'un éternel bonheur;

Pfiché, du Dieu ιΙ'Αωοιπ @Με enchanter lez.

-cœur , 4

Elle eſt digne d'être immorcelle.

Cc: parole: ont c'te' miſé: m Muſique; l
 

R E' P O NS E ΔΗΜ. έ:: Ραζ/Μ)· ἔσσ·ἰ£ε

ά: Rouen le 1 4. Avril I 72.9.21 la Lettre

de Montpellicrſhr la tranfl/zurzzzion des

Métaux.

'Ay trouvé: Monſieur, dans le ω;

Ι nier Mercure une Lettre touchant la

'ſranſmutation des Métaux. Celui qui a

écrit cette Lettre paroît ne vouloir pren

dre aucun parti touchant la poſſibilité,
ou Pimpoffibilité de la Pierreſi des Philo

ſophes g d'où Ισ conclus qu’il penſe plus

ſainement que ceux qui ſe ſont un mérite

de traiter cette matiere de puerilité , ſans

vouloir réfléchir, que l'histoire nous ſour

nit un nombre de perſonnes ſçavantes δ:

ξ:οτισμέε pour des génies ſupericurs , def-

quels nous avons appris que la ſin de la.

b . véritable Phiſiquç ά€νρΙ: θεα: Ια con
I- ΜΙ ſi naiſſance

c I
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naiſſance de la Médecine univerſelle.

Pour moi , au hazard d'être condamné;

je vous rie de me permettre Penvoy que

je vous ais de mon ſentiment , touchant

la question , ſçavoít , ſi le Mercure des

1ν.ιίίο[Ψτ.ιε.τ'εβ Με Με πιοΜΙΜπτε Μ·

συκωτι οι: Ν! α Μ [πωσ έκ Mercure

commun. Η

.ΡτεΜἱειτ:Με71£, ιι: penſe qu'il y a de

deux ſortes de philoſophes ι Με Ρτειιιὶετε

«μι travaillent au ſeu commun ,ñ δ: μι:

ſon action ſe flattent de trouver le ſecret

de la Tranſmutation des Métaux. __

.Par des raiſons évidentes, j'en ai de'

trompé quelques-uns des plus obstínez τ

ñ mais plus docile-s que le Pere Bernard”

Ρόκου” , auquel avant ſa mort, toutes ι

ſes experiences ont fait dire dans une dou

leur amete : Tergzpn: "J" aleumÿeralidi. ει::

n'est point à ces Meffieurs que je compte

de parler. ]’adteſſe ma réponſe à un Phi

- loſophe , que je crois être de ceux qui

ſçavent que la Piere des vrais Philoſo

μια est un ſouphre vivant, anime' par un

Mercure πιείτε , &incorporé avec un

Sel le plus pur δ: le. plus Με de la Na

ture, qu'une legere portion de ce tout

étant doucement uni au Principe vital

d'un Animal, un Végétal , ou un Mineral;
il Paugſimente , le fortifie z &en chaſſanr

toutes les impuretez, il a la vertu de met

~ x. σε!! _ Ε τη

π
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tre ſes corps dans l'état parfait de leur'

nature.

J'ajoute à cela que le Mercure des Phi

-Ioſophes est triple., qu'il doit contenir

dans ſes principes un Mercure animal,

végétal δ: mineral. .

En ſecond lieu , que ce ÎMercure doit

être vivant ό: νΜΕπιτ , par conſéquent

qu'il doit être préparé , non par le moyen

ε ει: feu commun , qui» est ſon fratricide ,

mais par la voye ſeule _de la nature , 8c

être animé par la ſeule influence celeste.

Traifiémemenr , je ſoûtiens que Phumi

dité ſous laquelle cette Influence est voi

lée , est la plus ſubtile δ: Ια mieux pu

:Με .de la nature.

Ces principes ΜΜΜ une expérience

que j'ai vû faire ſans frais â un veritable

Sçavant , me font dite avec verite' , que

dans un ſens allégorique le Mercure des

, Philoſophes moüille les mains , mais que

dans le ſens réel, ce n’est autre choſe

qu’une vapeur élevée , purifiée δε επή

mée par un feu 'celeste , claire comme un

diamant , 8c que ſi-tôr qu'elle trouve le

moindre paſſage pour" entrer dans Pair ,

elle s'envole au Ciel , d'où il s’enſuit que

jamais aucun homme n'a pû s’en moüillec

les mains.

[lest cependant vrai que quand cette»

vapeur ſe coagule dans le vaiſſeau Ι :Πε

Χε ?|θΙ·. form ε
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forme une eſpece d'eau très-claire , la

quelle Hue par boulettes â-peu-près com

me le Mercure commun ; avec la même

difference entre l'un 8c l'autre ,> que
celle qui ſe trouve entre les_ corſips hu

mains vivans ſurſila terre , δ: ασκ _ Ιοί

quels étant reſſuſcitez 8c glorieux, ſubſiſ-z

teront dans la lumiere éternelle.
Ι Ετ comme je croy M. Floran très#

_ @εποε Ι ΡιιΙΙειιι*ΙΙ paſſe droit au Mercure

'des Philoſophes , je le prierois âmon tout

de me communiquer ce qu'il penſe de la

riche miniere , d'où l'on peut tirer le ſou. '

p'tite, le ſel 8c le Mercure des Philoſoà

phes , δε comment il ſe peut faire qu'une

même ſource renferme toutes les perfec

tion de la Nature. Permertez , Monſieur ,

à un inconnu de ſe dire avec toute ΜΙΒ: -

me POfflblC , 8Ce.

REP LIQËJ E, deM. le Fram' à M,

du Palfray , touchant la Tranſmmatíarz

de; Métaux , ό Δ: %ιαβίοπβ,· Ισ Μα:

απο έ” ΡΜ!ορΡΙσε:.

Ε. vous envoye , Monſieur , une Ι ré

ponſeſſâ la Lettre de M. du Palſroy;

il ne répond point préciſément à la queſ

tion propoſée dans le Mercure du mois de

Mars dernier , où M. Florent demande

ſimplement aux perſonnes verſées dans la

' r. vol. E ij lecture
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lecture des Ecrits des Philoſophes, dedé

Μάο: Ρωα1ω paſſages de ces mêmes Phi

loſophes, ſi le Mercure double ou leur

Mercure est une eau qui moüille,ou non;

c’est ce que l’on ne trouve point dans la

réponſe de M. P. il ne raporte aucun

paſſage ſur cette question , δ: ε':Π:-Η deñ

quoi il ſagit z l’on ne prétend point ω;»

miner niptouver ſi la tranſmutation est

poffible , s'il y a une Médecine univer

ſelle ou non , le croira qui voudra 5 ſelon»

M. F. ll demande uniquement des paſſa

ges des Philoſophes les moins ſuſpects ,
qui décident ſi leur Mercure est une eau ſſ

rnoüillante ou non , ſelon eux , ou ſelon

leur doctrine : voilà l'état de la question.

~ Tous les raiſonnetnens vagues ſur cette

matiere ſont inutiles, l’on en pourroit

remplir des volumes ſans rien décider;

on ſe diſpenſcra donc de répondre aux
questions de ctMQD. P. elles ſont έσω»

ἔσω â ce que l’on propoſe , d'ailleurs

aſſez dignes d'attention, pour n'être point

paſſées ſans déciſion. Les questions de M.

D. P. pourroient faire ſoupçonner qu'il

ignore peut-être l'uſage du Μετι:ιιτε θα

Philoſophes , 8c c'est-là la clef de l'Art 8c

le ſujet de toutes leurs Enigmes. Il ſem

ble que M. D. P. va décider ce dont il

θεῷ: , lorſqu'il dit. Prer/zierement; je penſe

qu'il y a deuxſarte: de Philoſophes , les

r. πω!. prenaient

i

n:
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premier: qui travaillent avec le feu , δ:

εε ſeconds, avec quoi travaillent-ils Ê il

n'en dit rien , non plus que de la queſ

tion propoſée. M. D. P. parle fort de

l'influence celeste, qu'est-ce qu’il en

tend donc par là P En trouve—t’on chez

lesMarchands, puiſque Philalethe dit

que pour _un florin l'on a aſſez _de ma

tiere pour animer deux livres de Mer

cure , quand M. D. P. parlera comme

les Philoſophes , on lui répondra , pour

απο que ce ſoit ſur des questions apuyees

ſur des paſſages de ces mêmes Philoſo

phes.

M. D. P". demande d'où l'on peut tirer

le ſouphre , le Sel Θ: Ι: Mercure des Phij”

loſophes , on ne ſeroit qu'initié à l'A ,

B, C , ſi l'on étoit embaraſſé ſur cette

question , en ſaiſiſſant donc l'eſprit deM.

Έ. on ſe ſait une loi de nc cirer que les

Philoſophes; ainſi Bazile Valentin répon

dra à M. D. Pdſur ſa ropre question.

Voici le paſſage , il est ans l'avant-pro

pos de ſes douze Clefs. » Or , mon dm] ,

» @Μ ?κε je_ l'enſeigne d'où cettÿſimenee

n d( cette matiere est tirée , ſonge en tai- Δ

"παθω ὰ quelle fin @ζμ κι ·υσιαβιίπ

. 7) la Pierre; alor: til/paiera: qu'elle ne Μαρ

υ Μάι φα είε Racine métallique , ordonnée

:a du Créateur à la generation ſeule-vient de:

n Meſſmux. ,Patte/Ie le Souverain Dieu que

I _- vol. Ε Η] υ Μ

θ
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vla_ part _où β :Μάικ ?Ame Métalliqueſ;

»l'Eſprit Métallique Φ Ισ Corp: Métalli
1) queſifly trou-uen: auſſi infaillible-mm! ,

» [TAD-gent vif; (ε δυιφϋπ ό' Ζε δε( Μαϊ

» ΜΠέμβ ;leſquels néceſſairement neſjcdu

» roíentfair: @Παπ εοφ: parfait' Métallè

»quan Voilà un Philoſophe non ſuſpect:

qui répond mot à mot à tout ce que' M.

,D. P. déſire de ſçavoir. Τη l'honneur

d’é‘rre, δα.

.ά Μ” Ζε η. Μ” η”.

Η-___---ζ-ττ-€

δ 'Ο ITE de; Logogrzfes Aritbmetiquer.

77. Lagogrifë: de deux Homère! οι: έ:

ιίωκβπ:_ répondant àla table d” ſon!,

donnée dans le dernier Mercure d” mai:

de Septembre dernier.

Les deux nombres enſemble rerranchés de

la. ſomme des quarrés de ces mêmes nombres

'on trouve 78z.spour reste . &T étant ajoutés au

plan de l'un par l'autre , on trouve 389. Quels

ſont ces deux nombres!

 

.EXPLICAÏION d” Logogrjphç

du mais olÏAw-il.

E Nfin ?ού deviné ?Enigme . m'y 110-73

Un Sacrifice honore un Dieu comme Iſabelle i

Σε τϊόεπέ de lëamour ſe meſure par ñ là- _

i* r. ΜΒ @'00
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@ſon Ι'οΙ.πἱειπ &autant mieux que l'on ά

@Με 8ο Μ!"

ΡειΠοικ ει: dénouement z Sacrifice déja

De ſyllabes contient tout autant quſiítincelle;

Il renferme trois mots en lui retranchant [ι _

ΡΜ: chacun vient à part frapcter notre p7?

. ne f]

ï ιο Μ Ωω Ια ſurpriſe , ou dans la douleur s' ſi

offre.

je dis naïvement , fi du vuide d'un coffre,

σε d'un mets dégoûtant . ou d'un verre d'eau

ΡΙθίδι

Η Pronom "ce Ι démontre , ainſi qu'une P”

~ ‘ Élu( g

Seul il ne ſert de rien , le mariant ſoudain

τ Μ: ſon utilité perſonne ne .ΜΜΜ

 

Εαφἰἶσπιἰοπ έ: ΡΕπξέΜε έ:: Μπα
ſi ' Mercure.

‘QUel triste temps que le Carême.

Nous avons tous un air plus blème

(Lie des Chanteurs de Liber» z

Mais raiſons-nous , Pâques s'approche , Ι

_~ _ſentends déja ſonner la cloche

Lwl.- — a a Eiiijſh Qui
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Qui nous annonce Alleluia.

Fr. Mar. Nic."

 

Le mot du Logogrife de May est

Moulin. Un Moulin à :είτε : \nou de

veau , lin , nil. On a dû expliquer les

Enigmes par le Verluíſhn δ: Ιε Raiſin.

 

LOGOGRIPHE pdrMademoiſë-llc. * ΙΙΙ(

Κ

ΜΟιι nom est étranger, cinq pieds ſont

ma meſure s τ p

Qui de ſuite à l'envers forment un mot latins

Ma plus groſſe moitié, du côté de la fin ,

Du làon ſens nous produit une choſe ιτε”
ΠΙΌ. ·' Ι Ι

ΕΙΙιιιιτ priſe à rebours , comme au commence

ment ,

Elle est alors un instrument.

De mes lettres d'abord je t'ai donné la liste.

Lecteur , une de moins ε c'est un Evangeliste z

Tranche le chef preſentement z

Er c’est une arme offenſive à l'instant ,

De laquelle , ſans trop te donner la tortures

Tu pouras faire en tranſpoſant

Un mot qwautrefoîs vainement

De notre langue on a τέιεΙιέ τΙΙειιεΙιιτε

ι . «Με φ Dans
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Ό' Ι Ν. 17η; ει;;

ΜτΙ: mon premier état veut-on me replacer ë:

Si-côc que ma fin on efface ï

@Γεια deux πιοΙ:Ιει μπι· lors on fait ch-aà
ger de face , γ

ΙΙ ΜΗ: un mot latin bien doux à prononcer.

Βιιρρι·Ιπιε de ce mot encore la derniere Ι

Β: Ια reconnaiſſance y paraît routeenciere ,
En ſéparant ces deux justes moítiezſſ ,

L'une c'est un Pronom , Fautreetanc :αν

νοτίέι: ,

ΕΙΕ la felicízé dîune ame intereſſée.

Et le dernier effort enfin de mes cinq pieds;

àââ-ÏââèàâàâàâàââàââM542

E N I G M E.

MIlle mouvemens nous ſont naître z

Sorwen: entre les mains ΜΙΒ:

quelquefois des doigts moins polis

Travaillant à nous donner l'être.

Ι Nous tecévons d'un autre Maître ,

Et le fard δ: Ισ coloris,

β19Ι nous rendentles favoris

De cous ceux quiveulenc paraître;

Nous flammes d'aſile! priſons ,s

Pour les captifs que nous απο”

?Με de la moitié de leur vie. _

r - WJ. E v Lecteur
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Lecteurme nous έΙενει μι: ε

Ε:: ſort veut que nous ſoyons bas ,

'Chez ΤΜ: Ι comme chez Silvie.

- Par M” de Bellefom Ι; έ: Ρ'εΙνΙσπ.

NOUVELLES- LETÎERAIREË

DES ΒΙΣΑΙΙΧ ΑΚΤ8,880.

Ε” Με Ν οι de l'Histoire de France δ(

Romaine de la Geographic , de la Fable

. _ «Χόα Blaſon'. Tome l. contenant lffiiſs

toire de France δ: la Géographie. Tome

.IL contenant-PH-istoire Romaine ,la Fa

ble 8c le Blaſon. Ã Pari.: , grande Sti/Ii:

du Palais , chez.. Theodore Legras.. t 7 ι ω

ine! z. de près de ttoo. pages a les 2...

vol. ſans les Tables qui ſont ſort amples.

CetOuvrage nous μπώ: également mé

thodique 8c bien écrit. La Préface ne ler

gtoffit point du. tout. Elle ſuffira en las

mettant ici toute entiere pour faire εοτη

πιάτα le Livre , δε μα: en. faire Ιαι:Ιτ

1°ωΙΙΙτέ:·Ι:Ι voici. Ι _

Lorſque l'on s'est propoſé de donner

au Public cet ouvrage , on n'a eu en vûë
que de trouverſſun moyen facile pour ap

prendre l'Histoire de France. On a crû

?Adi-i étoit neceſſaire de rapporter les faits

1. παρ · Με
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Ια plus conſidcrables 8c les particularités

les plus eſſentielles de la vie des Rois 8c

des Reines de -France , depuis leur ave

nement au Trône , juſqu'à leur mort.

On a ſur-tout conſidere' la portée de l'eſ

prit des jeunes gens qui ſe rebutent au

moindre obstacle qui ſe trouve dans ce

qu'on veut leur faire apprendre. Ainſi

pour applanit_ ces difficultez, on a re

cueilli de pluſieurs Auteurs qui ont' écrit'

ſur l'Histoire de France , ce qu'on-a jugé

de plus neceſſaire pour l'instruction de'

ceux qui voudront s'y' appliquer. On'

peut dire, encore de' cet abregé , qu'il

m'intereſſe pas moins la jeuneſſe , que ceux

qui ſont plus avancés enâge; que les Cu

rieux prendront plaiſir â le lire , δε qu'il

y a bien des particularírezquffils trouve

ront du-premier coup d'œil. Mille gens

d’ailleurs , en liſant Ι'ΗΙΙΙοΙι·ο, πιο ΙςεινβτΙΕ

ce qu’ils doivent retenir ou remarquer ,

pour mettre leur lecture à profit,- δ: Ροπ

peut dire âſavantage des Abregés , qu'il

n'y a rien qui établiſſe mieux dans l'eſ

prit l'ordre ſuccefflf des temps ό: :Ικα
ΗΜ άουτ une histoire ctest remplie.

Le Lvolume contient Pabregé de PHiſ

toire de France,de uis Pharamond juſqu'à'

Louis XV. avec la vie des. Reines, une**

Deſcription exacte δ: curieuſe deequa-Ë

;ſe parties du monde, précedée d'une*

d.

1 .Ζ ΜΔ - Εν;; Νέα
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idée generale de la Géographie , ό: d'une

explication des termes qui lui ſont pró-æ

pres. I..e ſecond comprend l’Abregéñ de

l'Histoire Romaine., depuis Romulus,

juſqu'à l'Empereur Charles Vl. avec les

Elemens dela Fable δ: du Blaſon.

Tâchons de rapporter quelques faits

qui puiſſent faire juger de l’Ouvrage._

Cherebert huitième Roi de France ,~ ou

Caribert éppuſa une femme nommée In

goberge 5 par :ΙέεοιΙΙ ou autrement , il la

quitta , pour ſatisfaire une violente paſ

ſio-n , dont il ne ſut pas aſſez le maître. La_

Reine avoit auprès d'elle. pour la ſervir _

deux Και” d'une naiſſance très-baſſe'. n’é-'

tant filles que d'un ſunpleCardeur ΙΙΙ: laine 3

Ι mais leur grande beauté ſuppléoit à la ΒΑΡΙ

[υπο de leur naiſſance. L'une ſc nommoit

Meroflcde δ: Ι'αυττεΜετσουνεττο,ςυΙ ενώ:

déja pris le voile. La Reine picquée Ιω

πιέ_εκτ:εωο jalouſie contre le Roi δε du

mépris qu’il faiſait d'elle , fit venir ſecret-.

tement le pere de ces deuxjeunes filles dans

le Palais, 8e conduiſit le Roi dans la.

Chambre où ce Cardeur de laine travail
loitſſ de ſon métier *, pour faire connoitre

à ce Prince la baſſcſſe δε la honte de ſon

attachement; mais cet artifice fut inutile

δε πε guérit point la paſiîon du Roy. Ι

fl Louis I. ſurnommé le Debonnaire,

a5” Roi de France δε Empereur d'Oc

ε. ω!. εΙάτ:ιπ
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Ηά«·:πτ, Με de Charlemagne, à quii!

ſuccedaen 8 I4.. ne ſe conrentoit pas des

ſoins de regler ſon Etat par rapport aux

_affaires temporelles, il les étendoit juſr

ques ſur la diſcipline Eccleſiaſiique pour

le Reglement des Clercs δε des Moines

de ſon Royaume. Ce Princepieux con

voqua- une Aſſemblée à Aix la Chapelle

au' mois de ]anvier de Pannée 8i7. On

.y fit de beaux Reglemens pour la con

duite 8c la reformation des Chanoines ,

pour retrancher les abus du Clergé ,δε

principalement la ſimonie qui éroir ſort

en uſage en ce temps-là parmi les Ec

cleſiastiques du Royaume. Les Clercs δ: '

les Evêques étoient vêtus comme des

Guerriers , avec des habits de couleur @Η

Ροττοἱειις le Baudrier, l'épée &le poi

gnard, avec :Paurres armes offenſives δ:

ἀεἱἶεπΙῖνεε,εοιιιτηε des Capitainesmhyant

rien dans leur exterieur qui ſe reſſentir le

moins du monde_ de la modestie Eccle

ſiastique.

On voir dans Ie ε. volume, page πμ

comment Sed-Hola , jeune Citoyen Ro

main , qui avoir rente de tuer Porſenna,

Roi d’Etrurie, &qui manqla ſon coup, ſe

brûla la main , our ſe unir ſoimême
, P . . .

d'une faute uon ne ouvoit lui im πεσει;
. 9 . Ρ . Ε

8: pour intimider ce Roi, ennemi des

Romains , il lui dit que zoo. jeunes gens

a. 'ΠΟΛ de
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:le Rome avoient conſpiré pour le Μάϊ

Comment Clelie, jeune fille avec pluſieurs

autres, ayant c'te' donnée pour ôtages ,

elle paſſa le Tibre δ: ſe ſauva avec ſes Com

pagnes; mais les Romains les renvoyerent

toutes pour marquer leur bonne foi. Cette
action de géneroſiſité toucha Porſenna δ:

ΓΙικΙυΙΙΙτ ὰ ?απο la Paix avec les Romains.

‘ Camille, General de l'Armée Romaine,

dans' la guerre contre les Faliſques, ſi(

une action 'de generofité qui deſarma ſes

ennemis. Un Maitre d’Ec0les qui :ΜΜΕ

fous ſa conduite tous les enfans des Ρεν

π:ΙΙΙοε Με plus conſiderables, les “ποια _

au General -de l’Armc'e Romaine, dans

l'intention de les lui livrer , eſperant d'a

voir utre grande récompenſede ſa perfidie;

mais ce genereux Romain ayant horreur:

d'une action ſi. noire ,les :envoya tous à:

leurs μεσω, ne voulant point profiter*

de la méchanceté de ce Precepteur. Cette

action de generoſité toucha tellement Με

ΡειΙΙΙ(1ι168 ,. qu'ils ouvrirent les Portes de'

leur Ville , δέ qu'ils ſe ſoumirent' de bonè

cœur à la domination Romaine; ë

LES SCIENCES~ D E‘v o r r; n'as , dëſi

montrées ſi évidemment, :μια les perſon-ï

nes qui om le jugement formé, peuvent

lès apprendre en 'peu de temps, ſans le?

(ασοεε &aucun Maître δ: ίου: aucun clé

' ι ΙΙ ω.. &angemma;



JU I N'. 1729:. rrírï

rangement de leurs occupations ordinaiſi

res, 8c que l’on peut enſeigner aux enfansz

dans leur bas âge :avec des Projets d’c'-~

tabliſſemens qui intereſſent la Religion ,

les Souverains, la- Nobleſſe ό: του: le

Public. ParM. de Vallange. A Paris,,

mè' S. Jacques ó” @π des Augustins —,,

chez. Cl. Imbert é* Am. Gandaizz, [72 οι

Brochure in πι. de 4.8. pages ſans l'E

pitre à la Reine 6c quelques. Avis.

Les bonnes intentions de l'Auteur pour

l'avancement des Sciences, éclatent μοβ

οπο à chaque page de cet Ouvrageſ Sonñ

dcffcin , en attendant Pexecution de tous

ſcs projets, est de rendre les Sciences auſſi

_communes que la clarté du Soleil , 8c il)

ne demande àceux qui veu-lent les ap

prendre, que la. même attention qu'ils

donneroienr au jeu qu'ils aimeraient le

mieux; ne deſirant rien tant' que θεον·

ployer les Μου: οιι'·ΙΙ· a reçûs du-Ciel , ἑ.·

Η ίετΙεΐεόΙ:Ιοοάο ίου prochain ;quand les

choſes ſont trop hautes, dir-il, j'ai ſoin

άοωοτττο des marche-pieds pour y attein

dre plus facilement. MaisM. de Vallangeſ

ne ſe borne- pas aux Sciences ſeulement

propres àornec l'eſprit , il va plus loin.

Dans la Philàſophíe Politique, que je fe

rai-imptimer en peu de temps. pourſuit-il",

on trouvera des moyens d'augmenter:

lies τΙοΙιοΙΙΙ:8 8ο Ια puiſſance des Souve
“πώ ſſ tains,
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tains ,en augmentant le bonheur de leurs

Sujets. On trouvera dans cette Philoſo

_ ΡΜ: un grand nombre_ de découvertes

que j’ai faites', propres à augmenter le

bonheur de chaque Pays. Viendta enſuite
ma Pbiloſhphie EC07107I1Îgué,Où je don-ſſ

πετώ un très grand nombre de moyens ä

chaque Particulier d'augmenter ſa fottuz

ne, ſes facultcz &ſon bonheur.

NOUVELLES ÜECOUVBRTES E r:

MEDE c1NE , très-utiles pour le Service

du Roy δ: du Public. Par M. de Mar.

εοιππη ,.8α:. A Paris, rue' de la ...ω

.Βοκσ!πα, σΙο:ζθιβι, έα! Ι z.. de zoo. μὲ.

METHODE POUR- ε·ευυπε:έ ι.*Ηιε.·

τ ο ι ιι ε ,Νοε un Catalogue des-principaux

Historiens δε des Rzenrarques (ur labonte'

de leurs Ouvrages, δ: Μ: Η choix des

meilleures Edit-ions. Par M. Langlet du

Frmoy. Nouvelle Edition, augmentée δέ

στοά: de Cartes Géographiques.. _Quay

_des Auguſlim , chez. P. Gmdoin , r7z-.9~.

4-. νοΙ. Μ θ.

ſi . ί

Με Μο r κι” concernant la nature ac

Ia qualite' des Statuts '3- diverſes Questions

l mixtes de Droit 8c Coûtume , δ: la ΡΜ..

Ρετ: des Arrêts qui- les ont décidéeMPar

M. Louis Froland, ancicnñAVocat au Ραπ

ι. ω!. Επιασε
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lement de ΜΙΒ. Λκ Palais, chez Bru-z

mt, Null), d'0. 1729. 2. vol. i” 4..

Κεε1.εκιοκζώ· .ΙΜ έα Βπη·ι:, ſur

ce qui α c'te' inſéré au Journal 'de Trévoux

de Jun-vier η: 9. Art. VII. Brochure

in r2.. de η..ρα!ε:. De l'imprimerie de

Charles Oſman!, ,νά S. Jacques.

t

TRAITE DE L’UN1'vEns MATE

:πει ou Astronomie Phyſique, BEC.

Le deſſein de l'Auteur est d’établir que

le Soleil δε toutes les Etoiles fixes ont

chacun un Tourbillon d’un eſpace limité,

que les matieres qui compoſent δ: των

pliſſent chacun —de c'es Tourbillons, ſont

differens les uns des autres , δε que celles

d’un Tourbillon ne peuvent paſſer dans

un autre; que dans le Tourbillon du So

leil comme dans les Tourbillons des Etoi

~~ les fixes, il y a des Planettes qui ont cha

cune un Tourbillon, dont les matieres

qui le compoſent, ne peuvent ſe mêler'

avec celles~du Tourbillon du Soleil ni

aveccelles des Tourbillons des autres Pia

nettes. Ι

·: ΙΙ poſe quatre matieres differentes dans

chaque Tourbillon, distinctes les unes des

autresd_ La premiere est la ſeule qui a du

mouvement, mais un mouvement perpe

tuel qui ne ceſſe point; c’est cette pre

ι. πω!. @στο
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miere ſeule qui communique du ΜΜΜ·

ment aux autres matieres , δ: qui cauſe la

eſanteur ~, la ſeconde miſe en action par

l: premieee, cauſe la lumiere.. La troiſiè

me , qui est ΡΜ: , Με Η: corps de tout le

Tourbillon , 8c cauſe le bruit 8c le ſon.

La quatrième , c'est la Terre δ: toutes les

matieres qui la compoſent.

Il fait voir dans le Chapitre dela ?σέ

@πατα , pourquoi une plaque de Plomb

étant poſée de niveau, ne peſe pas plus

9ιιςΡοίέε ſur un côté : pourquoi le Mer_

:στο ſe ſoutient _dans le Baron-terre Ιοί

ε1ιι`εὶ certaine hauteur; pourquoi il s'éleä

ve plus haut dans un temps clair δ: ία·

rein , que dans un temps humide , 8c

pourquoi il baiſſe _étant poſé ſur le Μια

d'une Montagne , δ: fait ſentir en même

πω!» :με l'Air, bien loin d'être peſant;

ſoulage ό: :Νεο Με corps qui y ſont

plongez.

Dans l'article de la Lumiere , il montre

comment pluſieurs yeux ſituez en diffe

rens endroits , peuvent~voir toutes les μυ

@σε d'un même objet; comment les rayons

du Soleil échauffent δ: forment du feu par

le moyen d'un Verre lenticulaire δ: d'un

Miroir ardent. Comment ce feu Γ: :των

munique 8c säugmente; comment ſe for

ment la Hâme 8: les figures qu'elle fait ;

comment la chaleur ſe porte au de-là des

r. WL_ limites
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limites de la πω” αοιιππαιπ un charbon

de feu , la cendre 8c la fumée ſe forment

auſſ._Pourquoi une chandelle éclaire S ce
Χ que cſi’est que Ια Ιου ε comment il ſe fait

entendre δ: Ια répand à differentes distan

ces', ce que c'est que Podorat, le goût

ό: Ια toucher.

Si cet Ouvrage est reçû favorablement,

M. Petit promet d'expliquer enſuite cc

que c'est que le Tourbillon de la Terre

8c les Tourbillons des autres Planettes

qui NOUS ſont CODDUËS; comment on PEU! ñ

déterminer leur étenduë; ce que Cest que

Ια Ciel de chaque Planette ~, comment ce

lui d'une Planette ne ſe mêle pas αναα ce

lui d'une autre Planette 3 pourquoi une_

Planettc est plus ou moins éloignée du

Plan de Plîcliptique du Soleil; pourquoi

ſa révolution périodique n’est pas circu

laire , mais Elyptique , 8c pourquoi le So

leil n’est pas au centre de PElypſe de ce

mouvement périodique 5 pourquoi Venus

qui est plus groſſe que la Terre 8c que.

Mars, est cependant moins éloignée du

Soleil ; ce que peuvent être les Οοπιαιταε

κ δ: οὐ αΙΙαε ſont ſituées . . . Pourquoi Ια

Βια: de la Lune est toûjotlrs tournée du

côté de la Terre; quels ſont les jours dans

la Lune, leurs differentes durées ,8α qu’il

:ζεν α point de nuit ſur-les Poles de la [tx

ne . . _. Comment ſe peuvent faire le flux

l. πο!. δε·
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»ή auroit point de Lune.Pourquoi le Flux

δ: le Reflux ſont àpeu près reglez ſuivant

le mouvement_ dela Lune - . . ll donnera

les moyens de @ποπ Ι°Ιιω:ε du Flux 8c

du Reflux , même des Marées , ſans avoir

beſoin de connoîrre le mouvement dela

Lune , &lE-CC petit in i2. de η 4.. pages,

ſans l’Epitre 8c la Préface, ſe vend à Pa

ris , mè' S. Jacques, :θεῷ .Β Villette,

fils, I729.

Τε ΕΜ πε ·ι·οοιε, Ττεεεόἰε. ΡΜ

δ.. Ι). Ε. ςΙέεΙΙέσειι Duc de Retz, Pair

de France. A Paris , rue' S. Jacque: ,î

chez Joſſe, fils , ſur l'imprimé à Lyon

I729. ir; 8. On που” οὐκ Δ: même Lí-_

brai” la Tragedie Æoepípe, du même Au~

teur. _

ll répond dans une Lettre de :μ ρεεε:

πω: Critiques qu'on a faites de ſa_~Piece.

Cette Lettre est trèsñbien 8c très-ſolide

ment écrite , est proprement' la Préface de
ce Poëme; elle peut même paſſer à quel-ſſ

ques égards , pour un petit abrogé du Poë-ſi

tique. On trouve à la ſin un ſuccint Ar

gument des cinq Actes de _ſa Tragedie en*

cette maniere.
i . ljarrivée de Thémistocleâ Suze , pto-.ſi

ſiduir ſa reconnoiſſance avec Milriade. ~

ε.. Sa reconnaiſſance avec Miltiade, pro

x. vol. duit:

\c

l
l

Ι

Ι
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Βυἰτ “Με ό:: ΧετΧϊτε δ: de Thémiflocle.

z. La Reconnaiſſance de Xerxès δε de

Thémistocle, produit pour Thémistocle

le péril de ſa vie. _

4.. Le péril de ſa vie produit le péril de

Τα vertu.

e 5. Le péril pour ſa vertu produit la réſo

lution du Heros; &r la réſolution produit

la catastrophe. Mais donnons un peu plus

d—’e’t~enduë à cet abregé, δ! diſons quelque
choſe de plus précis du ſujet de ce Poèſimc

pour en faciliter Pintelligence.

l ,Argument de la Tragedíe.

Themistocle, banni par les Athéniens;

pour s'être rendu trop redoutable par ſes

νὶᾶσοἱτοε , cherche un azile dans la Cour

de Xerxès. Il y trouve heureuſement le

fils du grand Miltiade. Ce jeune Athé

nien, devenu Favori du Roi, prie Arta

ban, ſon premier Ministre , de le preſen

ter â ſon Maître, ſans pourtant' lui ap

prendre ſon nom. Arraban déclare à Te'

mistocle qu'il' ſaut qu'il fléchiſſe les ge

noux devant Xerxès. Ni ce Heros , ni

Miltiade n’y peuvent conſentir. Miltiade,

au refus d’Artaban , ſe réſout à le preſen

ter lui-ruême. Artaban en est irrité. On

vient lui annoncer quedeux Envoyez ar

rivent de laGrece , l'un d'Athènes ό: Νιν·

_ r. Uri. . tre
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tre de Sparte. ll ſort pour aller fçavo-irt
quel ſoin les amene à Suze. Δ

ACTE II.

Xerxès dit à Miltiade qu’il conſent î

voir l'Etranger ,mais qu’il veut, pour ob

ſerver la loi, qu’il lui 'ſoit preſente par

,Artaban ſon premier Ministre. Artaban'

'preſente Themistocle à Xerxès. Ce Grec

refuſe de fléchir les genoux devant le Roi;

Xerxès picqué de ce refus , lui dit qu'à

peine diſpenſeroit-il de ce devoir The
mistocle lui-meure; â ce nom Themisto-ſiſi

cle ſe fait connoître. Xerxès admire la ë

generoſité avec laquelle ſon plus mortel

ennemi lui vient livrer_ ſa tête. Il ordonne

qu'on l’obſerve. Miltiade en est allarmé;

mais Xerxés le raſſure &lui fait entendre

.qu’il est deſarmé par ſa ve_rtu. Les- Sarra

pes viennent recevoir les ordres de leur

Roi; ils ſe prosternent devant lui. Xer

το» leur dir qu’il embraſſe la deffenſe de

a ce même Grec dont il avoit mis la tête à

prix. ll ordonne qu'on le faſſe rentrer;i il le comble de faveurs, δ: charge Mil

tiade du ſoin de veiller àſa ſetrrete'. Ar

taban vient déclarer à Xetxès que tout

Suze murmure de l'appui qu'il prête â

Thémistocle', δ: @ο Πιτ του: la Princeſſe

ſa fille ne peut contenir ſa douleur en

voyant le meurtrier de ſon Epoux 8c de
r. ΜΙ! . z i ſes
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· Ιω Fils ,échapper à ſa_ vengeance. Xerxès

_ Μι σοιπιοΙττσ @ΜΙ ne craint que les pleurs

de ſa fille. A peine est-il ſorti que Roxane

entre; elle ſe flatte d’attendrir ſon cœur

Br d’en obtenir la' vengeance qu'elle dee

mande.

ACTE III.

Artaban ſonde avec adreſſe le cœur de

Parmenis , Député de Sparte LÔC Ισ trou

ντιπ :ΜΜΕ méchant que lui, il lui fait en

tendre que Xerxès ayant accordé ſa pro

tection à Thérnistocle, on ne peut le faire

a périr que par un complot ſecret; Parme

nis lui promet de conſentir à tout , pour

vû que Sparte ſoit vcngée. ΙΙ Και :Η μια

‹Ισ même σΙ'Αι·ΙΙΙΙεΙε; ΙΙ frémir au nom de

crime. Il fait plus , il avertit Thémistoclc
deſſ ſe tenir en garde contre des attentats

qu'on peut former_ pour lui ôter la vie.

Xerxès vient donner audience aux A111

baſſadeurs d’Athénes ό: de Sparte,& veut

que Thémistocle ſoit preſent. Aristide re

demande Thémiflocle au nom d'Athènes,

mais plutôt en Ambaſſadeur qu'en enne

mi. Χστ:ισε lui répond qu’il portera lui.

même ſa réponſe auxAthéniens, les armes

à la main. Roxane μπώ: en deüil. Elle

demande la tête de Thémistocle au Roi»

Ιου μα: ; à peine a-t-ellc appris qu'il eſi:

Preſent , que ne pouvant ſoutenir (a vûè' , σ

ι . πω!. elle
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elle s’évano~uitz Xerxès attendri , lui proi

met de 'la venger. ~

_ Αστεια

-.Ρετακιήε dit à Artaban que Thémistoé

cle ne peut luiéchapper, δ: que vingt bras

ſont déja prêts à lui ôter la vie , mais

qu’ils n’oſeroient rien tenter ſans un or

dre' de ſa main. Artaban lui promet tout,

δε le preſſe d’aller faire executer ce qu’il

a ſi heureuſement projette S Parmenis ſort.
Miltiade instruit du complotſitramé contre

Thémistocle ,en vient faire ,de ſanglants

reproches à Artaban , commet-n étant

l'Auteur. Artaban ſe justifie le mieux .qarîil

peut. Aristide vient avertir Miltiade qu'on

a voulu aſſaffiner Thémiſlocle , δ: que

Roxane lui a prête' un azile dans ſon Ap

partement. Il ſort avec Μὶωειὸε ρου: ΜΗ::

approfondir Paffteux mystere de cet aſſaſ

ſinat. Artaban est consterne' de ce qu'il

vient d'apprendre', Parmenis au deſeſpoir

vient lui confirmer le mauvais ſuccès dc

ſon entrepriſe. Il lui propoſe de porter:

Xerxès à confier" ὲ_ΤἱιέττιΞΠοεΙο le com

mandement de ſes Armées', Fœtaban Πέ

ι:ιὶτ d’un conſeil ſi fatal à ſon ambition.

Parmenis lui fait voir le fruit qu'il en peut

retirer, fondé ſur le refus de Thémistocle :

il ne doute point que ce refus n’irrite Xer

Με, Η ει]οί1τ€ que .quand même Thémiſ

r. πω!! .. παω
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1ο:Ι: accepterait le commandement con

tre ſes Citoyens , il n'en périroit pas

moins, après avoir perdu ſa gloire. Ar-v

-taban va trouver Xetxès pour tenter cc

.que Parmenisvient de lui propoſer. Ariſ

—_-tide instruit du complot de Parmenis,

vient lui reprocher ſa perfidie ; la con

verſation est vive d'une δ: ‹Ι°αιι:ι·: μια.

Roxane amene Thémistocle qu'elle veut

elle-même preſenter à Χακ:: ; elle- lui

.dit qu'elle n'en est pas moins ardente i'

venger ſon Epoux δ: Ι:: ΗΜ, mais qu'elle

-ne ſçauroit conſentir à des aſſaſſinats. Elle

entre chez le Roi. Thémistoclc chaſſe Ar

ñtaban de ſa reſence z il mépriſe Parme

-nis , 8c louë lltgeneroſité d’Aristide. Xet

α:: vient. Prévenu par Artaban,-il offre Δ

ὁ ΤΙιέιπΙΙΙο:Ι: Ι: commandement de .ſes _ ή

;armées , 8c le laiſſe y rêver. Thémistoclc

témoigne l'horreur qu'il a de li propoſi- _

:-tion que Xerxès vient de lui faire; l' —

-mour de la Patrie l'emporte ſur la ven

geance qu'on-lui offre. Il proteste de mou

Î_ —rit plutôt que d'y conſentir, mais il veut

que ſa mort ſoit utile à ſes Citoyens, tout

Μετα:: qu’ils ſont.

ACTE v… Ο
ſi Thémistocle commence ce dernier Acte.

*Il s’applaudit en ſecret d'avoir trOUVC lc

-moyendätecepter la demande de Xcrxès,,

α. Μ!. Ε Ι Μ::
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'ſans nuire aux Athéniens. Xerxès vient

\chercher ſa réponſe en preſence de Mail:

tiade ε ΤΙιέωΙΙΙοεΙα accepte le comman
ïdement de ſes armées , mais c’est à conſi

dition qu'il lui @και «Ια ne .jamais "porter

-lesarmcs ſans lui contre les Gtecs.Miltiade

\remit de ce que Thémistocle vient de

-di—rc. Xerxès ordonne de dreſſeirPAutel

qui doit recevoir le ſerment que Thémiſ

-tocle exige de lui, 8c ſort. Miltiade té

-lnoignelu ſurpriſe à Thémistocle ſur Ια

promeſſe qu’il vient de faire àXerxès.

-Thémistocle ñlc raſſure auffiñbien ΦΠΑ

τΙΙΙΙαΙα , qui arrive un momen't après; il

leur dit qu’il n'a jamais été plus fideleâ

ſa Patrie , qu’il va bien-tôt le paroîtte i

leurs yeux. L’Autel est dreſſé, le lâche

-Parmenis-est preſent. Xerxès fait le ſer

'ment que Themistocle a exigé de lui. Cc

Héros s'approche à ſon tour de PAutel;

'Gt adreſſant ſes vœux à ſa Patrie , au lieu

'de répandre la Liqueur ſacrée de la Cou

*pe ,il la boit , au grand étonnement de

'Xerxès. ΙΙ explique enfin ceſmysterefflc

»fait connoître que Ια Liqueur qu’il vient

de boire α été .empoiſonnée à Ια faveur

de ſon anneau qu’il a pris ſoin d’y πω

με. Χαααε ι·ααοπιιοΙ: trop tard qu’il s’efl:

Fermé le chemin de la Grece par ſon fatal

ſermentrll n'en admire pas moins Ια ver

tu de Thémistocle; Roxane même* qui

:ο WL_ @ΚΜ
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*vient demander ſa victimeJacrouvant im

molée de ſa propre main , ne peut lui

refuſer des pleurs. 4

Pour donner une plus juste idée deteſte

Iragedie , -il nous :ακα επ donner quel

ques morceaux qui faſſent juger de_ la_
εε:ΙΙΒεατΙοει. ~ — Ι

Au Η Με, 'le jeune Milríadc , à qui
I - ‘ ' ο

ΤΙ·ΙειειΙΙοεΙε πε rest pas encore fa” con

naître, le loüe , parlant à lui-même , 8c

Ι Ιε πιο:: ΡτείεΙιι?ειιάεΠοε άι: grand Miltiadc

ſon pere : voici l'éloge qu'il en fait.

Mais depuis . trop fameux dans la païx , δε;;;

@ε guerre., e "

Thémistocle est lui ſeul' l'entretien 'de la Terre;
@ΜΙ ·Ιε Héros du Monde, 8c les yeuxſſaujquf:

d'hui , - ~ ' ε·

Νε Γεω dans l'Univers attache-z que ſur lui.

@ΜεΜε Ρε.: εε Héros aux Rochers d’Ar~chc-’

~ mi e ,

-La Flotte des Pcrſans diffipée ou ſurpriſe;

IÎEmpire άε·Ιε. Με: ΙΙ Ιοπε-τεωρε diſputé .

Enfin με Patrie acquis merite' 3

xerxès glacé d'effroî fuyant vers le Boſphore.”

Icïuſques dans Sardis , pâle δε ττεπιΒΙειπ επι

' .core ε › τ

:Με Mers άε 5εΙεωἱηε δ: celles de Naxos . Δ

couvertes des débris de ſes nombreux Vaiſ

Ιεειιυμ.. τ. ~ .,

Tan: cfçxploics' étonnants. cant &ſie-gifs ran!

de gloue, F U o***



11.74. -MERCURE .:ΡΕΑΝΟΙΞ;

0η: Με :Ισ ΜΙΙιῖιιεΙενοιιΙοΙἰετ Ισ. πιέιηόΙιο.
Ι ΤΙσέπιφος|ιμ Ι η _

Les exploits de ce Grec' juſqu'à vous parvenus,

'v

1e le vois bien , Seigneur , \ions ſont aſſez

connus : ~

Mais .. . quevous ignore: ſes maux !

Miltiade.

.Comme mon μι!.

Διὶ! ειι.ιΙΙΙ @εε Grecs éprouvé la ς:οΙσιτε;

Τβέικιβυσ!ε.

ΤΙιιέιηΙΙΙοτ:Ιε en horreur à ceux qu'il a ſauvez.;

Contre ſes tristes jours voit les Grecs ſoulevcz,

Pcoſcxit ,' perſecucé , ſans ami, ſans azile ,

Erranc dans PUniversſiuyant de ~Ville en ViHe; .

Tantôt des flots émus vil ioüec ſur les Mers,

Et tantôt ΜΒΜ?dans Ι'Ιιοπι:ιιι· des Dcſerts ,

cachant par tout lenorn ,que lui fic Salaminc ι

Οι: nom jadis ſeſgloíre , aujourd'hui ſa ruine z

Nbſanc être lui-mêmes en un mors aujourg

dîhui , A

Du fils de Miltiadeimplorejcilÿpppi.

_Axtab-"ïn, μοι·ιιιοι· Ministre de Xerxês,

au ſecond Acte, preſenrant Thémistoclſſe

â ſon .Roi , veurſi Pobliger à ſe .proflcrnet

_à ſes pieds :

— Qbéíœ ΕιιιιιιΕςι·. ι;!οι:ΙεΜιω. ~

I* PCI' vTbí-H
L Δ
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ΤὐέωἰβυσΙε à φταίω». Ι

το n'ai point icidordſſre à recevoir de toit

A Xera-ÈSL- . Ο

Seigneur. daigne: ſuſpendre une loi qui me

gêne: ~ - '*

τ @ποιο vous \n'aurez οοιιιιίΙ,ροιιτ·θττο qu'avec

peine , p

Vos yeux me trouveroienr ἔινοτ pieds abbattuí'

Athêne est maſiPatriſſe. 8è ?en :i Η vertu.

Xerxêr.

ſe distingue, il est ντιιι·, ιτιὰΙἔτΘτοιιτο ma haine;

Du reste de vos Grecs lavertueuſe Athêne :

Mais d'un juste devoir οὐ· τα δώ: τ'ειΙπΙμΙΙΙοτί Ο

Pour être Athénien re veux-tu diſpenſer P

A peine, au ſouvenir de ſa vertu ſuprême , .
En voudrais ñ je affranchir Thſiémistocle lui

_ même;

Thémiſfacieu

D'un Roi ſi genereux ie m'attendais pas moins-ï

Vous me diſpenſez-'dotîſic de ces ſerviles ſoins

Portez contre mes jours l'arrêt le plus ſevere;

Qui ſauve ſa vertu nfaplus de' perte à faire;

Roi , voici Thémistocle, διο. _ .

Au z' Acte , Attabanparlant ὰ Aristide,

Ambaſſadeur d'Athènes , veut Ι°ὰιιἰιτιοτ ὰ.

ΡοτοτοΤ ΙιέπιἰίὶοοΙο par quelque voye que

_ce puiſſe être ;le genereux Aristide lui

répond ainſi: F. ΙΙΙ, .Ια
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je ſuis Ambaſſadeur δ: που ίου ennemi.

De ma haine, il est vrai. Thémiliocle eſt trop

digne 5 — Π _

Objet infomné d’une injustice inſigne,

réprouvai de ſa main des coups .plus furieux ,

Que l'on Ifaffecte ici de les peindre à mes

yeux;

Mais . malgré mes malheurs a ſuſpendant toute

haine , .

Ie n’apporte en ces lieux Εμ: Ι'ὶιπετθ:ὸ'ξΜ

:Μπα

Ε: comment mêlerois-íe , injuste Citoyen .

Sa querelle à ,la mienne δ: mon ecureuil au

ſien z

. Le rang &Ambaſſadeur est ſaint dans ma Pa

. ΠΝ ,

C'est au pied des Λατώ qu'elle nous le confie,

Un auguste ſerment le conſacre dans nous ë

je le profanerois, ymêlane mon courroux!

je viens venger la Grece, δ: non pas Aríſe

ride . Bec.

- Roxane, au .β Acte, ayant ſauve' Thé

mistoele des Aſſaſſins qu’Artaban δ: Par

menis, Envoyé de Sparte, avoient ar

mez contre lui , amene Thémistocle 8e

lui parle en ces termes:

· Καππα à Thímíſïſſoele.

Je veux au Roi moi-même te conduire 5 ~
Je veux de- leurs fureurs δ: me plaindre δ: l

x hnfiruxrea . I*
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Ie ne ſouffrirai point qu'un infame ΜΒΜ:: ,

Profane ma vengeance en teperçant le ſein z

Je veux un ſacrifice . δ: noble δ: Ιεεἱ:ἱπκ:.

Ε: je rougirois trop de le devoir au crime.

A Artuſzun.

Satrape, tu m'entends."

ΜΜΜ».

Μ=ὸ3ΪἩ= s 3? de Pluï y

Dans ces hauts ſentimens j'admire vos vertus.

Roxane.

— Ce ne ſont pas pourtant ceux que met en Επι.

_ παρω —

Dans ſes lâches complets ta ſombre politique_

Art-Ubu”. ’

ΟΔΟ ΜΜΗΜΕ.."

Roxane.

Oüi , toi. Ie @Με tous tes deſſeins;

Tre n'as-tu dérobé ton nom aux Aſſaſſins?

Ils l'ont trop prononcé-ces cruels, ces pariures I

Ce nom digne en- cffet de leurs bouches inn

ñ pures. a τ

@η P vouloisètu venger par un coup 'plein

ρ!"Ιποττειιι·ε P

Les Mânes de mes fils honteux de res ſureurs d?

Τ'ο.ἱ-ῇε donné ces ſoins d la. fille de ton Maitre,

A-t-elle ici beſoin des lâchetez d’un traître?

A Tbémiflocle

Ettoi. Héros fameux . &touffe un _vain eſpoir-v”

- μνο!. Ε ω; - Malgré
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Malgré mes ſoins pour toi.je ferai mon devoir;

Tu n'en ſeras pas moins, ſil’on cede à mes lat

mes,

La victime amenée δ: :Με âmes allarmesz”

Au fer des conjurez j'ai voulu :'::ιΙ:ν:: , <

Pour ſauver ma victime . δ: non pour te ſauveſ*

Si je n’euſſe accouru , leur jalouſie extrême.

Timmoloit à leur Sparte, δ: πιο:: ο:: ὁ. πιο::

même; ι

Ο:: Ιιι::::: lui ſeul m'a fait .te ſecourir;

]e perdois ma vengeance, ente laiſſant perir-,L

θ:

Ι Xerxes au :ο Acte , voyant que The*

mistocle refuſe le commandement de ſes

.Armées , le preſſe de l'accepter , 8: The.

mistocle ne ſe rend que d'une manieta

utile à. ſa gloire 8c à ſa Patrie.

Xerxêr.

Ούι:: ι: tele ΜΗ:: jc crains tout pour ra têtes'

Ton ſerment peutlui ſeul conjurer la tempête ;

Luyſeul de mes ſujets :'ει::Ι::τι: Ι:: reſpects ,

Ne tc laiſſe en ceslieux d'ennemis que tesGrecs'

Tídemistoclc.

Puiſq_u'a ce terme affreux ma fortune est té
t durte.,

Il faut de vos Soldats accepter la conduite.

ſi ., ſlliltiadc..

O crimel* ·

-_ Ia- ω. _ Them-malt.



ι

Ι" JU I N. η”. η”

ct Themístarleſi.- '

~ Mais avant qucdæn donner ma ſoy ,

De la vôtre à mon tout j'oſe exiger , grand

Roy P . ï. .

Pour calmer dans mon cœur la. crainte-qui le: ,

preſſe.

κακα”

Parle; quïcïxigcs-tu r'

Tbemístócle; - Ι -

Seigneur'. uncpromeſſe. ſi ſi μ

Sous un chef étranger, lindocile Soldat”.

Ne va Ι vous le ſçavez, qu'à regret au combatgë

De ſon obéiſſance-il ſe fait un outrage, '

Et mettoute Η@Με α manquer de courage-J

Ii ſuit bien plus αποκτα ααρΙΙαασάϊαυκ ,- ,

@and le Nloaarque abſent ne voit rien de ſes'

yeux",

Er que loindes climats où combat ſon *armée α -

Il n’est instruit de tout que par la renommée. Ι

Ιωαι-ωοΙαοπα ο Seigneur , que tant que les*

destins . \

Conſerveront le ſceprre en vos auguſies-"mainsï

jamais, malgré l'ardeur dont νὁαααΜα «ΜΗ
ſaiſie , ε

να” κια ferez ſans moi la guerre à ina Patrie 'S ~

Ασε prix. je ſuis prest à me ſacrifier-Ê . Σ

Μεσα: heureux artifice- , Themisto.

cle ſauve (gr-gloire 8: la patrie, &Xerxèsî

c.- »ουκ ' . F.» lié:
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lie' par un ſerment ínviolablc , ſe met'

dans la neceffité de ne plus combattre les.

Grecs, ne le pouvant ςτι'ειντεΤΙιτ·ωΙΡτο

:Ισ , _qui s’empoiſq_nne au même Aurel,

témoin dela ſoy donnée δ( ατά.

ΙΜ τι Μ ο τ ιι ετ ροα›·β··υΖκλ Ι'Ηἰ/ἰμἰπ·

ά: Hommes Illuflre: dan.: la 'Republique

des Lettres , avec un Catalogue raiſonne'

de leurs Ouvrages. Tom. V. à» Paris, chez;

.Briaſſon , mè' Sfljflſqufï, à la Science.

172.8. in-8°. pp. 40 8. βια Μ· Τιβί”.

Οτι voit par un court avertiſſement,,

qui eſt à la tête de ce Volume, les rai

ſons que l'Auteur a :Με d'y inſerer une"

vie de Títeñ βίαιο. Une per-ſonne d’e~ſprit ,A

dit il , 8c de πιότ5τε,ε'έτωττΙοηιπέ Ια peine

de ramaſſer pluſieurs choſes curieuſes ſur:

les anciens Auteurs , je me ſuis laiſſé per

ſuader qu'on ne trouverait pas mauvais

que je joigniſſe ſon travail au mien. En

effet , quoiquïl y paroiſſe étranger , ill'est peut-être pas tant qu’on pourroirPimaginer. Ce que les nouveaux Auteurs

onr faitſur ces Anciens, a formé entre

αυτ υπο liaiſon qui les ràpproche 8c les

reünit en quelque :maniere malgre' la diſ
ranceſides teínps. μή ετα cependant de

_voirne donner qu'une vie de ces Anciens

πΙει3ιε chaque Volume , pour ne point ττορ

remplir la placedestinée à d'autres moin;

p π: "Ι- τοπιιικ ê
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connus , 6c ſur leſquels. on ſouhaite da.

vantagc d'être instruit. Si ce mélange

déplaîr au Public , il ſera facile d’y reme

ως”, δ: de ſe conformer à ſon goût.

Voici les noms des Sçavans , dont la

vie 8c le titre des ouvrages rempliſſent :ο

ι Volume.

x . MICHEL ANGMANX. JEAN HUDSON.

]0sEpH ANTELMX. J. Prunus Man's.

MARTIN AsprLcvETA PAPIRI MASSON.

LAURENT BELuNr. F Ετ1ι:εε οι Mnzuuz.

GERARD DU Bols. PIERRE PITHOU.

IEA” Β.. Μπεστ. Μιιιι.ικ σε δ. θει

Έκεοι>Ηπιε ΒοΝΕΤ. μια.

CHRISTOPHE (Παω DENIS DE STE. MAR

ΕΝΠ». ~ THE. . '

RxcHAnD- CUMBBR- JBAN-"SBLDEN

LAND. ANËOWE TusSIEn.

Fn. SEEAPH. REGN. JOSEPHTEXEXEA.

DEsMAnAls. ' TrrE-LXVE- ~

THOMAS ERPENXUS. AUGUSTIN VALEnlo.

OTTAvm FERRARI. HENRI on VALOIS.

OcTAVI-EN FERRAM. ANT. VAE-dnas.

Bruno FER-Marx. ANDRE' ΥΒ$ΑΙ..:__ ι *εManu” Παπ. Ριιιιιςοιε νιι.ιοιικ

Ρε. οι LA Ηιιιὶ. μας Ι.Βειιιιιυε.

Nous ne parlerons dans ce: Extrait'.

que dc ce que l’Edi_teu_r des Mémoires y

rapporte de M. Hudſon, l'un des plus

ſçavans Anglais de' notre temps. ~
Ι Jean Ηιιάίοι·ι· naquit à Wedehap , prés

de Cockermouth- , Ville de la Province'

de Cumberland errAngleterrc , Peu de

' μνο!. Ε ή |τειιιρει

·ι€@ ε
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temps après le rétabliſſement de Charlcsï.

Il. qui ſc fic en 16Go.

Αρτὲαανοἱτ appris la Grammaire ſous.

Jcrôme Hechsterter , il alla en 1676. i.

Oxford , oû il érudia la Philoſophie dans

le College de la Reine , ſous Thomas

Crosthwair , celebre en ce temps là par

ſon ſçavoir δ: ία civiliré, envers les Ecran-z

gers.

L'application qu’il donna à la PhilQſo-i

phie , ne l'empêcher pas de s'attacher auffiñ

aux Belles Lettres qu’il’culciva route Γα€

vie avec beaucoup de ſoin.

.Il fut reçu Maître ès Arcs en 1684. 8C1:

'Μι de temps après Aggrcgé au College-z

de l’Univerſire' , oû il enſeigna pendant

plufieurs années Ια Philoſophie ό: Ιω Hu»

manirés. p ‘ α

_all ſucceda en που α Μ. Hyde, dans:

la. Charge de Bibliothecaire de la Bibliom

thequc Bodleienne , 8c il a conſervées

poste-là juſqu'à la mor” Il fur fait de plus;

επ ή ω. Principal du College de la Ste..
Vierge , par le Chancelier de l’Univerſirë,ſi

“àla ίοΙΙΙεΙτατΞοκηΙο jean Rarcliff , fameux

Medeci-n.

Son application à l'étude a abrogé ſes;

jours. Après avoir langui long-temps ,- il

ſur enfin attaque' d’une hydropiſie δ άσο:

Η εΙΕάποττ Ισ ι 7. .Novembre r7 l 9. agé

cPenvíron 57. ans. Il avoir epouſe' une;
fille du Chevalier Harriflctonz @ασε

';ΐ!"- i -

i' ?μας .
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Catalogue de ſé: Ouvrages.

I . M. Vellei-Pateroulí que ſuperflu”, ,
Ûxomſie I 66;. in-S-Ÿ'. Πρ ΕΜΠ. π 7 r r,,

Oxortzſiein-SP; M. Hudſon n'a point mis...

ſon nomàcesdeux Editidhs. On trouve.

à la tête. de la premiere les Annales Vel-

Ieiennes-que M. Dodwcl luielavoitcom-ñ

muniquées; mais l'Editeur a 'jugé àpro

Ρο: de les retrancher de la. ſeconde , parce Δ

qu'elles avoient été imprimées ſéparément.

en 1698. ,ll a :ΜΜΜ μα:: deux Tablesë

chronologiques , Puneñ. de. Dodwel, &\

lfautre de Cellarins 3 les notes qui étaient,
dans la premiere Edition ontcſſté augmen-i

πέσω dans la ſeconde. _

z. Thnoydidir de Bello Pëloponneſiacîï ·

Π” π” l. 0:con1~.e.1696. in-fal. Cettex

Edition est ſort Βο!!ο8ε. fort bien diſpo

ſée. On Y-Voit leGrec en longues lignes , α

δ: επ beaux caracteres au haut dela page,

ô; la Verſion Latine ὰ'ΕπιΞΙἰισ .Ρο›·κκ.σ επ

deux colonnes au deſſous , avec quelques ,

Notes fort courtes. Une choſe qui rend .

cette Edition encore plusrecommanda-ñ

hlo,,ce.ſont les-années «Η la guerre de:

Peloponneſe,,& celles des Olympiades,

8c. de la fondation de Rome, que POUR

voit au haut de chaque page, C'est Dodwel

qui en eſtPAuteur , δ: qui a publié dansd

ΜΜΜ :τι η οι! εἴ. Oxford , les raiſons.; ~

[-4,11 019,. . -. Μ;
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de cette Chronologie dans ſes Annales de

Thucidide. _

_ 3. Dionyſíi Hulicarnaffei Opera Omniu

grace' Ô' lat. Μπι Annan”. Oxorziæ 1704.5

ín-fal. z.. Tam. On trouve dans cette Edi

. tion , comme dans celle de l'Auteur pré~

cedent , les années marquées au haut des

pages , ſelon la Chronologie de Dodwel ,.

depuis le premier Conſulat.

4.. Geographic υφή: .5'σήΡτυπο: θωσἱ

ΜΕπσπ·: ,ν (επτά ά Μι. Μπι Di ertatiorzi-a'

bus , Ô' Annan”. Henriot' ΜΜΜ!. : πιο·

σαίκκι Geographical Arabian Μα ΑΜΑ· ε

Ο:σοπΙ.ο 1698. η ι ε. 4.. ω!.ί ίπ - 89.4

Οπα: ΜΜΜ est accompagnée de lu

ſieurs Cartes ςἱ.εο8τειΡἔ1ἱΊιι£εττἔ8-€Χ:ιω es..

ë_ g. Dianyſíi Langjm' de Sublimítute Lie_

Ôellur , cum Pfflæfættoue' de vita? É' ſcrÃpti-s
LonginíſiVotis , Irzalzcilru: ,Tvaríís Ltctio-ſſ

ſſvióm. Oceania, Πιο. Ζπ-4.°. Π. 1718

ἱπ-8°. Cette Edition ΗΕ fort belle. Les

Notes en ſont fort courtes comme toutes.

celles de M. Hudſon.

~ 6. ΜΜΕ: .......ρ. έ: Μα... Artic”,

Ô' Hellenicis ;> Gregorian Martina: de

Grau-drum Litterurum Ρτοπκπσἰετἰοαπ,Ο›σο

Με ε"... Μ-8'). ρ. Μη.. Ο:: ouvrage

de Mari: , que pluſieurs manuſcrits nom

ment εκκαθά:: , ςι:οηιι?.·ιΠει connu par"

Photius , δ: par les Citations de pluſieurs_

ſçavans hommes , nſavoit pas encore été?

..- ι. σο!. imprimé,,

x
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imprimé. La Lettre de Gregoire Martin'

n'y a été jointe que pour tendre le volu

me d’une groſſeur raiſonnable.- Martin y

deffend la Prononciation moderne de la

Langue- Grecque ,- avec ſçavoir 8c avec'

eſprit. ~

. 7. Paſſation-um Æſôpícarum Colle-Brio qua!"

φωτ(μιά αρω·Ιιικιια:· πω» Ιπτυρη:α
Μ» Latina. Oxonie 1718. in- 8". M. ſi

Hudſon a fait cette- Edition des Fables

d’Eſope , pour l'uſage de ceux qui com

mencent àapprendre la Langue Grecque.

8.. Flavií [ο :ΡΜ Οροπμφωοπρεέα2 ρω

Μπακ: omnia ad Godd. ΜΒ σΜί!ωι2ευή

πεεηβιί:.. Νανα Verſione dondwit-Ü Ναών

$!!κβω·ωτ ſcanner Hnóÿîzn : Ο:σοπία

η ε o. in-fol, ι. ω!. Εστω Edition' est la

plus exacte qu'on ait de cet Auteur. Com

me M. Hudſon mourut lorſqu'elle s'im

primoit. M. Hall ſon ami a pris ſoin des

dernieres feuilles , 8c a mis à la tête la vic'

de ce ſçavant..

Cet article εβ:ἰ›·ἐ έ: απο Με.

Ρώτα: Editeur auroit pû,ſans doute,en

dire davantage , «Sr ajouter d'autres éclair

ciſſemens ſutles ouvrages de M. Hudſon,

principalement ſur l'Edition de joſephed.

Ce n'est point à nous. à y. ſuppléer. Nous

nous contenteronsrdœxpliquer à nos Lec—

teurs ce qu'il faut attendre pat Geographi

σε Arabian quiſe που” _employé dans

I: 'LME »A 1G
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le 4.' Article du Catalogue cy- deſſus. Ce

ſont trois ou quatre morceux importans

de Geographic peu connus des Européens,

| compoſez parï-differens .Auteurs Mahome

tans. Le premier est la Deſcription μου
rale de l'Arabie , faire par le Sultan liſimael

Abulſeda , avec la Verſion Latinede jean

Grave Δ, Ι.ιμνεπτ ΜπτΙιέπιετὶεΙει·ι ΑιιΒΙοὶε›

Μ: z. εΠ:1:ι Deſcription de la Tran-loxiancñdu même .Abul-feda..l.e “δι 4.. Deux… i

Tables Geographiques; l'une de Naſſï”

Edit”, celebre .Ast-ronome Perſan, dreſſée'

par l'ordre. de Hulacou Kan ,Empereulſ

des .Vlogols , petit-fils de Genghiſcan νετ»

Ι'σιτιιιέε ω”. de* J. C. L'autre porte le

nom de Vluq-Bwg. Prince Tartare ό: petit-

ſ fils de Tamerlan , lequel la fit dreſſer ὰ

δειπαταιι·ιάο, Capitale de ſes Etats, par les

plus habiles Astronomes de ſon temps , en

läannéet …z S. Ellesñporrent. l'une 8c l’an

u*: le titre de Zi :lze-Ilmmſi ou Ephemcm

rides Royales, ά ſont en Perſan. (Ξανα

«ΙΜ ενώ: apris les Langues , en voyageant:

dans l'Orient , publia à Londres la Tra

ductiomLatine de toutes ces-Pieces ,- en

πόρο. 8ο ι6μ. πιαἰείοη ouvrage étant

devenu .εκκτέιπσως95.τακε ,. on ne ſeau-ë
toit trop marquer dectrcconnoiſſance à M.

Hudſon qui" les a , pour ainſi dire , tirées '

de l’oubli,en les faiſant imprimer avec des -—

Notes de ſa façon; ſouslc titre de Geo Μ
, .. 1- Wal.. ſſ . pff”.
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ΡΕΜΑ Arabian , dans Ισ volume dont ΙΙΙ

est parlé ci-deſſus. ‘

. Ajoûtons que Partention de M. Hudæèñ

ſon :di-donner le Texte Arabe d.’Abulfeda ,_.

ſur PArabe, tiré du manuſcrit de Grave ν

qui s'est trouvé très. correct , 8( en état.

de ſuppléer aux déſectuoſitez des autres.

manuſcrits, a été miſeà profit par un Tra

ducteur François , qui a. fait imprimer , i"

en notre langue ce beau morceau de Ian_

Géographie Historique d’Abulſeda. ΙΙΙ

s'est: ſervi… pour cela de l'Edition de M..

Hudſon qui lui a été communiquée par:

M. l’Abbé Bignon , avec cette bonté

dont il honore tous les gens de Lettres."

Nous ſommes fâchés de ne pouvoir pas

nous étendre ſur les autres articles de ce

V' volume des Mémoire: , Θε. qui con

tiennent beaucoup de choſes curieuſes»

Celui de F. Eudcs de Mezerai demande

une-attention particulíerc. ΙΙ nous est re

venu de pluſieurs endroits que quelqu”.

Lecteurs , ττοιπρο:,ίωσ ιΙουτο,Ρατ quelque;

conformité de nom , nous ont attribué la.

vie de Mezerai , de laquelle cet article a.

été tire'. L'amour de la verité δ: injustice

veulent que nous dérrompions lai-deſſus

* Cette Traduction ſe :τυποι ὁ Ιω ή» ή!

·υσ]Ιιετ fait p” ordre l” Μ” Μιά: Χ I V.

dan: la Palo/line, δ;;; ἰ2222ΓἱΜέσἶ ΕΑΜ chez;

Caillou” m. i717; '

1599A_ _ _ Η
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le Public , δ: :με που: τοοοτιιιοιίΠοτι:ςιιο

Μ Ι.ιιι·ι·ηκε , homme fort verſé dans les

matieres historiques , est PAUteU-r de cette

vie , δ: :με που: ιι'οινοτι: avec lui-ni liai

ſon ni affinité. Son ouvrage est une bro
ſſchure in-x z.. de x τι. pages , ſans nom

d'Auteur , impriméeà Amsterdam , chez
Ι Βτιι·τιοΙ. οτι 172.6.

Οτι ιττιΡιιτο dans lejournal' de Trevoux

du mois de Mars τΙοττιΙοτ , à l'Auteur de

l'E ~ d d M ' ' ' ſ 'xcrau u ι.τοτιιο οι:ο: οιιιοιτο:,ιτι οτι:

άπο: Ιο - Mercure d’OctObre 172.8. d'en

avoir fait l’Auteur Beuedictin , ce qui n'est:

pas exactement vrai; il ne faut que lire

les termes dont on s'est ſervi , pou-r voir

u*on n'a rien aſſure' là-deſſus. Dès la u
*i P

blieacion, au ceste,du ſecond volume, tout

le monde ειδ bien ſçû que le R. P. Nice

ron , Bamabite , est l'Auteur de cette corn

pilation , qu'on m'apprend rien au Publie

en le déclarant par maniere d'instruction

dans lc même journal de Trevoux du

mois de Mars η ω. ὰ Ι: tête de PExttaic ~

des I V. V. δ: ΙΙΙ. Tomes.

BÏBLIOTHEQÙE ITAÎ-[QJLTB , ou

Histoire Licteraire de l'Italie. Janvier, ο

Fevrier , Mar: , Avril. 1728. Tome

premier. A Genéve, chez. M ..Μ Βωιβ.

#10” é' Campagnigín-xz. de zoo. pages»,

ſans PEpicre Cc la Préface s. ό: ſe vend ſi
Ι π. τω!. ' ~ Pari: ,
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Γκάι, τω; S. Jacques , chez. Guerin.

Ce livre eſt dedie' au Marquis de Ste

.Croix,- ci-devant Ambaſſadeur d'Eſpagne,

à Turin , δ: α preſent Miniſtre Plenipo

tentiaire_ au Congrès , par ττοοέΙε8ατιτο
ΕΡΙττο τΙέ«ΙΙοατοΙτε. ſi

\ La ,Préface est parfaitement bien écrív

ce. On y aprend que ce nouveau ]οιτττιαΙ

ΦΠ: établi pour pouvoir rendre compte de

bonne heure de tous les livres publiez en

ΙταΙΙο :μή τοττΙτετοτιτ quelque attention."

-lls ſeront le principal .objet de cet ouvra

ge ,zen quelque langue qu’ils ſoient écrits.

Mais on ne ſe bornera pas aux livres voui

veaux. - '

On donnera auffi des Extraits de livres

publiez depuis quelques années, δέ mémé

depuis le XV”. ſiecle , quand on en trou'

vera qui ſeront peu connus, 8c donc le

ſujet ſera intereſſant : lorſqu'on ne pourra

as: avoir les livres mêmes , on traduits

es Extraits que M M. les journalistes de'

-Veniſe en auront donnez. On tirera απο

core de leur Journal des Pieces entieres τ

ſoir Lettres τ ſoit Diſſertations ſur des

matieres curieuſes , ſi elles n'ont pas été

imprimées ailleurs. l

Les Auteurs promettent une neutralité

parfaite ſur toutes les matieres de Contre- _

verſe 8c de Religion. Nous ſouhaitons

qu'ils tiennent parole. ο ”

[JT/Ole '
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Β Il paraîtra. trois volumes tous les Μπεζ

pareils à celui-ci , un tous les quatre mois.

Le premier Extrai-t qui contient 78.

pages, regarde le Livre intitulé , Ker/rm

Italie-drum Soriptores , (Fo. Recueil des'
Historiens de Pltſſalie dcpuisPan D. juſquîî

l'an Μ Π. δα. Ρετ Μ. Μκ›·«ισ›·ἰ , δε Ιω·

·Μετιώτοε de la Societe' Palatine de Milan;

δα. Tome l. ſeconde partie» 17_2in

folio de 61 Θ'. _pages επεσα ΙΙ. volumes.

.Cet Extrait est curieux , methodique δε·

Μου écrit, tâchons εΙ'εη_όοοπετ quelque

Ιάβα: , 86 choiſiſſons d'abord les Loix des

. Lombardsdont nous-raporteronsquelques-'

unes des lus τω” ΜΒΜ.
Ρ Ί

Les Enſansnarurels ſuccedoiſient Δια

Ισἰοπιε de leurs parens , auſſi bien que les'

Enfans legitimes , maisleur portion étoitï

moindre quandle partage (Ïfaiſoir entre

un filslegitime 8c tmfils naturel. Si qu'el
rſirquïtn; dit la LoiC LIV , laiſſe un fils

n legitime , δ: un., ou pluſieurs filsnatu

d) rels, le legitime retirera l'es deux tiers,

n des biens deſon pere , 8c les fils natu

n rels un tiers. SYil y a deux fils legitimes,

)) la ſucceſſion ſe partageraen cinq lots ,

u dont les legitimes auront quatre , 8c les

_a »S naturels en quelque nombre qu'ils ſoient”,

»le 5° s’il y a-trois fils legitimes , les fils

d naturels n'auront qu'un 7° des biens.

β 8-8ΊΙ_γ :ι φωτο ΕΙιΙε8Μπισε , Ιω Με

“ϊ «πε» ~ naturels.
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Μπαμιτ:Ιε ἔιιιτοπτ un 9°. S'il y a cinq fils

dd legitimes , il viendra une rflportion

»aux fils nature-ls. Et s'il y a un plus

» grand nombre de ΗεΙε8Μωτε , le par

zotage ſe fera entre _eux δ: Με ΗΙερατηκεΙεό
ω ſuivant les mêænes proportions. ct

ν Η ιι'έτοἰι pourtant pas permis à un pere

de donner à ſon _fils naturel .une portion

de ſes biens , égale à .ce-lle d’un fils ΜΒΜ

me -, àmoînsque le legirimeétant majeur,

,n'y conſentir, On _έτοἱτ _majeur à douze

ans accomplis. Le terme de la majorité

fui enſuite éloigne' par le _Roy Luirprand,

juſqu'à L8. ειιιεχχεεοωΡΙἱε.- Encore au

jourd'hui lañcourume de Normandie fixe '
ja nujorité à zſſo. ans.

Les Enfans naturels étaient égaux aux

ífilles, lorſquüls concouroient avec elles
&ſi d'autres Parens à la ſucceffion de leur

pete. Ainſi la Loy CLIX. dit, n que ſi

n quelqœun-laifie une fille leg-itime , 8c un

n ou Pluſieurs fils naturels , δε ὸ';ιιιττε;

D") proches parens , Phered-ire' doit être

dd partagée en trois [φτύσω égales. _La

δΌ Με en aura un tiers ,les fils naturels

ώ un autre ώστε) δέ les autres Ραπτη Ισ

5» ;τοἱίἰέιπε. @ο Μ! :ή σ. point de tels

μρτος!πε μα” z _le fiſc du Roy prend

»ceue 3* port-ion. '

Suivant la Juriſprudence Lombarde;

l ?un homme qui en tuoit un autre en étoíz'

Α. πω. V ~ _ quitte
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uitte our payer à es μπω ο ſomme

glaqueîle le mort étoit apprécié , δ: απο

amende au ΠΙ;; Η ε'έτοΙτ un fils naturel

qui eut été tué , ce que le meuttrieretoit

obligé de payer , ſe partageait' de cette

maniere : les freres legitimes du mort en

recevoient deux portions , δέ Με Μπα

naturels la zppartie ~, mais les biens du
deffunt Paſiſioient à ſes freres legitimes , ό:

:που απ:: naturels. C'est ce quîotdonne la

Loy C L X I I. —

ο Dès qu'un homme avoit été declare

lepteux Ya: les Juges , ou_ par l'aſſemblée

du μη: e 5 qu'il étoit relegué hors de la

Ville' 8c contraint de vivre (ΙΜ , il ne

pouvoir plus _aliénet ſes biens ni les don

ner à perſonne, parce qu'il étoit reputc'

mort. On le nourriſſoit cependant de ſes

biens le reste de ſes jours. Loy CLXXVL

Les Επεσε, Ιω Ριποοε δ: les 'tuteurs ;

;voient droit de donner leurs filles , leurs

iœursl &lÿursäuÿilles en mariage, àfqui

on eur em oit, οικω ασ te ut e
des époux de libre coInditiomqEt ſi quel

qxfunprenoit une femme ſans le conſen

tement de ceux dont elle dépendoit , il

lui en coutoit XL. ſols de dédommage

-ment pou; les parens: Lay 8 Ρ. Les pa.

rens avaient même dans _de certains απ

Ι: droit d’ôrer la. vie à leurs enfans , ou de

les vendre @οπος Ια Province. Tel étoit

l; WI, i le

Χ
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le cas , où une veuve ou fille libre , con

ſentoir à épouſer un eſclave; l'un δ: Γεω

.ττε ρετόοΙετιτ Ια vie. _

Un mari qui "tuoit ſa femme , pour

_quelque raiſon non autoriſée par les Loix,

-en étoit quitte pour Η oo ſols , qu’il

payoit; ſcavoir , la moitié aux patens

qui la lui aŒnt donnée en mariage, δ:
qui en étoientſi les Tuteurs , 8c l'autre

moitié au Fiſc. Lay CCI. Une femme

qui tuoir ſon mari étoit condamnée à mou

Π: , δ: (εε biens paſſaient aux parens du

mati, ſi elles n'avoir pas des fils . ſuivant

Ια Σον Οί] ΙΙΙ.

Celui qui frapoit une Eſclave enceinte,

cn ſorte qu'elle en perdit ſon fruit , ne

payait pas plus , que celui qui faiſoic

.a-vorter une jument de la même maniere.

Trois ſols payoient l'homme comme l’a

-nimaL Les .Loix barbares qui établiſſoient

.ce prix ſont la “Ψ δ: Ια ;;9°- Toutes(

ces Loix ſont du Roy Rotſadïis , qui a.

:εμέ depuis l’an 657. juſqu'à 652. ~

Lnitprand ne favoriſoit _gucre les Jui _

ges , Avocats , Procureurs δέ autres gens

que Ισ. longueur des procès enrichir .Ι σε:

Η ordonne par la Loy V I l. du liv. IV.

que ſi quelqu'un zporte une cauſe devant

·είοιπ Juge , 8c que ce Juge neglige de lui

,rendre justice dans quatre μια , files

farcies Plaidangcs dépendent routes deux
a. WL l ’ ν 49
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@εεε même Juge , il τΙενταΡεγετ au De
,mandeut ſixſſſiſols , δ: εστω:: ὰ [σε juge

-Yſupetieur, (Lie ſi le Deffendeur ſe trouve

:malade , ou dans un autre Ville , le ]uge

,attendra _qu’il ſoit guéri ou de rer-our.

Έ Mais quand ;il ſera revenu ou gneri , ſi le

3ι:Βε ne l'oblige pas à comparaître en

'justice , il payera de même V I. ſols au
ſſDemandeur , 8c autant à ſon juge Supe

rieur. S’il s'agit d’une.cauſe que cejuge ne

puiſſe _pas décider , il devrazrenvoyer les

ε 'parties devantſon Superieur. Et ſi ce der~
Ι ο

mer ne termine pas-le procès en ſix joursρ

@il payera τι. Με au Dentandeur. Que

;S’il ne peut pas non plus juger de la cauſe

_plaidée devant lui , il devra renvoyer les

parties devant le Roi lui-même , dans le

terme de douze jours 5 car S’il artendoi-t

ν ΙΙ15Ιο118ετεπ1Ρε , δε que justice ne ſur pas

?aire au Demandeur dans n.. jours , cc

~ Juge lui payera n... ſols , Θ: au Roy vingt

Ïſols.

Dans la Loy Ci. de Charlemagne , le

Ρτἱκ des_ gens d'Egliſe qu'on tuoit est re

glé. ΙΙ επι εοιιτσἱτ με. ſols pour un ὅσα

τΙΙεετε ε εεε. μπει: un Diacre s 60a.

pour un 'Prêtre 5 90 o. pour un Evêque 3

400. pour un Moine.
ſi LA METALLOTHEQUE de Michel

'Mercari de Sdnminíazazouvrage Posthumc

,mis enlurniere par l'autorité δε Ια Ιὶβετε.

1: Ι Δ· d
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lite' du Souv. P. Clement X l. &c illustre'
par les ſoins de Iran Marie Lancíſxſſ. Prcma_

Medecin du Pape. A Rome , chez. jean

Marie SalT/iani, Romain, au College de [de

Sapience. I7 η. Μ-ίοΠο de 3 7_8. page: ,

ſans les Préfaces δ: l'indice. Suplévxentà

b: Mezal/orheque, íbid. I719. 55. pages.

Tout ?Ouvrage est en L Μη.

l La Mflal/atheque est compoſée de deux

parties générales. La Premiere contient

le Texte de Mere ati, δ: la ſeconde rcnſer-z

me les Notes ά: les Addiricnsde M 'î Lan

ciſi δ: ΑΠ:ιΙψΙ/Ουντσ8ε· de l'Auteur est

diviſe' en dix parties , ſelon le nombre des

'Armoires où les Productions naturelles

de ſa Ivletallotheque étoíenr rangées. Il.
lui plut de les mettre en cet ordre. Δ î

I. Les Terres. 2.. Le Sel δε Ι: Νἱττο

z. l'Alun. 4. Ι.εέ Sucs âcres δ: ιτιοέάεω ,

comme le VitrioLPOrpiment βε le Smda

nique. 5. Les Sucs bitumineux. 6. Lee

Plantes marines. 7- Les Pierres ſembla

bles aux Terres. 8. Les Bezoards &les

Pierres qui (e forment dans les corps des

animaux. 9. Les Pierres figurées. ι o. Les

Marbres. ~ π '

-’ Le deſſein de Mer-cari étoit , ſi la mort

ne l'avoir pas prévenu, de ρυΒΜτ une le:

“conde partie de ſa Metallotheque , oû il
'devoitcttraiter des Roches ό: des choſes

changéeg en pierre s des cailloux ἔκ «Με

π ι. ω!. --G- fleurs',
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fleurs ε des Pierres précieuſes τ α: vo; &ct

de l'Argent z du Cuivre z' du Plomb ô: d;
-Pfitainsctdu Fer 8c de PAcier z des Mine

κατα qui tiennent de la nature des Mé?

taux , comme 'PAntimoinc , 'le Biſmuth ,

Bec. _Et .enfin des Mineraux qui ſe for

,ment dans les Fourneaux des Mara/linge!,

C'eſt ainſi .que les joutnalifles déſignent

les Ouvriers en métaux , qui travaillent i

leur fonte δ: α leur ſéparation auprès des

Mines , pour les distinguer des mineurs

&culinaires qui ne s'occupent qu'à creuſer

Ια Mine. ~ - .

Mercati décrit en 21. chapitres toutes

les terres connues ſous les noms généraux

οτ ΕΜ: _, Terre: ſigilléer , Terres glaſſes p,

l ‘ Marne-s , (Μαρ: , 86ο. Ετ marque l'uſage

que() ſont les Medecins ,les Parfumeurs,

les Peintres , les ΡοτΙοτε , les Laboureufs

(Μ' divers @ttes Artiſans; L’Auteur finit

τ” Ια Traité des Terres , τητα" chapitre ſur

ſi Ιοε δαίνίσε , qu’il diviſe en Sable fia/file ,

fiable de Riviere, δε Sable Marin.

ο Βετο:: Ια deuxiéme partie , Mcrcatî

ττα1το τω $οαβ·α,οιι Βέτιωκ·, du_ Naphte ,.

de l'huile de pierre , de l'A/Pham , des

~ Charbon: de pierre, de la Paix foſſile, du

' jay”, ou _ambre noir , nomme Gag-cete ,

de “lïdmpilire , eſpecede charbon detecte

αμεα, άσε ?Ambre jaune ά ΙΙ:: ΓΔΜ6,·

ω. — ν ,

'r vol. ο Ε'Αυτατιτ
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Ι,'λι;τσιιτ s'étend beaucoup ſur L'Ami-m.

.u , c’est-â-dire , la-pierre dont les anciens

Μπάση: Ισ Ιω ΙπεοιπΒιιΙΙΙΒΙσ , :ιΡεΙΙόσ AI

beste , dont l’alun de plume est une eſpece.

Il raporteà cette occaſion , que le Pape

Clement XL fit mettre dans la Biblio

xheque du Vatican , une piece très-cu

rieuſe: C'est un linceul de toile d’Amiantc,

de 9. Palmes Romaincs de long,ſur 7 . dc

.large , qui fut ιετοιινό dans une Urne de

Marbre hors la Porte Majeure. _ 5

Dan-s la 9* partie , Mercati fait la deſ

cription des Pierres fi@Με , qu'il apelle

du nom grec [diomorphi , parce qu'elles

«ont chacune une figure determinee δ: :οθ

Ιομπε Ια σώστε. ΙΙ attribue leur formation,

qu'il σε croit pas fortuite , à 2°ωσιά2α:ι”υκ

έα: Λβω,ειπ ſuivant Aristote; ό: ΙΙ diſpu

te contre εσυ:: qui- penſaient de ſon tems .Ι

que cespierres étoicnt les dépou-ñilles. d'a

nimaux pétrifiez. C'est cependant ce que

le Commentateur prouve au long , par des
i -taiſoirs , δεσ.

_ Cet Ρωτώ; est encoreplus long que le

:premier , puiſqu'il occupe 8.6. μεσω Ε::

@σε σε σε volume qui nous reste à par

;courir , contient deux autres 'Extraits 6c

des nouvelles lirteraires. Nous en parlez

tous une autre ſois.

, r. m, Çjj RB
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REPONSE al: Louis Pierre Maximilielx

de Bet/Oum , Dm: de Sully, _Chrf

nam Ô' Armes de la Mtllſafl de Be

thune , deja-nd” du premier mariage de

franſaís de Beth/dn!, δουνε ά'Ο›·τωἰ ,

Ι α'σ πἐ!ε ω: ἐωῖ|ε ό @ΜΒΜ επ Αϊτή

"AU S E C O N D Mémoire préſente'

AU- ΚΟΤ. ρω· Μσ17ϊκε Απωικά έα

Βε:ένωε οί Own] Γ ΜΜΜ άι· δεπωηκε:,Φο'. deſcendu dnſecond raw-ſage , Ισια· Ι

' Shure inèfolio de ιο. pages, de Πω

ΜΜΜ!! de P. N. μπι!» , κά! δ'. .Ιων —

que: , à «la Vérité. 1729.

" Ou; avons dit dans nôtre journal

' du mois deFevtier dernier ,î à l—’oc—_

cation de la mort de Maximilien Henry

de Bethune, Duc de Sully, Pair de France,

Bic. que la Duché Pairie de Sully ne ſort
Poctint de la branche aînée de ſa Maiſon,

δὲ ε1α*εΙΙο paſſe à la perſonne de Louis

ΡΙεττς Maximilien de Bethune, Marquis

de Courville de Villebon , Comte

.de Nogent, &C- Chevalier de l'Ordre

de la Toiſon ,d'or , 86C. ce que nous'

avons prouvé par l’Histoire genealogique

de cette illustre Maiſon. Nous avons dit

ardffi que le Comte , &ï puis Duc d'Orval,

fils puîné du grand Duc de Sully, prit

une ſeconde alliance avec Dame Anne de

ΙΙΙιενΙΙΙο , fille d'Antoine , Marquis de
ÎŸLvol-Ëſſ' — - -‘ — ï Pa
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Palaiſeau,, 8c qu'il ne τείΙό`‹Ιε εε ſecond

~ mariage qu’Armand de Bethune , Abbé _
de Senanques, Sec. ο _ '_ ·",ΐ

C'est contre les prétentions decerder

'nier Fils du Cor-nrc d'Orval , &iſſu ΙΜ

'ſecond mariage , @εε Ιε Mémoire imprimé

βοοτ ΙΙ s'agit ici , ſou-s le nom cie-Reponſe,

ο été compoſé. Ι.°Λο-τεοε γ établit trois

preuves , ſur leſquelles est Fondéela regle;
qui défſiere la (ſiucceffion des_ ΙϋιιεΙιει δ;

ΡεΙτἰεε πω: Aînés mâles , deſcendus de

mâles en mâles , δε ά'ΑΙηέεεπ Aînés… _

La premiere preuve, est ſur-la nature

qualité des Duchez Fairies. La» :Ε [ως

_ ο εστιάΙ:Ιοο de rcverſion ο: εΙ'υπΙοτι.:Ι;Ιε

Couronne à deffdutde mâles , établies pas -

Ιεε Ordonnances de 1 j S6. l Πρ. &e153 z .

La 3' ſur l'eſprit δε les diſpoſitions Pſée

çiſes de Ι'Ε.ΙΙΙτ de 1- 7 τι .- V

~ Après ces preuves ſuit la réponſe à

trois exemples' allegués par M. l'Abbé

d’Orval dansſes Mémoitcs,l’un du Comte'

d’Attois~en 1509. l'autre_ du Duché de

Bretagne en 1341. δε Ιε dernier du Du

ché de Bourgogne en r z 6 Ι . Ου examine

chacun de ces trois exemples , δε πω.

ειπε ΜΙΝΙ:: ό: curieuſe diſcuffion, on fait

'Voir que quand les faits allegués par M;
l'Abbé d’ſſOrval , ne recevroicnt aucun

contredit, ils ſeroient. ſans aucune appli?

cation pour le temps preſent , à cauſe des

,A j. vo!, — _G iij_ Or
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panages que pour les Duchez 8c Pairies,dï~ Ι

puis l'année η Ι ε. ]ιιΙ-ε1ιι'ἑΙ”επ11όε l 7 l 1 ε

'ë' On voit, en effet, par differents 'articles

εΙε εεε Ordonnances , δ: ſurtout parles.
articles ιν. δεν VII. de l-*Edit de Πεμ

σε commencement duquel le feu Roy dé

clare que l'E-Idir est fait pour conſerve:

l'éclat ό: la ſplendeur des Maiſons honda

nées de cette dignité; on .voit , disñje ,.

dans ces articles la préference donnée aux

Aînés mâles, d’Aîné en Aîné, δ: par cette

vocation des Aînés,d’Aîné en Aine',l’Or- ο

«Με de Primogcniture nettement établi,

δ: par conſequenñt ?Ordre des lignes ,

t'est à. PAîné mâle deſcendant de Ι'Αἱιπέ

mâle , que le choix est déferé, 8c Ξ. ſon

deffaut ou refus , à celui qui le ſuivra.
immédiatement , ôtctenſuiteà tout autre;

de degré en de ré. ν

- Peuton préſämer ,ε Με Ι'Αιιτειιι·εκε

finiſſant , que le Roy qui établit ſi εΙεΙέ

:εωεοε Ι'Οτότε de Primogeniture , δ: qui

préfere l’Aîné des mâles, deſcendant en

ligne dírectedupremier investi, ou à ſon

deffaut celui qui le ſuivra immédiatement;

ait voulu que le mâle de la troiſieme'

ligne fut préfere' à l"Aîné des mâles de la

ſeconde ligne , deſcendu de mâle en mâle

Θ: d'Aimé en Aîné du premier ΙονεΙΙΞ·,οιιἑ

ΦΠ Η: chefdu οσοι δ: des Armes, de la Mai;
ε · ε. σε!. ~ ñ ñ “ſo”
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ΙΜ , δε :ιοί par εεττε raiſon est destiné

à en ſoûtenir Péclac δ! la ſplendeur , par

la poſſeſſion de la plus éminenre Dignité”

du Royaume , que la volonté δ: la 10)*

σε Souverain , le ſang σε l'ordre de la»
naiſſance δ: Μάταια commun des Maiſonsſſ

illustres , déferent aux Aînés mâles.
ſſM. le Roy , fameux Avocat ,ſi Autheur

de ce Mémoire , a traité ſon ſujet avec

tout l'ordre 8C τσιπ:: Ια netteté poſiible , T

δ: εε qui est ra-re dans Ιεε grandes δ( im

portantes contestations , on n'y trouve

pas la moindre trace d’aigreur ou de'

mauvaiſe humeur de la part du Seigneur_

dont il deffend les droits; cette moderariorr_

"convient à toutes. les perſonnes ſages,

δε encore plus aux perſonnes de grands:

condition, ε: d'une même Mailon.

Ι Ι.'ΑΒΒέ Βάσω): ΙΙΙ ΜΙψ7ε Auteur d'un

nouveau Système de Grammaire , pour

faciliter l'Etude de la Langue Latine , a

eu Phonneur d'en faire l'explication , i

Verſailles, en preſence des Seigneurs δε

Dames de la Cour. Ce ſystéme conſiste'

dans un certain arrangement des Auteurs

Latins, par le moyen duquel , toutes les

perſonnes qui ont une teinture du Rudig

πιετιτΙ, ίσοι επι moins d’une demie-heure ,

non pas en poſſeffion de la LangueLatine,

mais ſeulementà portée d'expliquer d'el

Ισ Θ”. Ο les: *X
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,mêmes , à ce- qu'il prétend , les Auteuis

les plus difficiles, δε de compoſer , en ſe

ſervant toujours du ndême exïpedient ,

des Thèmes de Seconde , dans une pure

Δ Βισἱιιὶιέ ,ſans qu'il leur loir preſque poſ

.fible de faire aucun Soleciſme ni Barba

:Πωσ ; de ſorte que par un exercice cone

Ποι1σΙάσ bien faire , appuyé lut un petit

A nombre de Regles très-ſimples , égale

ment ſolides δ: 2Ηέσ5 , les Diſciples @από

τουσ ΙσΕστΕτι στι beaucoup moins detems

qu'à l'ordinaire, ou du moins , Pétudc

de certe langue ne ſera plus à leur égard

la cauſe derant ό'επιστωπισε , ni un Obſñ

tacle qui les empêche pendant le cours

des humanirés de s'appliquer à pluſieurs

ñ autres connoiſſanccs utiles ά intéreſſantes. —

On trouve actuellement ſur ce ίγίΈέωσ

un Diſcours raiſonné ſous ce titre: Eſſai

d'une nan-Della Met/aa Jæ-,Bcc chez Lpmcfle,

ὅ Α: Minerve , me de la 'vieille Boucle-rie.

M; de Juffleu , Profeſſeur δ: Démonſ
trateur des Plantes au]ardin dſſu Roy , dans

le Memoire qu’1l lut à la derniere Aſ

ſemblée publique de l'Académie Royale

des Sciences , mit en fait que les anciens

Medecins avoient pour la gueriſon de la

Dyſſeuteríe un Spécifique que nous avons

perdu , 8c qu’il ſeroit important de le re

couvtcr S que ce Spécifique étoit Pêcorce

_ r. 1/015 · @Με
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'δω arbre appellé MMM-par Dioſcotide,

Pline δ: θαΙΙετι τ que cet arbre croiſſoit

dans les lndes Orientales , que les Merle

cins Arabes en avoient eu connoiſſancc ,

8c que Christophe Acosta , qui a fait l’hiſ~

toire des Drogues de ces pays-là où il

avoir paſſé une partie de ſa vie en qualite'

de Medecin du Viceroy, dity avoir νὰ

non- ſeulement cer arbre , mais même

avoir eſte' témoin des effets ſurprenans de

.ſon écorce pourla cure de cette maladie.

Cet Acadéinicien, après avoir rapporté

les cauſes pour leſquelles ce' Spécifique α

από d'être connu 8c employéen Europe,

a fait part au Public de ſes obſervations

ſurla reſſemblance qui est entre le Mac”

&Pécorce d'un arbre appellé Simavoubd

qui croît à l'Iſle de Cayenne,rant par ſa forñ

exterieu-reque par la conformité de ſes ver

tus contre les Dystenteries ,les Diarrhées

opiniâtres-&c i-nveterées , les Ηόι110ττα8Ι08

δε les pertes. Ce n'a été niſur de ſimples

relations , _ni ſur des conjectures , ni ſur

un. petit nombre &experiences qu’il a fait

l'éloge de l'écorce nouvellement connuë ,

mais-après les-épreuves, d’n-n< ſuccès con

Ποσό pendant près de quinze années qu’il

s'en est ſervi= dans preſque tous les απτ

τΙοοεοι:Ι accompagnent cette maladie , 8c

οτι” ont_ rapport..

Le merite parlequelkceremedc devient

τ. «Με, @αν ſouvent
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ſouvent préferable à Plpecacuanha , est là
facilité avec laquelle 1l ſe prend, &île

prompt effet qu’il opére ſans cauſer com

me celui ci ni dégoût ni vomiſſement.
η Επι ſorte que la découverte du Simarou

La peut être regardée comme~une de ces

choſes très-utilesquhvoient les anciens ,

qui après avoir été perdue' dans ces pays

cy pendant plus de quinze ſiecles. ,Δ κι επΙἰω

άπό τεοοι:ντέε.

Ϊ

Μ. Geoffroy' le Cadet lût enſuite um

Memoire qui a- pour titre: Examen du ?β

οωΞΣκ concentre' par [a Gelée. Après avoit'

donné un moyen ſûr de choiſir entre plu
ſieurs Vinaigresſſ celui qui a le plus de

force , 8c fait connoîrtc par des eſſays ,.

que les Vinaigres ά'ΟτΙεεω 86 de Bor

deaux , ſont preſque toujours meilleurs.

'que ceux de Paris , PAcadémieien re

prend le détail des- operations chymíquesñ
ordinaires qu'on fait ſur lectVinaigre , 8c

en les comparant avec celles qu'il a Faites;

ſur ΙοετΙί$πεικ νΙέιειΙ8τοε αμκ Ισια ει con

ςετιττει par la gelée ; dest-ä-dire , qu'il a

expoſez au froid pour en faire geler la ar

tie aqueuſe,8ela ſéparer enſuite. Ilre' ultc

de ſon Memoire que ce dernier moyen est»

beaucoup plus court que ceux qu.’on em

ploye ordinairement pour avoir l'acide duñ~

Vinaigre neceſſaire à pluſieurs Operations

'l- Φο!. ςΙην.
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σΙτγωΙςιιοε. ΟΜΕ par des Eſſays 'qu'il

donne la preuve de l'utilité de la Concen

tration du Vinaigre par la gelée : un Vi

naigre, quiavant que d'y être expoſe' ,

rfabſorboit par deux gros que ſix grains

de Sel de Tartre, en abſorbe vingt grains,

après avoir été ſéparé de ſa ΡατεΙερηιισι1ίε

@ώ s'est glacée au froid. Les liqueurs re

tirées; du Vinaigre par les distillarions οτί

«ΙΙικιΙτεε δ: expoſées de-même à la gelée ,~
augmentent conſiderablemenr de force ,l

Euiſquſſe quelques-unes d’enrr’elles abſor

enr dans les eſſaysà même doſe , juſquï
x cinquante-huit δ: ſoixante grains du ποθ

Απ: ΜΙ. Με Geoffroy fait voir auffi que la'

Concentration est le ſeul moyen facile de:

retirer du Vinaigre la partie inflammaſi

ble qui éroít dans le vin , puiſque par ce'

procede' ſimple on en ſépare , le plus exac-z ~

tement qu'il est' poffible , la partie aqueuſeſ

qu'on ne peut avoir ſuffiſamment par les

dillillatíons ordinaires. Avec Peſpritacide"

retiré des vinaigres , qui après la concenï

Marion onrdonné par les eſſays des marques?

de la plus grande force,-l’Académicien fait*

la Terre-Folles très— aiſément ,Bt de cette'
Terre-Foliée il retire par une autre ope-ſſ

ration dont il donne le détail , un Eſprits

acide de Vinaigre rrésñvolatile δέ πάς

pur qui ε'έΙενε με une ſimple fermenta

πο” [ειπε Ισ ſecours du feu. Cet eſprit*

1. ω!! (ΜτΙ. ’ gêné
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porte' au nez ,- est auffi pénétrant que lei

Sels volatiles dont on ſe ſert ordinaire

ment pour reveiller les eſprits dans les va

peurs δε ιΙο.τιεΙεε affections ſoporeuſes z' L

il est même plus agréable à Podorat. Nous

ne_ rendons point compte des autres opé

rations (1Ι1εΙα Concentration facilite dans

Panaliſe complette du Vinaigre que M..

Geoffroy a d-écrite; ce ſeroit paſſer Ιεε.

bornes que nous nous ſommes propoſées

en donnant cet Extrait.

Le Magistrar de la Ville destrasbourg

toujours attentif au bien public, ayant

été informé que les Sages - Femmes de

cette Ville n’étoient pas ſuffiſamment Ιοί

ñ truites. dans les principes fondamentaux
de leur Art , y a établi. une Ecole pu-ſſ

blique pour les Sages-femmes , àlaquelle.

il a prépoſé le ſieur Με, Docteur en.

Médecine , δ: ΑεεοοεΙιειις-1ιιτέ de ladite.

Ville , lequel y enſeigne publiquement ,.

δ: (ζεστο ε à. toutes les Sagesñſemmesôc à…

leurs Aprentiſïes, deux fois par ſemaine ,.

PArc d'aider les Femmes dansles travaux.

de l’Accouchement naturel , non naturel

8( contre nature.

Le même ſieur Fried qui a fait ſon ap

prentiſſage d’Accouch.eur εἴ Ι'ΗὸτεΙ-ΠΙειι

κΙε Paris en l'année ι 7η.. enſeigne auffi

publiquement àtous les. jeunes Medecins.

l. το!. · δ;
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β: (ζω:ιι:8:οηε , en dictant ſes Cahyers en

Latin , François 8c Allemand, l'Art de

traiter les maladies des femmes groſſes 8c

de celles qui ſont accouchées , en y ajou

tant non-ſeulement la Théorie de la ve

ritable méthodepour bien aider les fern

rnes en leurs accouchemens naturels, 8c les

moyens de remédier à tous ceux qui ſont .

contre nature , δ: aux indiſpoſitions des

:πίσω nouveaux nez , mais auſſi en pro

curant des occaſions ſuffiſantes pour en

apprendre la 'pratique , tant en πωσ

chant lui-même les femmes en travaiî

ά'<ει:Η::: en préſence de ſes Eleves, qu’en

leur fourniſſant des femmes pour :παω

coucher ſous ſa direction.

Le ſieur Fried a inventé une chaiſe pour

les femmes en travail d'enfant , Laquelle

est faite d'une maniere qu'on s'en peut

ſervir dans un infiamtantôt comme une

ſelle, tantôt comme un fauteuil, tantôt

comme un lit , ſelon que l’Accoueheur

ou la Sage-Femme veut que la femme ſoir

ſituée , dans tous les cas dífferens des ac

c couchemens , δ: σε::ε chaiſe est bien plus

commode :μοῦ Ρετ:: lit-dont les Dames.

Françoiſes ſe ſervent ordinairement pour

.accoucher,
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ct ÔOUPEETS fait: &Mhz-Mz .ι ωαΜ

L? y:

. CHAN-SON Ai_ BOIRE. î j

Mon aide , Bacchus. Protecteur de Ιω j

Treille , ' ν ]

γω μα: me conſolerdes rigueurs de .Nanou ç z.

je ne veux plus chanter ſon nom .. ~ JF

@Κανα cette Liqueur vermeille. ’Mais puiſqwaimer est mon destin, 'ç ~

Qu'on ne meporce point envie 5
j'aimerai , jîaimerai pendant toute marviſie,,

J?aimerai , j'aimerai» le vin.

Le: par-alt: ſont de MJC Tellier &l'OM/iſ- -

ἰἰεπ. £«Μπ-βΐωσ de MAdoin', de Vernon.

  

ε» Βοις!ο2πε , ᾶ=Μ [Μια ώ Δι Comedie

du Philoſophe Marié, qui y' fut repre
ſmtér pur de jeunes Perſonne: de ctl-ŸZIW Ν

· Θ έ: ἰ'2:ιιε›·:_β.:σσ ,κι 171. 82:

.ώ·ίβε.

D'Un Sexeaimable 8e ſéducteur",

je n'ignore point les caprices-U

De fes vertus 3c de ſes-vices ,ν

Ι:: εοπποἱε Ια juste valeur :'

Maisje ſens que le vrai bonheur',

Conflit: à lui livrer ſon cœur» ſi

I. «ΜΒ . Οι;»

κ

  



 

g" ï' "‘ 7 *ο ϊ. ' o

N'importe , Damon , tu le veux,,

Nous en enragerons ι6ικ deux.;

On a beau dire z δεσ., ï' j

_xt .. c' . M

î Φ
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ΜαΙεΙε ſens que le vrai bonheur",

Conſist: à lui livrer ſon cœur..

τ.. τω!!
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Cn :beau dire z on a beau fair: , _

L'Hymen est un mal neceſſaire.

L Meli”.

Au joug Μια ιιιίΙα·ε pouvoir,ΙΙ.: [Με εΙποκεΕροιιΓε est ſoumiſe ,

Et Plîpoux qui la ryranniſc ,

. DE ſa peine ?είε un devoir;

Mais il coûte peu d-'obéir ,

(Hand Ι°Αωοιπ cn fait un plaiſir.:

On a beau dire , &ce

Lzfima”.

Dans la vigueur démon Printcmp”,

Ie pris femme ſringante 8e belle ,

Σε: ſol amour que j'eus pour elle z,
Pic ſoſſuvenr rire à mes dépens ;

Mais en dépit des ſors diſcours,,

]c la regrette tous les jours. '

On a beau diſc, Bec..

Cellſiante.. î

Vouloir enfin aſſujetti:

Aux dureNoix du Mar-l'age'.

'Un cœur inquiet δε νοΙΑΒο,

£'οΙΙε'επροϊστ au repcncir,

N'importe , Damon , tu lc veut, Μ] '

Nous en enragerons tous deux.;

On a beaù dire , &c; ï

p. val.

\

T729 ne!
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Le Marquis. i

'jadis charmé du οέ'Π!πιτ ,

.Βου Maris je αετου la guerre ,

Et traitant PAmour de chimere ,

je vantois par tout mon état;

Mais en vain j'ai crû l'éviter ,

Mon cœur ne peut plus réſister.

On a beau dire ,Βου

Damon.

Fille qui Μιά ſurprendre un coeur z.

Sous un faux air de modestie,,

A ſon Amant «Πι elle »Πω

Ώου voit éclipſer ſa, douceur î'

Et moi tous lesiours maltraité)

Ie perds pourtant ma liberte'.

On a beau dire ο 8:α

υ υ”

θετοΜε.

Pour moi ſont Faits les vrais plaiſir”

Ie ne trouve point de Cruelles , _

Et des Beautez. toûiours nouvelles,,

s'offrent en foule à mes (που.

La fortune rit à mes vœux ,

Sans Flrlymen je ſçai être heureux.,

On a beau dire , on a beau faire,
Plutus est le ſeul neceſſaire. i

μ παώ Είπε::η.
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ſſ Finctte.

x Dans peu . ſi j’en crois mon Amant ,

Je dois tâter du Mariages

Mais Finette craint l'eſclavage,

Et tremble au nom Œengagemenr:

S'il perſevere . il faudra bien .

We mon goût ſe ſoumctte au ſien. ‘

On a beau dire , Ste.

A” Pdrterrſie.

En vain par des jeux innocent t

Où Ι'εΐρι·Ιτ ε'ἱιιίΙτιιἱι δ: s'amuſe,

-A des plaiſirs dont οτι abuſe ,

Nous dérobons nos jeunes ans : '

Si votre goût n'est pas Επτά,

Tout agrément nous est ôté.

On a beau dire , on a beau faire Ξ

Sans votre aveu rien ne peut plaire.

δΡΕΠΤέΟΖΕό”.

Ε 2.8. du mois dernier, les Corne#
'ſi diens François remirent au Théatre

la Tragedie du Cid, dans laquelle le ſieur'

Sarrazin με pour la premiere fois le

Rôle de Don Diegue, dans lequel il fut'

çrés-applaudio_

x. Walz ' ,At LCS
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Les mêmes Comédiens joueront Μωβ .

Δ Ϊεωι11€:1Ε :πιο Piece nouvelle d'un δεκα· -

tere ſingulier s elle est compoſée d'un Ρω

|οΒιιε δ:: de trois Actes en vers, ſous ce”

titre: Les trois» Spectacles , «fest-â-dire ,7

IaTr-agedia, la Comedie 8e__l’O]7era. Md Δ

Πει:ιςηεβε::: , φαί :·:'εξ:::4:ο:ο :ἐστι «Μωϋ

ειι_Τ::έει·::φ , είδε Auteur de cet Ouvrage.. —

Le petit nombre de repreſentations .a

qu'on a données de PImpe-rtimnt malgre"

lui , ou Ι:: Αππωπ πω! aſſorti! qu'on red_

prit le zo. . May , 'ne nous ayant pas,

permis de le_ Voir aſſez pour en pou” 1

voir donner un Extrait bien détail-lé 3 le'

Lecteur nous pardonne” , ſion ne lui en*

donne qu'une idée aſſez imparfaire, ens

lui marquant lofond de l'action. . .

V'aler-e, jeune Mouſquetaire, commence _
la Piece avec julíz-,fille de Meliteglulíe eſkſi

encore toute charmée d'une inſulte qu'elle*

vient. de faire à une Dame., Parente d'un

Officier Allemand dont elle s'est mocquée_

d'une maniere aſſez viſible avec ώ::

Amant. Cet Amant säzppellelzemídre, deſ

tine' à la robe, il avoitdäbord aime' Chloe',

ἔσω: aînée de Julie , auſſi ſageqtre ſa ca

dette est folle. L'amour que Leandre a pris'

pour elle , l'a entrainé malgré lui Πιάνω

Μ: exemple, δὲ à devenir impertinent.

Valere ſon' cadet , devenu ſage par .les le

çons qu’il aregûës de Chloe' , fait quel

ι. ω: · «μια» .
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@τα τ:πιοτιπαιι::: α Julie ſur Pnffront que

[οτι θα: δ: :ΙΙ: viennent de faire à une

Dame qui merite quelque conſidération.

Julie ſe mocque des leçons de ſageſſe qu’il

prétend lui donner z elle ſe @Με οσα gré

:Ι::ι: Ι'ανοἰι· plus pour Amant , δ: 1ιιιαι:

qu’il :ΙΙ του: au plus digne Æêtreéleve de

ſa ſœur aînée. Elles agitent une question ,

› dont elles choiſiſſent pour Arbitre Ζωα·

έ:: :οι ſurvient. Cette question roule ſut'

les avantages de la Sageſſe οι Η:: κια:: ά:

Ια Folie. Ματιά:: κι: manque pas de ſe

ranger du (parti de ]ulie ,εμιοΙοιι'ΙΙ ανοἰΙ:

ο:: Ια καὶ οι: ΜΠΕΙ: vouloir lui inſpirer

un ſentiment contraire. La ſage Chloe'

Vient un moment après. Sa (σου: α: man

que pas de lui décocher quelflîes traits ſur

fa_ fatigante ſageſſe. Juſqîies? ‘ le premicl

Acte ſe paſſe en expoſitions. Voici of!

l'action commence. Un vieux Domesti

πιο: α: Ματιά:: δ: ά: πω: ποιοι:: έ:

ΕΜΜεο· , ίο,-:ΙΙΙαιι: 'Gouverneur de~ce

dernier , vient d’un air important ~, il- a re

:ευ στι: Lettre de hifi-mon Ιω: Επι: z

ΙΙ leur en fait la lecture : pendant cette

lecture zJulie ramaſſe une lettre qu’il a

laiſſe' tomber en- cherchant dans ſes pa

ches celles qu’il lit. Liſimon exhorte du,

Laurier à veiller,ſur -tour,ſur les actions de

Leandre dont on lui a appris des nouvel

les qui ne lui font. pas honneur , δεσ.

ε. να!. Ι ι Ν:
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d _ Auzflſi ActeDamomami commun

conti-nue' quelque temps ſur le même ron',

_ſimon , Pere de Valere , de Léaſſnd-re ,- δ; de

Melite mere deChloé δ: de Juliqvient οι”

Ροιισι· de bonnes nouvelles à Léandre ſur

une Charge de Robe Ι dont il ſollicite Μ·

ετέπισιπ à la Cour. Leandre Ισ reçoit Μι·

:ισ maniere à l-e ſurprendre δε εΙ-Ι'ιτιιΙΙΒιισι: Ι

contre lui. Damon lui remontre avec… un

peu de colere ſes airs évaporez. Leandre. -À

mais voyant que Damon ne s'en accom-fl l

mode nullement , il lui en fait excuſe;

Damon le trouvant plus ſage lui apprend i

qu’il est prest d'obtenir Pagrément qu'on

demande pourlui. Leandre en témoigne

ſa reconnoiffance à Damon , δέ ΒΚ μια

de ſa joye àlulie :Ω :Ι Chloe' qui ſurvienù.

nent. Melirequiarrive un moment après,

fait des reproches à julie, ſur_l’inſulte

qu'elle a faire â la Dame Allemande dom:

on a parle'. Elle ſort avec Chloé z Valero

δε Ι.σ:ιιι‹Ιεσ ſont Μια ίοπΙ·ει Pour ne pas

laiſſer Damon ſeul, elle ordonne à }ulic

de resteraveclui. Juliemourant d'impa

tience de ſe voir en liberté , congédie Da

_mon avec ſon impertinencc ordinaire., A.

Ρόσι: Γι: voit- elle ſeule , qu'elle déca

chette lalettre que du Laurier a laiſſe' tom.
bſier. (Pest une Lettre galante que Liſimon

écrira Melíre ſa mere. La premiere ligne

ΙΜ ΡεποΙτ Η plaiſante, qu'elle brûle de

_Lr/alz unir .ι
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ΜΙ: Ι›ἱοοο-τὁτ Leandrc , pour en rite avec

ce! impertinent de ſa façon 5 ſes νο:ιυέ

ίου: «πωπω ,le ſort lui amene Leandre;

elle lui lit la Lettre de Liſimon ſon pere;

un retour de ſageſſe porte d’abord Leandre

à lui dire qu'elle a très mal fait d'ouvrir

_une Lettre qui s'adreſſe à ſa mere. Julie

ſe mocque d'une remoutran-ce qui lui pa

roît hors de ſai-ſon :, ellecontinuë de lire,

8c force Leandrc à rire avec elle de l'a

mour de ſon pere ô: des termes dont il ſe

ſert pour Pexprimer. Du Laurier arrive

à la fin de la lecture , δ: en entend aſſez

'pour ne point douter que ce ne ſoit la

ettre qu’il a perdu Ι. ΙΙ laveur arracher

d'entre les nmins de julie, &c jure d'en'

avertir Lilimon. :julie jette la lettre par
terre,il 'ne veut pointla reprendre dans l’e'- ſi

tat où elle est, d: ſe confirme dans le deſ- Δ

(ότι d'en instruire LiſimomLeandrele me;

hace de le rouer de coups, s'il oſe parler de A
cette aventure. Du Laſiurier ſe mocque de

ſes menaces, δ: lui dit que rien ne peut

l'empêcher de faire ſon devoir.
Leandre &ï juliesïæppldudiſiſient au troí~'

ſiéme Acte d'une nouvelle impertinence

qu'ils viennent_ de faire…. Ils ont montré

par tout cette mêm? lerrre dont ils

. _ ~ ç ~ .

avorentdeffendp adu Laurier de parler ,_

ſous peine du ldaton , ou d'un oreille cou

pée. Damon instruit de cette ſoriſe , vient

‘ r. τω. - " les
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?Tes-en blâmer. julie reçoit très-mal ſes teä

íiiontrgnces , δε Ι.ε:ιτπΙτε :τε les reçoit

@τότε πτἰειι›τω Ι.εατιτΙτε étant. resté ſeul

ſur la. Scene, Reſter , Officier ΑΙειπετι.τΙ,

"vient lui faire des reproches , ſur_ l'af

-ξ:οτιτ ειι'ΙΙ a faire à ſa parente. Cet είτε::

ο été annonce' dès la premiere ſcene du

premier Acte. Leand-te reçoit Reſter avec

πιο εἰ: ό: ίτιρετΙο:ττέ qui va juſqu’au me'

με. πω" ε'ει·τοΙΐειιΓε , &lui parle vi-.

vement de l'inſulte que (ar-parente a- re

-çue de ſa Part δ: de celle de Julie, il -lui

on demande raiſon τ) ils ſortent_ pour. s’,a.l-_

le: battre. τ _ , τ _ v
Auſſquattiéme Acte , Chloé Fort. allah'

axée du combat qui (e fait actuellement

entre Leand-re ό: Ι'ΟΙΙΞεἰε: Allemand ,ι

«chargé Valere de Pcmpêc her. Valere vient

lui apprendre que le combat n'a point eu

de fàcheuCes ſuites , 8c que les deux Com

batmns ont été ſéparez. Julie qui eſt pre

ſente ὅ. εε récit , säpplaældit de la nou.

Welle gloire de Ι.ερτιοΙτε , ΙΙ νται: ΜΙΜ

τιπε fier d'avoir combattu. Chloé _PCM con

: tente de cette gloire ρτέτετττΙιτε,·Ιεε φωτα

Julie , pour mettre le comble à ſesjm

pertineriges , prie Valeteñ, qu'elle (gaie

être un peu. Poète , de faire des doppler:

.cle chanſons cor-arte ,la Pa-rente de Reiſer.

Valere s'y refuſe τ ·ιτκιΙε julie lui ayænpdíl

qu'il. n'a qu'à _les attribue: à. du Laurier .

- l Ο σεβ - i!
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θά των! :Μα Damon arrive, ΜΑΜ::

δε Julie rentrent. Damon apprend à Va

Ισια @σε ίση dernier combat d'où il rire

...tant de vanité β Μουτ de le perdre à la.

Ποιά , δ! qu'on lui refuſe Pagrémcnr qu'il
'étoictr tout prêt d'obtenir. Leandre ouvre

.Με μια (α: les ſorriſes que julie lui a fait

faire <, δ: ματιά Μι réſolution de ,tout ré_
parer par une conduite plus rcgſſlée.

julie δ: Valere triompher” encore au

cinquième Acte , du ſuccès des Couple”

- qu'ils -viennenrdc publier par-tout , 8c

-- [ur-mur des coups de bâtons qu'on a don

nés à du Laurier , à qui ils ont attribue'

‘ ces Couplets. Du Laurier vient ύ Η pro

teste contre les coups de bâtons qu'il vient

ñ de recevoir ;Julie 8c Valcre- ſe 'mocquenc

de lui. Με:Ητ.εειΙε-π1θι11€: Μπιτ Με Μ το- `

ΈτοεΒιετ. Du Laurier voyant qu'on ne veut:

*Pas l'en croire , dir ε1ιι'ὶὶιι'οιιωἱεω rien

ν ΡουτΈωε connaître le veritable Auteur

**de ces maudits conplers dont on j'a puni ,

*avant que de le convaincre "de les avoir

r faits 5_ il en ſoupçonne Valet: , ſur qui le

(οιιΡςοι1·ο[ἔὸἑΪα tombé, δε ΗΜ même s'en

doit être déja vante", puiſque-Chloé vient

lui reprocher de Pen avoir rendue com
pliœîavec lui z cela préparcla ruptureen

crer” Valere ôcñChloé. Lcandre vient de'

-_ noiier -la piece , *en aprenanr que grace i

ſon repentir μ· Η σ obtenu !agrément que

ι . σο!. ñ ſon
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ſon dernier combat lui avoit fait per-drei
Les ſages réflexions qrſſ1’il fait ſur ſes imper

tinences , δ: la ferme réſolution qu'il

prend de ſe cor-tiger à l'avenir , ne ſont

pas du goût de julie , ce qui donne Oc

caſion ὰ une ſeconde rupture; de ſorte que

ces Amants mal aſſortis , changent de

'chaines- Valere revient âjulie, ë( Léan

dre à Chloé ; l'échange est accepte' de

z Μα δ: de l'autre ſœur , δ: la Piéce finit

par ce double mariage.

cynique cette Lomédie n'ait pas réuffl,

on n'a pas laiſſé de rendre justice à l'Au

teur , ό: de convenir que ſa Piéce est rem

plie de trait-s , δ: ΡΙεΙυε σΙ'εί-ΡτΙτζ [ο prin

cipal vice est dans le' ſujet , ι1ιιΙ_θε lui a

pas fourni de quoi faire valoir ceque ſon

î talent pourroit lui inſpirer dans un ſujet

plus heureux δ: plus tliéatral. Αιι reste -

elle a été très-bien repreſentée par les S”

'Çëxinaut , du Freſne ,— le Grand , Poiſſon ,

-Armand ~, dans les Rôles' de [dc-andre β

Daim” , [ſaler-e, du Laurier Ô' ΚΗ”.

Ε: par les ΠΠ" @Μπακ , ΒαΙΙεσωτ 84 Ιω.

Motte, qui y ont joue' Julie, Cklbé, ει:

Melia". Le Rôle de Lſifimant , que jouoit

le S' du Chemin , pere , a été ierranr hé z

en changeant le dénouement de la Piece.

Le jeudi 9° de ξε mois , le S' Bagnie

*τα , nouveau Comédien- Toulouzain z

ΑΣ κ. πρ!. · - — (Pomme
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ἐο::::::ε ΜΒΜ:: nous l'apprenti , parut

pour la premiere fois ſur le Théatre Franz

ςο:ε::ειι:ε :ο principal Rôle de la Tragedie

de M/rhridare. Le Parterre étoit très diſ

:ΤΜ ε: :ο bien recevoir? ayant beaucoqp

p audi a un Diſcours fort bien tourne qu il

ui avoit adreſſe avant que d'entrer ſur la.

ſcene , dans lequel il fit l'éloge du d" Baz

ron , qu’il pa roît ſe propoſer pour modele.

Il eut même pluſieurs aplaudiſſemens dan]

Le σου? de lala Piece ~, mais il mit dans ſon

jeu δ( a déc amation ,outre le feu &la

_vivacité de ſon Pays , tanfdemportemenï

δ: d'autres choſes peu convenables à la.

majesté de la Tragedie , que le Spectateur,

σ.ι:::ς4.ι d'être artendri ſit pluſieurs éclats ñ

de ri ; mais :°Αό:ου: Toulouzain ne fut

€)ο:::: ;:α:ου:::Βό. Ι: ν::::ΒΪ::εο:ε après la

:εεε ο Μακ: au Pu ic , δ: Η:: dit:
Με:::ει::εΡ, Ωω:: Μυ:Ζωιπισ φα:: βία

Η :Tegan que je vien: dé rever/air , dam' une

premiere Rspreſſènzarian, je *vous invite à

'Same-dy , pour _voir ſi j'aurai jÿſAgn Fry-fi;

rer. Ce peu de paroles , prononcées avez

g :ιε::::ς::ς8::οοΗαι:σε, Ηπα:: :οκ αρΙ.:ι:- —

ÃÎCSHŸË_ 5136H! Με:: que ſi le nouvel Ac.;

- μι:: εφ:: capable de quelques écarts ,= du

moins il étoíî homme d'eſprit. Le bmw

Δε:: qui s’étoit paſſé ce jour-là à la Co

medie ſe répandit dans Paris; on ne par

lo" que ΦμΙ99Υ8: Acteur , enſorte qu'il. a
κ: Μ!. ~ ſi .H ſi y
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@ειπε Ι:εωεοειρ de monde la ſeem-ide
— fſſOiS-quïl/parut danS-la-Tragëdie éPIpIâzë-n

gzmr- , où il joua le Rôle &Agſſamennon ,

maisia plupart des Spectateurs,qui étaient

venus à cette Repréſentation poury !IICÔÉ

s'y divertir , fureur fort trompez z ear Ιε

:Π Βα8Μετε avoit 'ſi bien [ευ profiter dei

_leçons du Public , qu'au lieu d’excicer ω

@Με de rire , il s’attira beaucoup dîaplauè

&iiſſemens , même des plus connaiſſeurs

Bt des plus difficiles. ll est âgé de η ὰ 2. 8

Με, grand 8:_Ι›Ιεπ Με, Ι: viſage mâle',

les cheveux noirs , la μωβ belle δ( Η.

_contenance fiere. On lui trouve avec celà.
beaucoup dîntelligencc ôedœntraiictles, 8ε

:Με très- belle voix. ²

Nous avons appris que ce jeune homme

“εεε bonne famille, δ: qu'il a été ω”

Μπι élevé ;destiné à PEtat Eccleſiastique,

Liane lequel il a paſſe' quelques années

'dans une Congrégation re( ectable â Tou

louze; il~a fort bien fait es Etudes, ſur,

tout celles qui convenoient à ce premier

;état , δ: σε ο Πει: de préſume; quïl auroit

~eu des :Δειτε μια Ισ. Πισω: ε mais le

'Barreau eut plus dhtttaís 'pour lui; il

"quitta le petit Colet pour prendre la Robe
'ſſcl’[ivoc.1t. La juriſprudence n'eut pars

d'aſſez grands charmes pour le fixer', il la

quitta pour la Géométrie , dans laquelle

il a fait des< progrès? δ: enfin pouſſé

r.” Wal. pa:

\
\
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:Lat :Μάσα militaire, il a-ſervidanslen

Dragons. Ses propres ouvrages ont c'te' la.

_premiere occaſion de ſa vocation pour le

Théatre. Auteur d'une Tragédie, intitu.

lee la; Mart de Jules Cezdr, il en joua le

principal Rôle à Toulouze. 1l travaillé

actuellement à une Tragédie de Belzſhire;

où il ne reste qu'à polir la verſiſication.

Des gîens d'eſprit qui ont vûce dernier Poe',

me y trouvent dugcnie δ: du neufiOn ααα»

re que εε:μιΕ Μ determine en dernier lieu

i ſe préſenter pour entrer dansla Troupe'

du Κογ , ο:: une diſpute qu'il eut avec un

Comédien qui prétend avoir des :Μουρ

ἴυρετἱειιτε aux ſiens. ll n'a jamais été dans

aucune Troupe reglée , quoiqu'il ait joué

pluſieurs Fois en puhliaOn-pourroit rapor~

ter ici pluſieurs traits ſinguliers dufid' Ba»

“gniere , ſi cet article-décode déjatrop long;

Ce qu'il dit à celui qui tientla Piece, pour:

'ſoufier aux Acteurs quand ils manquent ,^

est très-original. llle ſit apeller la pre_

:Μετα Μ:: qu'il parut-pour lui dire qu’il

· n'avoir nul beſoin de ſon ſecours , qu'il

p étoit ſûr de ſa mémoire ,Sc qu'il le priou:

:Κάπο μι: Η (ΜΗΝ: quand même il mma

.queroita

“lfièſcadéiriie Royale. de λΐα-Πη:ιε , σΙοιΝ
ſſ nale 1.8 Mai par extraordinaire, une Με·

' Préſentation de "Roland, pour lañcapitation

r. 'U015 ' _H r) . des
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des Acteurs , comme cela ſe pratique \oui

. t'es les années. Le S' Thewnard ô( la D”

Ami” y jouerent les deux principaux

Rôles , δ: Ια Π” 6'α»κατέσ , άειοΙει leulc

les Caracteres de la danſe.

*ñ Le 3 I. du même mois la Dll” Mariette;

jeune danſeuſe dans lesOpera de Province,

«Μο pour la premiere fois ,- après POpeñ

!a de Tancrelle , un air de violon , com

poſé d'une Marche , d'une Loure , δ: d'un_

MenueuElle fut-reçue' très-favorablement

du Public , ayant déja routes les diſpoſi

tions convenables pour ſe perfectionner

_ici 'dans ſa profeſſion, Le Partetre lui

i'

trouve aſſez de talens , pour la placer

immédiatement après les Ι)"°' Prevost ,
Camargo δέ Salle', ſi elle ſçait profiter a

des divers talens que chacune de ces illuſ

tres dans leur proſeffion , a dans un émi

înent degré ,- on pourra dire qu'on n'aura.

ñjatnais vû un auffi grand nombre d'excel

lentes danſeuſes enſemble. La Ι)"° Μα

riette est de la taille de la Ι)"° (:Δι11ετ8ο ,

c'est _à-dire 3 au deſſus de la mediocre ,

ayant beaucoup d'oreilles , de legereté δ:

de vivacité , avec une très jolie teste 6c
de beaux bras. Ι ñ ſi

On ceſſa le ç. de ce mois , les Reſſpréñ'

ſentations de Tancrede , δε οποοοικι Ισ

ΜΜΜ 7 . la I" Repréſentation deshjcenes

Italiennes cn Muſique , dont on va-garler,

x. ω!. Ι La
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î La Piece est intitulée: le Μ.πί .Ϊοἑἱειυ·

Ô' 'la Femme Βάσω; elle a c'te' très εφ·

ΡΒιιιο!ίο, μι: l'execution préciſe 8c vive ,

malgre' le peu de convenance qu'on y trou:

ve avec nos Opera ordinaires.

ACTEURS.

Baioque , Mari Joueur. L: _ſieur Antoine:

ñ 'María Μαράκι , Florentin.

Serpille», femme de Baioquc ,δε Bigorre.

[Μ Π" Roſe Ungarelli, de Bologne.

Un Venirien , chantant. L: βια du Mas,

de PAcót-íëmie Royale de Muſique.

Danſcurs 8c DanſcuſesdePOpera.

ACTE I.

ñ BaiQque , ſortant du jeu , où il a perdu

tout ſon argent', Bague , Montre , Epée ,

Manteau δε Chapeau , maudit le jeu du

«Με 8: dé la Baffette. Il craint la colere

.de ſa femme qu'il peint aux Spectateurs'

comme une Bigorre qui S’emporte juſqu’â

le battre. Il la voit Ρειτοΐτ:ιτ,8: Γε re

tire à l’e'carr ,pour invente-r quelque ruſe

qui puiſſe le tirer d'affaire,

. Scrpille ſe plain: de ſon Mari qui la rui

ne par la maudite paffion du jeu , dont il

est poſſedé; elle ne reſpire que la vengean

ce δ: le divorce.

. Baioque, après avoir rêvé à la maniere

1. WI. Έ _ H ii) _ _dont



3224 MERCURE DE' FRÆNCE. _
dont il pourra s’e«xcu(erſi auprès dela ſemi

me , s'approche \Pelle avec desdémonstraæ

tions d’un homme revenu de ſes premiers

.égaremens, Serpi-llc lui demande d'un ron.

(le «πω, οἰι ΙΙ ει ΡειΙΐόΙο. ιιιιι:.`Βιιοςιιο

ΙΜ répond que c'est dans un lieu de μι·

"απο avec Με perſonnes pieuſes, dont

l'un fait une lecture à laquelle tous les au

tres ſont fort àrtentifi. Serpille ?connect

d'un ſi grand changement , qu'elle n'oſe

croire , lui demande ce qu'il a fait de ſon

Chnppeamdñe ſon Epée δ: de ſon Manteau.

Baioque lui répond qu'il a tout donné E ι

αΙειρειιινττε qui en avoi-ent plus beſoin.

_que lui-, δ: qu'il a ναιόιι juſqu'à ſa Bague

δ: ία Montre pour délivrer des priſonniers;

dis plu-tôt , lui dit Serpille , que tu as‘ tout

vendill à quelque Juif pour aller joüer.

Si ce a éroit, lui ré 0nd Baio ue , j'en!
aurois l'argent ſur niioi; ιιω:Ι τι: Μ”

qu'à me fouiller , 8c ſi tu me trouves i

un ſul , je conſens que tu ιιι°ιιττιιτΙιτε Ισα

deux yeux.- Serpille le prend au mot', elle

le fouille , δε pour ſon malheur elle trouve

dans une de les poches un jeu de Cartes

qu’elleñl-uí jette à la tête; il veut en vain;

Pappailſier par des ſermens qu’il lui fait de

ne plus joiier z elle le quitte dans le deſſein

de faire caſſer un mariage qui la ruine.

Ce premier ΑδΙτ est ſuivi ,d'un Diver

τΙΙΙτιιιετιτ qui ſert d’lntermcde. Le ſieur.

‘^"“i- Walz." ñ -~ du. Χ
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'du Moulin ydanſe ſeul; .la DW Salle y

danſe ſeule à ſon tout. On γ chante des

Chœurs Italiens , tirez de quelques- Opera,

tant du ſieur Campra , que du ſieur Bat
ſſt-istin. Le ſieur du Mas y chante troisAirc

alternativement avec le Chœur. Voici les _

paroles du ſecond.

'Un Venítíen;

Ferite ci ,ct faettê d’AmOi~ z

Ρωτώ . ίοΙΙαὶ divienne il cor.

l t

ChœIIÏO

Ferite d. 8re.- Δ

Ι Ιω· Ρ"ΜΜΜ.

ΙΜ cor che non vuol ſóſpim'

N6 ώμο , πό: di reſpirer."

Nonſperi rider ι ' ‘

Nonſperi godet z Β

ΒΙο ὰξΑπιοιἴε, ἐπὶ mè_

Nô , ſeuza tè ,

Ηπα: ποπ è.

Le ΠΜ».

Μ:: :Ι . ω.
_ ct Le Venítím.

Sicura !fai , gradita Belta ς

Di voti miei , de mia fedeltai

Ma ſempre fiai Μπα αιιάεΙυ.·

ñ sép v la ferit — __ Ι
σ. .υ.Ατ0 απο a a. H u… ΑΜ!
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Androſi cercando la liberta.

Le Chœur.

Ferïtè ci , ſaertè &Amor;

Pervoi , ΜΚ:: άΜεπιπε il cor.

TRADUCTION.

Le Vcnitie”.

Bleſſez nous, Fleches d’A1n0ut'z vous

rendez un cœur heureux. Δ

Ε: Chœur.

ſſBIeſſez-nous , δεσ.

Σε πΕκπα-ω

Πτι του: εμε πο veut pas ſoupir-er ne

mérite pas même de reſpirer- Qu'il n'eſ

pere ni de rire, ni d'avoir aucun plaiſir.

Dieu d'Amour, bleſſe moi, ſans toi point

de plaiſir. q q g

Le Chœur-S_

Bleſſezmous , 8re.

Le Venitíen: _

Beauté que j'aime, ſois aſſurée de mes

vœux δ: de ma fidelité , mais ne ſois ja

mais cruelle. Si j'éprouve tes rigueurs;

j'irai chercher ma liberté.

Le Chœur,

ΒΙεΠο2ηοιιε,δα:: ſi Ί

.dvd, . , " Apres
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Après ce Divertiſſement on jolie des

Sonates , comme on a fait avant que de

_commencer la Piece ε elles_ ſont, priſes des

plus grands Maîtres», δ: Ι0ϋόεε εινα une

Préciſion qui fait honneur à notre Or-_

cliestre.

A C T E I l.

Le The-Cure change ό' repreſente m: 'Tri

bmml avec une Table Ô' un Siege.

Baioque μπώ: νέα: επι ΜαΒΙΙΙ:τειτ. ΙΙ

expoſe le ſujet de ſon travestiſſement , δ:

comment_ il a fait pour ε'ΙιπτοιΙι1Ιτε dans
ſi un lieu destine' à juger. Il s'est déguiſé de

maniere à ne pouvoir être reconnu de ſa

femme qui doit venir demander un di

vorce. Elle ne tarde point de paraître;

εΙΙεάετωικΙε justice contre (on Mari en

termes très-outrageans , ce qui donne ΙΙειι

au prétendu Magistrat de témoigner ſa

fureur ,qu'il est oblígéde diffimulet; rnaisï

elle continue' ſes injures avec tant de vé

i Ιιει·οεπεε, qu'il n'y peut plus tenir; Ser

piile lui demande la cauſe de ſon agita

tion; il lui répond q_u’elle vient de l'in
dignation qu’un mari ίἶεοιιΡεΙὅΙεΙιιἱ Ιιιί- ſi

pire ;il a déjæfail: connoître dans un M0-

nologue que la vertu de ſa flemme lui eſië

ſuſpecte; il la veut éprouver ſur la foi

conjugale δ: lui promet de la ſéparer d’a_

vec ſon Mari à certaines conditions ñdont

;mainly η - · à Elle'
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elle paraît' d'abord ſurpriſe 'z mais qu'elle' î

commence à goûter. Après une foible ré

ſistance, la Place capitale, ſe rend enfin

par ces paroles :tout ce qu'il plaira a votre

S-etgnelzríe. Le faux Magistradt ſe fait re

connoître pour Baioq-ue. Serpille con

fondue' s'efforce vainement decalmet ſa

colere ;il ne peut ſe réſoudre à lui par

donner, δ: lui deffendde remettre le pied

_dans ſa lnaiſpn', les prietes de la. femme

δ:: la colere du Mari, donnent lieu à un

.Duo δε: plus ΜΗ )τουρρέ de Dialogues

de la même vivacité. l'Acte finit par là. ñ

A ce ſecond Acte ſuccede un nouveau

Divertiſſement mêlé de Danſes δ: :Μ

():1ωιιτε, conformément au premier Acte…

La D"°~Camargo danſe ſeule deux fois avec:

ſon ſuccès ordinaire. Με ſieurs ω:: δ‹£

Muller”, executent un Pas de Deux avec

Χ τα:: εΡΡἴαιιὸὶίΪειποη: general ;le ſieur Du

mas y :Μοτό ά: nouveaux Airs d’une
maniere à faire plîaiſir, quoique το ſoie

dans ιιηε-Εεπ;έμε etrangere. Le Divertiſſe

ment est ſuivi de Sonates δε de Concertos,,

où le ſieur Guignard ſe fait toujours plus ñ

admirer.

Δε:: κι::

δετΡἱΠε habillée en Pelleríne', Fair

connoître que dans la réſolution où ſon

Mari étoit affermi de la chaſſer de chez.
naar.. î lui,
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lui , elle a trouvé à propos de le prévenir

δ: d'emporter tout l'argent qu’elle a pû

porter ſur elle. Elle demande la charité

dans une Arlette qu’elle chante avec une

réciſion infinie. Baioque, qui ſans doute

ΙΙιτ:Ιιεττ:Ιιο pour lui ôter ce qu'elle em

porte, la reconnaît; il met Ι°έοἐο à la

main , s'avance ſur elle pour la tuer. Elle

ſe jette à ſes pieds δε lui demande grace.

Baioque commence par ſe faire rendre ſon
argent; elleſi lectlui rend, δ: comme il veut

toûjours la tuer, elle le prie de lui per

mettre πιο moins de plaider ſa cauſe. Il.

γ conſent z elle tâche d’excuſer ſa ſaute,

par l'état violent ou il l'a miſe en joüanl:

ſa dot. Cette récrimin-ation ne lui ſervant

de rien, elle prend le parti de le toucher'

par l'alu-OU! qu’il a eu autrefois pour elle

8c par le ſouvenir de leurs careſſes réci

proques. Baioque s’attendrit par degrez ο

ΙΙ lui pardonne enfin. Elle fait eonnoître

par ſes gestes qu’elle le prend pour duppe',

íls ſe réconcilient ,— δέ απτο réconciliation.:

'donne lieu à un Duo des plus vifs ,où tout

— reſpire la ſatisfaction n1utuel~le;ce qui finit;

la Piece au contentement des Spectateurs.

Le dernier Divertiſſement est conforme"

aux precedens. Le ſieur Laval y danſe ſeul;

Ies deux freres Dumoulin danſent l'un τα

ΑτΙοουΙο 86 l'autre en Polichinelle , d'une
Ι Ψειπἰετε originale 8C inimitable. La ΒΙΙ°

τ· οσο ‘ Hvj -Rozc
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Roze, vêtue' en Arlcquine, chante une

Ariette, 8c la Ι)"° Mariette, figure avec
ſſclle, comme ſon éleve dans ce genre.,

l'une 8c l'autre font beaucoup de plaiſir *,

la derniere ὁποία: ſeule dans une Chaconue

du 'Sig' Michel; _ſa façon de danſer a

déj-a beaucoup de Pattiſansôc donne lieu

d’eſpercr qu'elle ira encore plus loin , par
les leçons du ſieur Blondi. Ι

 

_ NOUVELLE DU TEMPS.

s

ε Α ι ε. ι QU B.

@ΟΠ @Με de Mello de S. Payo. General'

de l'Armée Portugaiſe dans les Indes,, a..

dépêchéun Exprès de Liſhonne ..qui y arriva

kk u. Avril à bord d'un Vaiſſeau Anglais.»

avec une Lettre de ce General, datée du Porc

de Congo , du y. Août dernier'. par laquelle

il don-ne avis au Roi que pendant le mois de.

Mars ιπ8. Πει ι·εεοικ1υιε Με Places de Μετα

8ε de Montbaga ,δε :ουκ la partie de la Côte

&Afrique; qui cstdepuis Bxavaiuſquîà, Qyiloa.

_ Ce General a envoyé en même- temps l'a

Çapitularion qu'il a accordée le n.. du même

mois de Mars, en- qualite' de Ca itaine Ge

neral de. l'Armée du Haut-bord es Détroits.

d’Ormus , de la Mer Rouge 8c de la Mer des

Indes,à Xeque ,Mahamed-Abenzayde, Gene.

ral des Arabes, δε :Ι ſes Sujets de Flfle δ: For

Iereſſe de Monrbaça s cette Capitulation est

congûë ει» εεεεε:ωεεω

ι. ·:.·ο!.. . Με
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τ Ι.: Garniſon ſera diviſéeen deux cor s ,ι
dont le premier conduit par unOfficier c oifiſi

par le General Portugais, απο avec ſes.

armes devant l'Armée Portugaiſe juſqu'au

Drapeau Royal, oû ix] poſera les armesice

qui ſera pareillement execute par le ſecond

Corps de la Garniſon: elle ne pourra ſortir

avec des armes chargées ,ni porter ni poudre

ni balesztous les Arabes, leurs femmes δε:

leurs eufans ſe rcconnoîtront pour humbles

Eſclaves du Roi de Portugal .au nom duquel

οοθειιττεΙ Portugais leur a laiſſe' la vie οι: Η

Μικτό de retourner dans leur οι” :-le Gene.

:Η leu-r donnera quinze de leurs Bâtimens qui

ſont dans la Riviere de S. Antoine, vis—â-vis

le Camp, pour les tranſporter dans leur Pays

avec des proviſions pour un mois, qui ſeront

tirées de leurs Magazins :il leur accordera

uelques-unes de leurs armes pour la deffenſe

des Bâtimens qui doivent les tranſporter . 8c

quelque argent à leur General &à leurs prin.

cipauî Chefs z le ſurplus de ?argent , Marchan

diſes δε autres Proviſions qui ſont dans Fille
8l le lon dela Côte , appartiendront à Sſſ. M.

Portugai e , ainſi que PA-rtilleric . les Muni.

πισω de guerre 8c de bouche 8c les Bâtimens

grands δ: μήτε ου! ſont ſur la Riviere: ils ne

_pourront dorénavant faire aucun Eſclave Ροκ

ιιιΕμιιε , Ω: reconnaiſſant eux-mêmes Eſclaves

_de cette Νιιτἱοτι. δ: lorſque leur Navigation

fur la Riviere de Si Antoine ſera finie, & qu'ils

mettront pied y terre pour achever leur route,

ils ſeront gardez par une Eſcorte Portugaiſe ,.

qui leur 'fournira leur ſubſiſtance juſqu'à ce

qu'ils ſoient arrivez dans leur Pays.

Le Maître d'un Navire Marchand Eſpagnol..

arrivé depuis peu de Teruan à _Livourn_e, a

[apporté que lamortdes deux Princes οι” ont

L ιι τω· 29Ιωά

φ



τις: MERCURE DE FRANCE;

4

poſſede' ſucceffiventent le Trône de Maroc;

n'avoir pas fait cellèrla guerre civile dans le

Pays ,que leu-r frere qui a- έτέ Με α” Ισ Trône

par les Noirs, au préjudice de deux autres

freres aínezſttèsñaimez des Blancs , étant fils

du vieux Empereur Muley δ: d'une Eſclave

Anglaiſe , ne pouvoir ſe faire reconnaître par

les Gouverneurs des principales Places du

Royaume , parce que ſa mere est etrangere , δε

αμε Με Gouverneurs de Maroc 8c de Fez lui

avaient fait dire qu’ils ne proclameroient pour

Rçi_ que celui qui ſeroit élu par le Divan, la

Milice δε κ stupid_

On mande de Tunis s que le Dey de cette

Ville en' étoit parti le premier de May pour ſe

rendre à ſon Camp près de la Montagne d'Al

caudet. dans la réſolution &Tartaquer ſonne—

veu δ: de le ſoumettre parla force des armes;

que le ι. il “avoir tenu un Conſeil de guerre

~ ans lequel il 'avoit repreſente aux Cheſs de

l'armée. que c’étoit une honte pour lui δ:

_pour ſes Troupes de n'avoir encore rien en

trepris de cornſiderablle contre les Rebelles. δ:

«Η Μι: ?νοκ donne le temps de ſe ſorti-lier g

qu'il etoit temps de les combattre pour les.

réduire a &qu'il les afluroit d'une victoire cer.
‘ taine.l.e ſOlſsll allaëlui-même reconnaître leur

Camp qu'il trouva bien retranché δ: άεΙΐεπάτι·

Ραπ· quelques Pieces dZ-\rtíllerie- Le ε. :φάω

avoir tout diſpoſe' pour ?attaque de ce Camp,,

' il ſe mit à la tête d'une troupe choiſie δε for

ça les rerranchemens des Rebelles après un.

combat de trois ou quatre' heures , dansle.

quel il ne perdit que 600. hommes. Le 7. il en

voya à Tunis cent têtes des Rebelles .Sc fit'

mettre le reste des Priſonniers aux ſers pour*

je; Faire mourir-zi ſon retour. Son neveu s'est'

ſauvé dans les Montagnes. null raſſemble les
E!" 6l» ſſ dèbxiî

…M……,LIL,S
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débris de ſon armée, dans le deſſein de livrer

un nouveau. combat.

ï

PoLocNLÎ

E Roi .arriva le zzMai dernier ä Varſovie

où S. M. ſur reçûe au bruit Μια· πάμε

ſalve "de FArtilieríe du Château δ: de ΓΑΜΩ·

Μ! δ: ω:: :ιεοΙεπνε:ἱοπε du Peuple.

Les Tartares continuënt de faire de grands

έεΐοτάτεχνετε Με Ρκοιιιἱω·ω de ce Royaume;

le Roia envoye' un Officier-â Choczin, our

demander au Pacha qui y commande, ἔσω

Ί”επτει·εε ont reçû ordre du Gr. Seigneur de

commettre ces hoſlilitez , pour lui déclarer que

le Roi δ: la République ne pouvant les regar

der que comme une Infraction aux Traite-z , ils

Παω: οΕΠ8οι d'en informer leurs ΛΙΠει,δε

de prendre des meſures avec eux pour la ſu

από du Royaume. ν `

Μ η. Μη, le Roi tint un Conſeil de Sea

nateurs , dans lequel il fut réſolu de fixer aus

az; Août rochain . l'ouverture de la Dieter:

Generale Grodno.

ÜANNEMARC

?Ε Comte dePlelo. Ministre Plcniootentiaire”

- du Roi Tr. Chr. eut le re. Μαν ὰ _Copenha

?με . Η premiere Audience publique du Roy μ

Η θα conduit au. Palaisdans les Caroſles de

S.M. qui le conduiſitenc enſuite à ſon Hôtel.

Le μ. il eut Audience publique du Prince*

~ Royal, du- Prince Frederickôc de laPrinceſſe
Charlotte Amelie. ſi

Le Roi a envoyé un Détachement _de fes

Troupes pour prendre poſſeſſion des Fiefs de

la ſucceſſion du feu ÛUC-ÏHOIIÏGIÛ-RCLWXCIËS

Io 119 Ο _
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BA le Du'c οΙΉοΙΜπ ΝοτδοΠτ8, qui en ell: he-'ſi

ritier δ: qui est à prelent- à Breflaw en' Sileſie'.

doit ſe tendre inceſſamment à Vienne pour de

Frarkidet à l'Empereur Pinvefiiture des mêmes

xe s.

A L L E M A ο Ν ε. x

- N apprend de Tteves . que le r. May ,. le

Chapitre de l'E _liſe Métropolitaine de

cette Ville., avoit él pour Archevêque, le

Comte jean-Frangoisde Schonborn ο qui en

était Grand-vicaire.

Le Comte Guillaume ΜΜΜ, Conſeiller du

Conſeil de Ι'Επιροτειιι·, Lieutenant de Roi du

Royaume de Bohême , .Sc Ambaſſadeur de

δ. Μ. Ι. à la Cour du Roi Tr. Chr. partit de

Vienne pour ſe tendre en France.

On aſſure que quelques Etats de YEmpire,

appuyez, dll-ODQÂCS Ministres de Puiſſances”
garantes duTraité de Welſiphalie Ι οτι: Με Μπα

:Ι Vienne de fortes repreſentations contre PAE!

ministration du Duché de Méckelbourg. pré

tendant que le Qonſeil Aulique n’ell pointer: ‘

droit d'établir aucun changement à cet égard,

ſans le conſentement: des Etats de l'Em tre.

On mande de Dantztck ..que le Duc e Mec

~ kelbourg avoit envoyé un …le ſes Secretairesà

Domitz , pour y faire publier une Amnistlc

pour tous Ïes Sujets . qui ayant juſqu'à preſent

tefuſ; de ſe ſoumettre à ſes ordres . luldonuæ.

ront dorénavant des témoignages de leur fi
delité en Yoppoîſiant à la- nouvelle administra

tion qu’on veut-ét-.blir dans ſon Duché. en

vertu du dernier Παω: «ΙΙΙ Conſeil Auliqttc

~ On apprend de Vienne qu'on ΞΙ envoye vet:

fe milieu du mois (ΜΙΑΝ , ι:ΙειαΚείειίρπε de

L'Empereur , au Roi d'Angleterre Ι comme

ElectcuncPHanovei-,Bc .au Duc de BrUDSWTcIS

«a _ 141101: Walz
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ΉοΙΐεπ:Βιι:εΙ ,en qualité de Commiſſaires

char ez de l'execution Militaire du Duché de

Mec elbourg, pour les exhorter à ſe ſoumetâ

Με απ:: ΜιιιιιΙεπιειιε Ιπιρα·ι·Ιιιιιιι qui tévoquent

la Commiſſion , δ: qui leur ordonnent de re

Με: leurs troupes de ce Du ché , attendu qu’on

leur a ΜΙ πιό ὰ:: ſommes ſuffiſantes pour les

ſatisfaire e leurs prétentions. Dans un σοὶ

ἰῖέπιε Ι.)ι€(Ε:ΙΡ: qui est adreſſe' au Duc Chré

tien Louis de Meckelboutg , S. M. I. lui pro

met ſa prottction pour ?engager à prendre

poſſeſſion de l'administration qui lui a été con

Με : δ: en casdoppoſition de la part des Sei
neurſis _Commiſſaires Subdeleguez ,l'Empereur

'exhorte àdemander les ſecours neceſſaires

au Roi de Pruſſe ι qui par les mêmes Mande

απο: ει άπό choiſi pour les faire executer.

ESPAGNE.

E 1.8. Avril, vers les deux heures après

midi. LM. accompagnées du Prince , de

la Princeſſe des Asturias δ: :Με Ι:ιθιιιε , ſe ren

dirent en Cortege à lañMaiſon du Conſistoire

de Seville s des Balcons de laquelle elles virent

la Courſe , où le Tournois des Canne: , _qui ſe

fit- dans la grande Place qu’on avoit ornée-ma

gnifiquement. Cet exercice conſiste à ſe lancer

_avec adreſie des Reſeaux ou Cannes d'environ

4.. pieds de longueur. On en jette une très

grande quantité que les Domcstiques ramaffent

pour les donner à leurs Maitres.

Auſſi-tôt que le Roi 8c' la Reine eurent pris

leurs places. on vit entrer la Compagnie des

Hallebardiers de la Garde, réeedée de ſep:

Hauts-Bois δ: Timbales . 8e uivie de_4²~ α):

επε!Ηιμιεε de Livrée ι habille: de differentes

couleurs. qui marchoient devant les Parrains

— .fljſ 'ΙΜ Ι " de
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dela Fête. Ces- Parains étaient à la tèteſſde du!!

Qgadrilles, εοωροΓέεεεΙιειοικιε de quatre Ca

valiers ui άενοΙεκπ courir les Cannes I tout

Gentilsiommes de la premiere Nobleſſe du

Pays , 8c montez ſur des Chevaux dreſiezà cet

exercice. Ils étaient vêtus de vestes de toile

d'argent δε de caſaques de Drap écarlate galon

né d'or avec des deviſes brodées pour «ΠΕ.

άρμα· les Axadrillesxhacune deſquelles était'

ſuivie de huit Domestiques de Livrée , habiller*

differcmmentales uns en Turc Δ, les autres en"

Indien . d’autres enHuſars , d'autres en Cou.

reurs avec des noeuds de Ruban de la couleur

gui distinguait les Qladrilles , δε cette Livrée'

croit ſuivie de pluſieurs Palfteniers tenant des Ι

Chevaux de main. I-l y avoit au milzeu ά; l; x

Place deux Mulets richement caparaçorrnez.

δ: ωραιο: Με Cannes couvertes de richés 'l'a

pis: route la Place étoit environnée de Cha

riots couverts de ſemblables Tapis. Le ſignaï

donné , les Cavaliers coururent Îes Cannes

avec tant &adreſſe . &agilité 8E d'ordre, ςιιιε

L. M. pdrurent trèsſatisfaires de cet exercice z

δ: leur en donnerent divers témoignages.

Le με. veille dela Fête de S. ΠΙΝ ρε, άουτ

ΙΙ: ΚΜ otre le nom, on lonna le fgir toutes z

les Cloc es de la Ville, δ: toutes les maiſons Fu_- ï

rent illuminées . ainli- que laTour de L'Egliſe

Métropolitaine. L’Efcadre des Galeres qui est'

dans la Riviere de Guadelquivir , fit trois (Με

charges generales de fon Artillerie , Bec.

Le lendemain après midi, les mêmes' Επι?

δε” qui avoienc couru les Cannes devant le

Roi δ: Η Κόρε , firent dans la Place du Palais

l'exercice du Jet des Grenades δε Pots à feu .
δ: le ſoir la Fête fut terminée parſile ſon de

toutes les Cfoches ,par -des Illuminations, 8c

par des Salves generales dÛeBA-rtilieríe. . ο

’ x. πω, · ΝΙε.'Μίαπε
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[Infant Domſi Louis &r Plnſante Dona Maz

rie Thereſe arriver-ent ὰ la Cour le io. Mai vers

les ſix heures 'du ſoir: ils avoientétê compliñ

mcntés le 9. ὰ Οειτπποπ:ηπτ Με Πγ:ρυτει (Μ $εε

ville, δ: le lendemain le Corps de Ville alla les

recevoir à la Tour blanche. ,

Le Roi ayant donné 6000- piaſires au Cha_

pitre de PEglie Patriarchale δ: ΜεττοροΙω

τωπε de Seville , pour contribuer ὰ l'Orne

ment d'une nouvelle Chîiſſe d‘Ar ent doré δ:

«Ιαπω ' dans laq--elle on a mis e Corps du_

Roi &Ferdinand , δ: σε travail ayant été fini_

depuis quelques jours. le Chapitre a οΒτεπα

π: δ. Μ. la permiſiion de tranſporter le Corp(

de ce ſaint Roy de la petite ὰ Η grande Chay

pelle qu'on a reparée depuis peu z la Cerémo-z

nie de cette Tranſlation s’efl faite avec beau

coup de ſolcmnitê. Elle commença le η. ό;

Mai a midi , par le ſon de toutes les cloches

δε le Corps du -Saint fut expoſé ſur un Aute

elevé ſur une Estrade dans ſancienne Chapelle,

après avoir été revêtu d'une Tunique blanche,

d'un Manteau Royal de dra d’Or . ὰ Μπάση

ό: drap d'Argent . borde' d' ermine δ: ρεπτίω

Μέ de châteaux δε de lions qui ſont les Armes
des Royaumes quëil avoit réunis _en ſa perſona

ne. On lui avoit mis ſur la tête une Couronne_

Imperialle d'Or , émaillée , garnie d'une gran

de quantité de pierreiies ', dans ſa main a le

bâton qu'il portoit de ſon vivant , au lieu du

Sceptre; ὰ ſon coté la même épée dont il ſe

ſervait ὰ la guerre; 8: ὰ ſes pieds , ſes mêmes

ſandales qu'on à garnies de pierreries. Il &toit

dans ſa nouvelle chaſſe ſur un couffin de drap

d'Or à fond Μ”. la (ΜΜΕ ω: 'παω πω I

Trône d'Argent ΜΜΕ, ayant des Anges d'Ar

gent aux quatre angles. L'après midi les [ποπ

Φωτ" νθρτσ ίπποι:: Φωκά:: με Μ. Muſique'

x. 110/5. , , _ _ de:
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.Cha elle Royale , où elles firent leur priere

Aprg

de l'Egliſe “Metropolitaine , &t le ſoir il y eu!

ν (Με illuminations dans toutes les rues de la

Ville ε on tira un très-beau feu d'artifice ſur la

grande Tour , nommée la Gíraldzz , 8c l’on fit

trois ſalves de Partillerie ï auſquels PEſcadre
Ι des Galeres répondit- ν ο

Ε:: η. νε” Με onze heures du matin ,le ΚΟ! Τ

δε la Reine accompagnés du Prince δε dela

Princeſſe des Aſiuries, des lnfans Don Car
los , Dom Philippe , &de Flnfante Dona Ma- ſi

rie Thereſe , ſe rendirent à l'Egliſe Metropoù

litaine, à la porte de laquelle L. Mſſurent

receües par le Chapitre qui les conduiſit à la

d

S Ιε Το Dem” qui fut chante' à pluſieurs
Ι Choeurs de Muſique, on fit une Proceffion

ſolemnelle: le Marquis de Villena, Malordome.

Μη" du Roy , marchoit à la tête portant

l'Etcndart de S. Ferdinand, δε, ayant à ſes

cotés le Comte d’Oropeſa δε Dom jean Pa

checo , ſes deux fils , qui tenoienr les cordons

de l' Erendart. A quelque distance , le Duc def

_ñ Απο, Grand Ecuyer de S. M. portoit l'épée
du Saint. il étoit ſuivi des Chapelainsſidela

Chapelle Royale . des Grands dëEſpagne . des

Chevaliers de l‘0rdre du S. Eſprit , de ceux dé

la Toiſon d'Or , revêtus de leurs habits de

cer émonie δε de leurs Colliers . δε tenant cha.

:πιο υπ οΙετΒε ὁ Ια main i enſuite le Corps de

S. Ferdinand étoit porté dans ſa Châſſe . δ: ſur'

ſon Trône, d'où pendoient huit cordons d'Or

qui étoient tenus Ι Ι9:ινοΙτ, les deux dedevanr
par Flnfſiant Dom Louis δε Ι'Ιπΐοιηιε Dona Ma

rie Thereſe; les deux ſuivans par les ΜΒΜ

Dom Carlos δε Dom Philippe .- les deux autres

par le Ρώπα δε Ια Princeſſe .des Asturíes a &les

deux derniers par le Roi δε ΙΙΙ Reine. Les Da

mes du Palais &t les Officiers des Maiſons de

l! 'U011 " L o

l ,un
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des Eſpagnoles δ: νΙΗΙοπω , Infanterie, étoieneſ

les armes dans rQHn-…Slesrues

"1.
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L- M. du Prince δ: de la Princeſſe des ΑΙΜ

ries , marchoient après le Roi δε Ια Κάπο: δ

ΣυεΙςικ: distance Ι le Manteau Royal~de S. Fer

inand , étoít μπώ μι: τω: Chevaliers des

vingt-quatre δ: μι· les Regidors de cette Ville.

δ: Ια Ρτοσ:€ίΙΙοτ1 έτοΙΕ terminée par Ι'Ατ€ΙΙενθ

@σε de Seville , τονθτι1 de ſes Habits Pomifi

eaux, 8c accompa né de ſes Affistans 8c des

Dignitez Μετά: de êEgliſe Merropolitainc. Le

Corps du Saint ayant été depoſé dans la rande

Chapelle. le Roi, la Reine. le Prince , a Prin

ceſſe des Aſiuries δ: Ιω Ιπΐοπε, πιοιπετεπε

:Ειπε ΙειΤΙΙΒιιπε μια entendre la grande Meſſe

gui fut celcbrée pontificalemcnt par l'Arche

ſvêquc: le Cardinal de Borgía, le Nonce du

Pape 8εΙ'Αι·εΙ;ενέεΙυε de Segovie aſſxflercnl

incognito à cette Cérémonie

~ Le même jour, vers les fix heures du ſoir;

le Roi , la Reine , les Princes δ: Princeſſes de

la Famille Royale, tetournerentà l'Egliſe Me

tropolitaine , où l’on fic une ſeconde Proceſſxon

qui fut plus ſold-moelle δε beaucoup plus nom

breuſe que celle du matin: les Confrairies,

γ Κ; Tribunaux de la Ville avec leurs Etendarts;

les Religieux mandians avec les Images de

leurs Fondateurs; le Clerge des η. Paroiſſes

_de la Ville avec leurs Croix ;les Chanoines de
_l'Egliſe Mdrropſiolitaictne avec la Croix Patriar.

:ΜΗ en αφ” blanches , 8c portant les Re.

_liques def-Egliſe .z le Tribunal du S. Office 8c
le Corps de Ville aflſiistnent à cette ſeconde

Proceffinn. 'Le Roi , I2 F eine , δ: Ι:: Princes

'δε Princeſſes de Η ΜΜΜ Κ°γεΙεγ κερτΙτς:ητ les

got-dorés' de? Châſſe dlans l'artère du matin. La

toce ion από!. ε: ο porte CS- Michel 8c

liſe; les Regimens des (Zar

çnhaye δ: Ιου-ε

._ ν `

_, ÿ A π».
Δ
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paſſage de la Procellion qui rentra par la**

;même porte vers les neuf heures du loir. Ou

remit le Corps du Saint dans lagrandeChapelle-g

Μ! .il a demeure' pendant crois ;ours expolé ὶ

Ια νεκιαπίση des Fideles , après quoi il a été

reporte' dans ſon ancienne Chapelle.

ITA L! E,

ſi E ω. Ανά! , Κ: Με aîné du Chevalier de

ſi George arriva de Bologne à Rome, oû l'on

'attend dans peu la Princefle Clcmenrine So.»

bieska avec ſon ſecond fils.

LeCardinal Alberoni est revenu à Rome de

ſa Terre de Castel Romano , où ilfair bâtir un

ormer un Bourg qu'il fermera de murailles

, our 'le mettre à l'abri des deſcentes des Cor.

~ aires z δ: le bruit court qu’il distribuera aux

familles qui voudront s'y établir , toutes les

terres des environs , à la charge d'une ſimple

redevance de cens. _ r Ι

Le 8. Mai. le Cardinal de Polignac alla en

,grand corte-ge prendre poſſeſſion de l’Egliſc

»titulaire de S. Six ce Ισ vieux . au nom du Car

dinal de Noailles , Archevêque d: Pans z qui

Ι "Με ci-devanr le rirre de Ste. Marie @Με

Minerve , que le Pape a donné au Cardinal

Pipra.

Le grand proſe.; de la Religïon de Malte απο·

Ιω Οπα:: . Sujets du Gr. S. aéré juge' en ſl—

4veur de ces derniers , qu! onrreprerenre que

_ les Malcois ne pouvaient les faire eſclaves , m.

s'emparer de leurs marchandiſes Ι lorſqu'ils en

ont ſur les Bârimens Turcs ,' quand ils ſom:

pris parles Armareuzs del/laire.

Le 9, du mois dernier , orrfieparrir de Romfi

:Ό-ΠΣ-έΉτά·Υθέ01ΠΙΞΙΙῖἴΙἴΐἔπἰἶἴω dc- &F- Fr**

h ,Με _ mzncls

Franc! nombre de maiſons dans le deſſein d'en e
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_ d 1U I η”. ει”

ΔιῖπεΙε con «ηπα πια αιΙετεε , Δω: le πω”.
Με deſquels il y avoit eux Prëtres ſeculiersſi'.

gratte_ Religieux de diffetens Ordres δε ω;

επωι:εω _ v

La Congregation ctimmelle du Gouvetne-i

!nent a fait condamner δε εκεειι:ετ·εΙ πιο::

?Abbé Futalli , complice du jouaillier ΤΜ”

πκιεθειεεΜ , ΡεΙπΙε:ιτειιτ de faux billets dc

banque . qui éroit pri{0nnier_depuis ſix mois.

On publia le jour de lîexecution une Seti

@Με de condamnation par contumace contre

le Comte Onufre Marciani d’0rvierte, ,ci-dci

vant Maître de Chambre du Cardinal Acciaioli',

δε ΙΙιιΙσι·Ιαιτευτ de pluſieurs faux billetsdfi

\ [change , avec promeſſe_ deſmille écris-de re.

compenſe pour ceux qui le livre-ront vivant enîa

cte les \nains du Gouverneur de Rome , δ: ά;

*Με έσω μι:: celui qui le meta. ‘ î

' On ap rend de Genes que le Π. *du mois

lletnxer , s Pete Landtucci, Theologien du

Pape , avoit repreſente la Roſe d'Or à l’Ar;

chevê ue , δε ειι'ὲ_εεττε occaſion on avoit

chante un Te Dem” ſolennel dans l'Egliſe

Metropolitaine. ‘ ‘ ‘ î

GRANDE BRETAGNE- ’

Ι ε η. ΜΗ, le Roi envoya aux deux Cham;

bres lc Meſiage luivant: Μ ΔΙΑ/ά! :πωπω

ἡ βήτα.: ΔΩ Ωω· faire [μ·υοέκ εψιθΡΟκτ έ” 'ή.

[ΜΗ importantes . :Ιω κι ώ1]είπ d'aller raï-aſſay).

.ment viſiter ſes Lam-Dima d'Allemagne (Ty/ç

.nommer-ſa chere EPO/iſt , la Reine . Βρε” άι:

]ζο]ρκωσ pendant [υπ ώρωω , Ευ εοΜεσμιευεε

de ce Meſſage,,les deux ſſCHct-Âlnbſſſs _en grand

Comité , ont paſſe' le Bi] d- R: genes., &z le

Parlement a _été prorogé zuſqwau z.. du mais

d Aout prochain. _

I! τη ' u'
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Le 2.8. vers les onze heures du matin ,le Roi
partit pour Greenwich . où S_ M. sœmbaſirqua

ſur le Yacht la Caroline qui @τα la voile ειιΙΠ.τ

τό: pour la Hollande \accompagnée de cinq

autres Yachts, δε ΜτΙ" Μ· μ. κι: Με τ). heu

res du ſoir ſur les côtes de Gorée. Le zx. le

Reiſe rendit à Utrecht d'où S. M. continu; ſa

_route pour Hanover ; où Fon a eu avis qu'elle

étoit aùtivéc le τ. juin.

_ Ι.°Α&ττ que le ΡωΙειτιεπί τι paſſé en faveur

des débiteurs mſolvables, fut publiéà Lon

dres lc τ.. de cc mois. Il porte que tous les ri

ſonniers pour dette quiétoient dans les pri ons

d'Angleterre avant le ro. d'Octobre dernier ,

ſeront remis en liberté en cedant tous leurs

_effets à leurs créanciers : il cn excepte Ιω dé

biteurs à la Couronne , ainſi que ceux qui doi

ïrent τω. liv. sterl. de :tu-deſſus, à une ſeule

perſonne . mais dans. ce dernier cas , le créan

cier \eta obligé de fournir à ſon débiteur trois

_ſchelins &demi par ſemaine pour ſa ſubſistance.

Les Matelots δ: Μετα pauvres gens qui on:

ſité mis dans la priſon de_ la Msréchaufiée de

puis le même [our dix Octobre dernier, pour

des ſommes au-deſſous de 50.liv.fierl, ſeront
mis auſſi en libcrré. ~ Ι ~ τ

.2"ΟΚΤδ, NAISSANCE,

Mariagvs έα; Κα): Etrange T.

Α Ε.Ροτε Manuel de S. Bernard, Religieux

τ de ?Obſervance de S. François τ ππουτιιτ δ

Ι.ιΙΙουττε , τη odeur de Saimctc' le ω Avril,

dans la tu* année de ſon âge- '

le Uuc jean Lincll ludinard de Holstein

Berhwizh de lafitanche Catholique. mourut

η 19 ,°|9 . Ι '

':-.› β 'ſi
à .
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Β ΗεωΙιοιιι· Μ: u- Μ mois dernier dans la

“ω” année e fon âge. Comme il eſt mort ſans

postérité , les contestations au ſujet de la ſuc—

ceſlion au Duché de Παω , ceſſent , δε Ια Πρ·

:Με Holstein -Norbourg , est préſentement le

ſeul qui puiſſe prétendre à cette ſuccefflon.

Le ι ι. du mois dernier , le Prince Borgheſc

mourut à ſa belle maiſon de Praktica près de

Rome ρ δ: ΙΙ Π:: inhumé le :σε ενοσ beaucoup

de pompe,& de ma nificencqdans la Chapelle

Bot heſe , à l'Egli e de ſainreMarie majeure ,~

où ſg” Corps fut tranſporté. Χ

με η Mai , le Cardinal Gregoire Selleri ï

de Mu gione. au Territoire de 'Perouſe ο Reli

Ιου:: e l'Ordre de S.Dominiquc, δε ά-τΙεν2Μ

Βάια du Sacré Palais , mourut à Rome vers

les dix heures du ſoir: Il avoit été fait Cardi

nal dans le Conſistoire du 9. Decembre 1716.

mais ayant été reſervé inpem, il ne ſur declaré

que dans celui du zo. Avril 172.8. δ: dans celui

du 6. Mai ſuivant, le Pape lui donna le Titre

de S. Augustin. -

Le Duc Antoine Ferdinand de Guaſiella,

_mourut le r9.'Avril~d'un Erefipelcà laiambc.

,Ce Prince qui éroit né le 8. Decembre i687'

ενώ: épouſé au mois de Fevrier r7z7.-Ia Prin

_ceſſe Theodore . fille du Pr. Philippe; de Helle

ὸ'ΑτπιΙΙα‹Ιτ Ι Gouverneur du Duché de Man.

toüe. dont il n'a point eu d'enfans. LeDuc J0.

ſeph Marie ſon frere , est arrivé de Veniſe â.

Guastalla pour prendre ροΙΐεΠἰ‹›τι de ce Duché_

La Ptinceſſe d'Anhalt Zerbll: , accoucha à. ï

Stetin le z. Mai , d'une Princeſſe qui ſur nom..

’ π1έ68ορΙΙΙερι1ευΙΙ:: Frederique.

Le zo Mai ..le Margrave d'Anſpach, épouſa.

â ,Berlin la Princeſſe Fretleri ue Louiſeſieconde

fille du Roy de Pruſſe: a celcbration de

œ maria e ſe fit avec la plus grande mägnffl

;b-Ua." _.I. απο,
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απο. Après laBenediction nuptiale, on ει»

@ΜΚ une, triple 8ειΙνε δε Canons _z 'on ſervi:

enſuite u.. Tables . donc il .y en ὰνοΙτ de πο;

Couverts. A celle du Roi ΙΙ n'y avoit que les

Princes δ: Princeſſes de la Famille Ro ale Ι le

Prince σΙ'ΑπποΙ: , le Prince Leopold on Fils.,

δ: le -Prince George de Heſſe-Caſſel. Après lc

ſouper on danſa-le Fuckel-Dauóz, oû la danſe

des flambeaux, comme cela ſe pratique en

.pareilles Fêtes. Les _Velc-Maréchaux , Comte

de Warrensleben δ: Δ-ιππεΙιπ , les Officiers

Generanx , δεσ. portaient deux ὰ deux des

flaænbeaux de cire blanche , pendant-que l:

Princeſſe danſa avec le .Roi . δε επίπὶιερινει:

.les Princes du Sang &les Princes .Etrangers

μυ ſon des Trompettes δ: ΤΙΜΙυειΙοε. Le Mar'

grave danſe avec la Reine δε avec les Princefles

άι153ΠΒ_2 on rernarqna que les deux Velc-Ma

réchaux qu'on vient de nommer Ι quoique

faiſant enſemble x60- années.. firent lcur cour

née pendant une heure δ: demie , ſans πάσι: _

trop fatigués. .On deshabilla enſuite es nou..

veaux Mariés a δε la Princeſſe ayant laiſſé rom

ber une de ſes iarretieres , on la porta au Roi

qui la coupa δε la partagez aux_ principaux Sei

επεσα δε la (Σουτ δε Π!!! ΜιπιΗτε$ Etrangers..

s. M. μία celui de Pologne d‘en envoyer un

morceau au Raiſon Μαίτιο,ψροτίΙ1ειάέ πώ]

prenait par: ὰ ſon concencement.

WW

Τ. ω; ſſ mANcE,
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Ε Κ A N C E», Ι Ι _

l Nouvelle-i de Ia Cour, de Pari.” &b; ct

LA Reine qui pendant Ισ mois dernier:
ſi avoit fait ſes Stations pour le jubilé,

ἔν quatre Autels differens de la Chapelle;

du Chateau de Verſailles , alla. le η.. du

même _moi-s à l'Egliſe de la Paroiſſe , δε Ια;

54. â l'Egliſe des Recolets , δε à celle de la.

Paroiſſe du Parc-aux-Cerfs , _pour y faire

:ſes dernieres Stations. Le Μ. Fête dc

Ι*ΑίεουΠοη , Ια Reine. entendit la Meſſe
dansln Chapelle du Châteaugæ δ: δ. ΙΜ.

(4:οττιππωΙα Ρομπ Ισ Jubilé par Iesſſrnains de

_l'Abbé de δ. Hermine , ſon Aumônier en

ςιωττΙε:. Δ - - .

Le z..de ce mois, le Roi partit de Conſi

piegne pour retourner à Verſailles , o_u S.

.M, arriva vers les huit heures du ſoir. _
Le 4..ñde ce mois , veille de la Eêctte de '

la Pentecore , le Roi revêtu du grand

Collier de l’Ordre du 5._ΕΙΡτΙτ , Ισ rendit

dans la Chapelle du Château de Verſailles,

où S. M. entendit la Meſſe, δε 6οΠ1ττΙΙ1ΠΙ2.
parles mains de PAbbé de Belfoctns , Au

. mônier du Roi en quartier. Enſuite le Roi ε

;οιιεΙιο. un grand nombre de ιιιαΙ:ΙάεεΙΙ.'ο.

î, ε! ν”, Ι ΙΙ _ , Près:

/
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près-midi , S. M. affista aux premieres l

Vêpres qui furent chantées par la Liuſi

que ,ρ δ: ειιἴςιι:ἱΙεε Ι'Ατ:Βενέςιιε d'Aix ,

Commandeur de l'Ordre du S. Eſprit , 8C

nommé à l’Archevêché de Paris, οίΗ:ἰο.

ΡουτΙθω!οιπετπ.

__ .Le β, jour _dela Fête , Les Chevaliers;

Commandeurs 8c Officiers de l'Ordre du

S. Eſprit , ſe rendirent vers lcsdix heures

du matin dans le Cabinet du Roi , d'où

δ. Μ. Με à la Chapelle , étant précedée

du Duc .ci’Orleans , du Duc de Bourbon -,

du Comte de CharOlois,du Duc du Maine,

du Prince de Dombes , du Comte d’Eu ,Δ

du Comte de Toulouſe , des Chevaliers z

Commandeurs δε Officiers de l’Ordte.

_Le Roi , devant lequel les deux Huiſſiers

de la Chambre portoient leurs Maſſes;

étoít en Manteau , le Collier de l'Ordre

-gardeſſus, ainſi que les Chevaliers. S. M.

entendit la gran e Meſſe celebréepontiſi-ñ

“calement par Ι'ΑεεΜνθι1ι1ο ὸ,Αἱκ, nommé

à ‘l’Archevêché de Paris , 8c chantée par

Η Muſique. La Reine, accompagnée des

Dames de ſa Cour, entendit la Meſſe dans

ſa Tribune. Iſaprèsñmidi , le Roi enten

dit le Sermon de l'Abbé Huerne , Cha

noinede l'Egliſe Metrepolitaine de Sens;

enſuite S. M. affista aux Vêpres chantées

par la Muſique, oû le mênÎePrélat offlcia.
ν μ: Marquis de Monti , que le-ROi-'a

’ L. vo!, - '< “nommé
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nommé depuis quelque temps ſon Ambaſ

[πάσα en Pologne , partit de _Paris lc gr.

..du mois dernier pour ſe rendre à Watſo

vie.
. Le 8. de ce mois, M. Herault , Iſiiſſeuu'

@ω General de Police, ΜΜΜ en (μπεν:

'lité dc Commiſſaire nommé ar Ισ Roi,
au Chapitre des Prſſêrres dc a ΒοόΙ:τΙπσ

Chrétienne. Ces Peres ont accepté la

Constitution d'une voix unanime , après

avoir ſigné Ισ Formulaire. Le Pere Πω

,γΙοσΙΑΙ , qui avoir appellé préccdemmenc

au futunConcilc dc c.etre Constitution,

_déclara quïlrévoqiroit ſon appel. lc ο π..

Juin , ces Prêrres élurent pour Su

perieur General de leur Congregaîtion ,le

Pere Etierîne Chaixſlſiac', ancien Théoloa_

gal de l'Egliſe d’Autun.

. Le 8. la Lotterie pour Ισ rembourſe

ment des Rentes ſur l'Hôtel de Ville, fut

tirée cn preſence du Prevost des Mar

chands δ: άσε ΕσΙισνἱπε , συ Ισ maniere

accoutumée s le fond de ce mois s'est

'trouve' monter à la ſomme de r 1087: 6.1.

x7. ſols r l. deniers , laquellea été distri

buée ω:: ΚσιπΙστε pour les Lots‘qni leur

ſont échus , conformément à la liste ge

nerale qui a été rendue publique 5 lc Loc

le plus conſiderable de ce moisqui est

de 19000. livœstéchu auN°. 936814.

_ſous la deviſe dc H11L” [ενώ »κι fortune.

σ _ ; 1_- Μ!. Ι LC.
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Le η. Ι uin , il y eut Concert à la Cour;

dans le Salon de la Reine 5 on y chanta.

lc Prologue, δ: les deux premiers/Actes'

de Tdzncreie , qu'on continua le Mercrdi

ſuivant. La Β”° Αιιτἰει· fit le rôle de Clo

tuide , la D… Lenner celui d’Herminie ,.

le S' Chaſſe :Μίκα Ιε rôle d'Argan( , 8c

le S' d’Angerville celui de Tancrede. Ce

Concert ſit beaucoup de plaiſir ala Cout z.

l'execution en fut parfaite , ſous Pinſpec

tion de M. Ι)εΙΙοι1εΙιεε, 8ιιτ-ΙιπεικΙαιι: de

Ia Muſique de la Chambre , δ: ίου: Η

meſure de M. Cam ra__, Maître de Mu

Παμε de la Chapel e du Roi , Auteur de‘

POpera de Tant-red: , qui reçut encore en

cette_ occaſion de nouveaux applaudiſſe

mens.

Le η. on concerts à Marly le Proloſi

ga: , le premier , ό: Ιε ſecond Âcte du

Πε: des Elemem-,qubn continua dans la

ſemaine 5 cet ouvrage ell: de la compoſii

tion de M" dela Lande 8c Destouches.

Sut-lntendant de la Muſique du Roi; ila

toujours fait beaucoup de plaiſir â la Cour;

aanwm

' Le Μ. de ce mois , Fête du S. Sacre

πιεσε , le Roi accompagné du Prince de

Dombes δε άι: Comte d’Eu , ſe rendit X ε

l'Egliſe de la Paroiſſe de Verſailles , oû S.

M. entendit la grande Meſſe aprés avoit

:mlle â la Proccflion , qui alla , ſelon la

x- πιο!. ι 'coutume ,
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σοτιτιιτι·ι: , à la Chapelle du Château. La

Reine n’étant point allée à la Chapelle à

cauſe de ſagroſſeſſe, entendit la Meſſe

dans ſa_ Tribune ,oû-S. Μ. ί: rendit après

avoir vûpaflerla Proceſſion.

Le zo. la Reine ſe rendit' i la Maiſon
A Royale de S. Cyr , où. S. M. entendit la

Meſſe , δ: comrnunia par les mains de

?Abbé de S. Hermine ,ι (στι Αιιιιισττιστ :ισ

quartier. … 4 .

Le z z-.ñjour de Ι'ΟδΙ::ιν: du S. Sacre-J

ment, Ι: Κω alla âPEgliſe dela Paroiſſe,

oû S.. M. entendit la grande Meſſe après- >

:-voir ΜΙΒ:: â la Proceffion. Pendant POC
tave , _le Roi «Sc la Rcſſineſſont ΜΙΒ: τσιπ

Ι:: τω. :ιι Salut. Δ ‘

Le même jour , après le Salut , le Κσΐ

δ: la Reine pat-tirent de Verſailles pour
aller coucher au Lbâreau de Marly , ſioû

leurs Majestez_ doivent Paſſer quelque' _

temps.. ,

__Lc Comte deKinski , Ambaſſadeur _de

YEmpereur en cette Cour, 8c l'un de Ι::

Αιτιβε.ΙΙιιόειιι:ε ΡΙ:τιισοι:τιιιαΙτεταιι Οσι·ι:

grés de Soiſſons , est arrivé à Paris» ll cut'

audience particuliere du Roi , 8c enſuite

de la Reine le_ z l . de ce mois. ll fut con

duit à ces Audiences par le Comte del*

Monconſeil , Introductcur des Ambaſſaé; —

dents. a

Le nouvel Archevâque de Paris , de"

1 -ÆUÛIL l iii) Vincimille
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Vintimrlle du Luc , Archevêque d'Aix;

'arriva a Paris le η. «Ια mois dernier S le

16. il reçut les complimens du Chapitre

'de la ,Metropole , l'Abbé de Gontaud ,

Doyen , portant la parole. On ne peut

exprimer Paccueil gracieux que ceſiPrélat

fit à ces Meſiieurs, ainſi qu'aux Ειπε: ώ:

επτε'νΙΙΙε qui allerent en ()ο:Ρ9 le ſaluer…

le lendemain. Δ

Μ. ΟειικΙΙοπ , Tréſorier General de la.

Marine δ: de l'Ordre de S. Louis , a eu

l'agrément du Roi pour acheter la Charge

de Garde du Tréſor Royal , qu'avoir M.

de Turn-meules. . - — z

\ Le 3° Mai , M. Lefebvre , Inrendant a:

Garde des pierreries 6c preſens du Roi ,

alla préſenter de lapart de Sa Majesté , i. Δ
Madame Dagueſlctcaſſtr la jeune , une_ paire

de boucles d'oreilles de Diamans parfaite

\

' ment belles , en conſideration de ſon ma

riage avec M' Dagueffeau , Fils du Chan

celier de France. '

Le ρ de ce mois . Fête dela Pentecôte , il 'y

eut Concert ſpirituel au Château des Tuille

lies; on y chanta deux Moters de M. dela

Σειπάσ,Ρ”ιπέ Οπα!" δ: 135.·εΕ: 13οωΙπω, ρτέ:αΙέε

d'un comme de Hautbois Ι δε d'autres rnor- Ϊ

σεων: de Simphonre. ‘

_ . Le 6. il Y eut Concert François .- on donna le

Divertiſſement de GuyñrAn-Nezdf", dont on a.

déja parlé. La ΠΜ Ηετπκιυτε εΙιεπω un mor.

ceau d'un Divertiſſement de M. de Blamont,

'ſur-lnrendant 'de la Muſique du Roi, quifut

I; WI. fort'.



(στα :plan i, de même que la Cantatille HFEgIÊ,

chantée par la DW le Maure.- le Concert fut

termine' par le Te Ποια» du même Aureur. .

Le r3.on chanra un Divertiſſement nouveau;

dont les paroles ſont de M. Carolet, intitulé

Ιο1"Μφίσ de Puflzos, mis en Muſique par M,

Clerambault le fils , Organifle dela Paroiſſé

S Sulpice, qui fut très aplaudi. La ΠΙΝ le
Maure ſichanca les Charmes de la voix , (.`:Μπ2τβ

de M. de Blamon, δ: οτι ΗΜ: μι· un :τὲε-ϋεεια

“Μοτοτε [αρα ΓΙαπωω Βκι&]ίσπί: de la com poſizffl

tion ſde M. Gomay , qui ſur: gcneralcmene

aplaudí. '

Le 16.)οιπτ Φ: la Fete-Dim , il Y eut Con

cert Spirituel; le Souris ſolemníis δ: le Te Παοκ,

Μοτοτε de M. dela Lande , y furent_ parfaite

ment bienexecutés z les Abbès du Cros δε Be

noît chanterent unpetit Moret à deux voix ω “

ΐιιὶ Ε: un plaiſir infini. Le Srl: Clerc , excellent

oueur de Violon , executa un Concerto qui.

fut très-aplaudi.

Le zo. on execura le même Dívertiſſcmentduë

?ſample de Paphos: la DW le- Maure 'chantal
Il Çantate du Bſial , miſe en Muſique par M.

Mouret. Le Concert fut terminéñ ar un Moret: ~

à' grands Choeurs de lat compo ιιΙρτι άαΜΕ

ΠοωεΙ·, Οτέσ.πΙΙ1°αάοδτα Genevieve..

Le Roi a accorde' 60Go'. liv. de pen??
~ fiſſon ſur l’Archevêché dcParis *,— lſſçavoir ,ñ

à l’Abbé Ducàffe‘ ι 84ο ο. liv. à l'Abbé dd
(ἱτἱττιειΙΖΙἰ_ι 56ο. liſſv.- à l’A’bbe' le (διεση

@ευρω lîvñ. à-L’Abbé ΒειΜάεβοο. livres,

à~l’Abbó Coſſe: μ: ο» livres., 8c â-PAbbé

Ouliets μα». ΙΙ·νω

' LTO# Ι ' Εν· Βϊἐ
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τετνεττοετ υοΝΝε_Ζ.

'Abbaye de Pontron , Ordre de ΟΙα·αυτ,.

Diocèſe crangers, vacance par le décès

_de M. de Valbelle. Evêque ΜΒ. Omer, enſ

faveur de M de Leſcure Ι Prêtre du Dioceſe τ” ‘

L'Abbaye de S. Arnould, Ville &Dioceſc

de Metz . Ordre de 5..Βεποίε τ "τουτο Ρετ Ισ

décès de M. Chazot , en faveur de M.Henry

Xavier de Belſunce de Castelmoron ,Lvêquc

de Marſeille. _

- L’Evêché de Μία: , νειαιτ:τριττ le décès Με
ΜΔ:: Ια (δ:ιΙΙΑΙΒοε. επ faveur de PAbbé de Cha-ſi

Ions Ι Prêtre . Grand Vicaire de Sens..

τ Ι.'ΑΒΒαγο :Η la_ Greneriere Ι (Νάτο (Ισ δ...

:naît, Dioceſe deLuçon , »τιποτε Ρετ le

τ”, Μάτ: de M. de la Fayette , en θινΕ11τβ€Μτ

Ιεπτι du-Doucet, Evêque_ de Belley." a

L'Abbaye deBeauport, Ordre de Pre-montré,,

Dioceſe de S. Brieux., vacance par la démiffion ~

de M. l'Abbé de Roye, nomuie' à ?Archevêchæîi

de Bourges', en faveur de M. Louis François…

_ de Mrmtclus. Evêquede Sd* Brit-ux.

L'Abbaye de Livry, Ordre de 8.- Devoir,,

Diocèſe de Paris , vacanze par le décès de blé.

Sanguin de Livry ,_ (Πεκ τοπϋ τό du Diocèſe
τ ὅτε ΜτΙ: , 'pour M; Marie _Louis Sanſſguin Μ.:

Livry . Clerc tonſuré du Diocèſe de Paris.
~ ëLëAbldave de N. D. Dal-on. _Oédre de-Ci

Μπα τ Ι)τωεΓε Δε: Limoges , vacance-par Μ·
ὶέσὲε ἄε;Μ. Μ la Fayette, en ſaveur de M. degñ a

Vigr-au , Prêtre,, Πτευό-νΙαιΙτα de Chalonse
ſur-Marne.» Ι ’

L’Abbaye de Vallemont τ Ordre de S;- Be-ñ

nnit . Diocæſe de Rouen, vacants par le décès.

de M. de la Fayette . en fa<eur de M. de Teó-e' ,,_

Prêtre τ Αυττοτάοτ de Sa Maje sté

*L* Με" «Ισ S. Romain de ΙΙΙ”. , Ordre der
l. 'UOÏ-,ſſ ~ μ' @τ
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8:Αυευθἰπι ΠἰοοέΓετεΙο Bordeaux: vacanze

par la démiſſion de M. l’Abbé de Roy: , nom

mé ὶ.Ι'ΑτεΗονἐεΒό de Bourges. en ſaveur de

M. le Blond ν. Secretaire 'de M. le Cardinal de

Bolignac. Δ

Ι.'ΑΜηγε de Boíſgrofland , Ordre de Ci

τοπια, Diocéſe de Luzon , vacant-E par lc décès

de M. BOl-ltlſds-Cfl aveur de M. dela Baſic,

Prêtre . Grand-V-icaire de Rennes.
ſi L'Abbaye de N: D; de Senanguc , Ordre degñ.

(Μπακ , «Diocèſe de Cavaillon , vacance par

la démiſſion de M. @ο Bethune &Orval , αν

faveur de M; de Piis de Roquefort, Clerc con-

ὑπό du Dioccſe d .. .. ν _

L’Abbaye de N- D. de Sezanne , Ordre de Μ

Βεποίτ . Diocèſe de Troyes , vac-ame par le.

décès de Madame de Pouſſé , en ſaveur de Mae

dame d' Etampes, Abbeſſe du Rcconfczrt.

L'Abbaye de Fontgouffier», Ordre de S; Au…
gaſſin , Dioſiceſe de Sarlat s vacance par le dé-ñ

σὲ: de Madame deVertron . en faveur de Ma -‘<

dame Gabriele Elizabeth-de Beaupoil , de Peu- —_

dry . Religieuſe du même Ordre. ·

L'Abbaye de Fontenay , Ordre de Cíteaux,,

Diocèſe ὸ'Αιιιυπ , vacance par _le décès de Ϊ

ML_ Sanguin de LiYry, en faveur de M. de Mond

cley , Evêque d’Autun. fl

L’Abbaye de la Trinité de (Ηδη , Diocèſe ae‘

Baye-ux. vacance parle décès de Mad. de Teſſé…

en faveur-de Μπὸ.·Μὲτἰὲ-Ατιπιο όε·δσει8Μ de:

Verruë Σ ΑΒΒαΠε άς· ſainte Claire de Vienne.

Le Roi a auffi-'nommê -PEX-êque de 13,34.

ανω ὁ. Ι'.Α>εεΙιενἔοΙ1έ ώὁ°Αἰκ. ñ

1ΠΑυ;β,. Δ ’ ' . «WËNÇ
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|ΜΑΝΠΕΜΕΝΤ de Me l'E-fiancé* Comte dir- ſi

Châlons , pour ordonner des Ρήση: μια Π·

προ: de l'ame de S A; R. le Dm' de Lorrain”

JM” le: Paroiſſes de: EM” de σε Μπαμ qui

ſont du Diocèſe

d'A-Uri] 1719._

IcoLAs DE SAUIX TAVANES r par la per

miſſion Divine , Evêque, Comte de Chäï

Ions ,Pair de France .Premier Aumôniet de

Β ΒξΙΙΙθα . 4 r
,La mort qulſiéffale l'es Souverains &les Peu

prlesctzëé ne air e tous qu'une même cendre ,,

(ſelon l'expreſſion de l' Ecriru re ) vient dc vous;

enlever ,Mes très- chers Freres . Πιο ιιίΙε ΡτΙτιω

ce qui vous gouvemoit avec tant e ſageſſe ;_

Dieu l'a ravi à Fini ité du ſiecle z dans le mi

liwñdc ſesjours, δ: l'a enſcveli dans la pouſ

ἔσω, ενεσ·Ιεσ Ι)υΙΙΙζιΠ€σ8 de Ια terre. ' ñ

'Vſune perrefi terrible δ: Η ρω ρτένῦἐ;

vous humilie ſous la main de Diémqui ea'

frappant des Têtesfi refpectables en ſait un ſu

jet d'instruction pour le relie des hommes.

Renrrez _donc en vous~même,& reconnoiſ-l

Ενω: vanité Δω :Μία ἀ°ΙεΙ=Ιπω nous allons

ſans ccſſenu tombeau , ainſi que des eaux» qui?

ſe perdent ſans retour; toutes les conditions.

humaines ſonpaffujerñties àcette néceſſité θ”

:Με ε mais en mêjzne- temps que le corps périſ

ſable retombe dans le néant dont il ell-ſorti ,lan —

Foinous apprend que ce qui porte en nous le‘

caractere de la Drvinité . y σίἱ· rappelle comme

:Βίου principe., &f que ceux qui ont-bien vécu.

ne quittent cette vie-paiîàgeremjue pour-s'unir*

â jamais à celui qui a ſait le temps 8e l'éternité..

Ce ſon t, Mes très-chers Freres, lesmotifs de

confian ce ά de conſolation que vous ont laiſſez

zzz pine. ΜΒουτ6,_Ια;μΙΙΞεσ ô: tantΜατια ver
xçvjlg'. Ι . ω;;

'de Châloip , donné Η mais. -
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εεε :ού οοε:.οΙιιιέ routes les actions du Souveñ

:ain, ue vous regrerrcz: Que votre Religion'

faſſe a Dieu le Sacrifice de νοι:ε douleur δ: .ω
vos läſirmes, en lui offrant des cœurs ſoumisàa

_ſes voloncez roûiours adorablesdïriez leRoi des

ΒοΙε,εεΙιιΙ qui fait tomber routes lcsCouronnes

aux pieds deſon Τι·οοε-. ιΙ'εΙΙιπε: dans le ſein'

de ſa gloire ,la Couronne de Pimmorzalire' , au

Princc q_u’iI vient de dépoüiller dîune gloire.

fragile δ: peu durable.^ εεε Εεεε” . Βεε..-/°

_POMPE FUNEBRE faitädanfl"
- l'Egliſe? ſides Chanoine: Reguliers de Sr.)

Antoine de la Ville de Ponta-Mouſſon'

pour S. A. R. Leopold Duc de Lorraine

δ: de Bar, le ει. Μαϊ-ι; 26.

Es Chanoínes Reguſiers ιΙε l'Ordre.

de S. Antoine de Ponta-Mouſſon ſe_

ſont roujburs distingués dans toutes les.

Occaſions où il s'est' agi de donner des(

marques de leur zeie 8e de leur recOnnóiſ-L

ſance pour Ιεε Princes de Ια Maiſon de.

ΙΙ.οταιΙοει l ‘ - _

, Ils firent ιΙ:ιοε le tems des Servicesë

magnifiques pour les Princes François δ::
ΙΤ Clement de Lorraine , δε aujourd'hui juſ

tement penerrés de ſa; perte qu'ils ont faire;

enla perſonne du Duc Leopold qui leur:

avoir donné pluſieurs fois des marques de.

ſa profection , ils ο'οο: épargné ni ſoins:

ñ ni. dépenſes pour celebiçr ſes Obſèques.._ Sur Ιε.Ρο::ειΙΙ ό; l'Egliſe tour rendu de; .ç

I u j

@Dir έ:οΙ: un grandEcuſſon des Armoiries.

ι: ` - f



ιν.ι;ά Μπεν:: σε FRANCE. _

de Lorraine avec l'inſcription ſuivante ΡΜ.

σέ: τω:: un Cartouche…

PIÆ ME-MORIÆ.

Cclfitudiní: Regie L :ο τι ο τ. ο τ 6'ιφτω

:κι ΖΜΐἐΜῦΐἰΠἔἰι$ Darcis, Pranctorís ἐεπεβ·'

Η. Η:: ένα” :αὐτή ό" άο!ο›·ἰ: Μοπιστωτω

Εκτιωτιι:ί Regular” Sancti έκτασή! Μια/Ι.

Penn' cum 'UDIÎI Ô' lacbrimír dedie-vint.

LaNef étoit toute tendue' de drap τω:

δ: ό: moire, blanche depuis la voute juſ

qu'à un pied de terre, 8c. ornée de larmes,,

de Croix de Lorraine δ: ό: ΕτσιιττΙ: jeta

ſalem… Cette tenture étoit accompagnée

de bandes de velours-noir c—harg.e'cs de de.
vctiſcs , de chiftes δ: ά:: alliances dc- la: Δ

Maiſon de Lorraine..
Le Chœur qui est preſque auffi ctv-astc que*

là Nef étoit entierement tendu. dc noir.

avec des Lez de Satin bl-anc chargés alter-v

nativement des Armes de Lorraine &des

Têtes de mort ailées δ: couronnée-s..

. La décoration du Grand Aurel répon-ñ

doit àcelle du Chœur δ: dela Νά, δ: έτσΙ:τ

éclairée par une infinité de Cierges. Toute.

l'Egliſe étoit pareillement illuminée τω.

σοι: Ι: σου: juſqu'en bas; ce qui repart-z

doit un grand éclat. ’ _

_ Ι.: ΜιιιιίοΙ:: étoit poſé au milieu du**

Chœur, 8c avoit environ :Lpieds de-hautſ

ſans y :οπιστ:τιάκ:Ι: Παιε; ΙΙ έτσι: :στη

ι:_νοΙ.. - ' Εμ:
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poſe' de trois Corps ά'ΑτοΙιΙτε6Ευ:ε de diſ

ίαση” ordres: le premier étoir placé ſur'

g. estrades ougradins garnis de girando

les ; il reprcſcnroit un tombeau ſoutenu.
de huit colomncs avecſi leurs chapiteaux ,_

δ: έτοΙτ accompagne' άς» quatre Vertus'.

ΡτίιιτΙΡ:ιΙαε1ιιΙενοΙσπτ αιτειάετΙΙέ le Prin

ce; ſçavoir , laſſustice, la Prudence., la;

Charité δ: la Religion. ~ ~

Ι Ιω ſecond Corps éroir accompagné deù

Rilastres avec_ leurs Priſes , SCC. ό: Πιτ Κα.

φωτο Ηπα on liſait deslnſcríprions..

Le troiſième-Corps quijupporroir le

tombeau éroic entouré d'une balustrade

avec des ornemens. , à chaque angle

éroíent des globes ſur leſquels on ΜΜΕ:

Με pluſieurs flambeaux. Cet-Ordre éroir:

Tomé de -pluſieurs Pilaflcres-â l'antique, 8c.

απτο chaque Pilastres l’on avoit fair Faim.
dre ſides Deviſes.

Α @υπο ΡΙτεττιΙάσεΙε'ἐΙονοἱ6ιιτ·Ισἴςιι”ἑ Ιω

·Ιιειιιτειπ de Μ.. pieds aux deux côtés du:

Carafalque., δ: έτοἰεοτ ·τ6τωΙοέαΡευάτο-.
Croix de Lorraine.. Ι .

~ Awdeſſus-du Carafalque éroír-élevéunu.

Dais magnifique orné de. richespentesôc:

dcquarre grands rileaux de gaze blanche i

qui formoienrdesfestnns. Sec.
ct Le cour-était terminé par un Squeleteë

poſe' ſur une balustrade que l’on avoir-Praz

tiquée au haut du Daís , δε qui Ëèlevoífië:

;juſqu'à la voure…dc.l’Egliſe.. ' LUS
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. Les Vigiles 3c la Meſſe furent chanté”

par les' Muſiciens. de la Cathedrale de

Mecs,8c l’Oraiſon Funebre prononcée par

le R. P. Μεση , Chanoine Regulier de

S. Antoine. Elle a merite [Tapplaudiffe

ment de toute l'aſſemblée qui étoit illustre

ά nombreuſe. Voici les Emblêmes 8c les

Deviſes qui ont c'te' endploïées pour la. dé

coration de l'Egliſe.

'Une Aigle qui pren-l ſh” 'val 'Um lex_

Cieux. Cœlos virtute perivit. z. 'Un j.”

d'eau qui :Pelez/e fort haut. Origine ab alta.

z. La Plante de Regl/ſſó' dont la racine eſf

douce Dulce, heu? nostrumtcrta tegit. 4.

Une Ai(σ: accompagne' de deux Aiglon: ;

par alluſion aux Arme; de Lorraine , au

Duc décode' ,ό κια deux Prince; 'UÎUÆÎÂZL

Olim nuncque ſimillima Proles. 5'. Une

Rnſefdnéc dont on 'voit ώνfeuille: parterre.

Deliciæ nimium breves. 6. 'Une Croix de
ſſLorrainedA κάποτε propage. 7.72m Πο

Ιουυκ ›·ουυπ[έαΡοίΙ.εαΙι.ιω που minor. θ

Πω· Couronne radiale ornée d'étoile: , poſëe

ſur un tombeau ſur lequel eſlpeint l’Eou de

Lorraine, Magnus Μουσε ίεςιιάτι:τ. 9. τω»

Croix de ſcruſalem. Avira: @αυτώ πωπω

ιο. 'θα Olivier auquel pend un E” de

Lorrain: , Çivespacis amore bear/it.. 1 r ..

— Όκτ Ο:ΦΙσπ fumant: d'a-neon: ρο/δε @τ

:Μ Ακα·Ι. 5ΡΙτἰτιιε in Cœlis., odor in ter:

Μη Ξ-2·. 'Une Puſh: 'volante gui ſe. termine

_L val-d_- LG'
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κι ἐωἰΖω. @Με , 8: ε:: οει:Ικ €νεπι1ἱτ. η.,

'Μπι Couronne Dumle dan: une couronne

d’Ol1-Uier, Paxque novum dccus addidit.
η.. 'υπ θἰοίρισ fort éſwect. Sublimi fetiit

Μπα vertice. 15. Un flambeau éreinrſſ

Magna luce micavit. Μ. Δ· Trompette de

[n Renorxmée avec un: banderolle o); e/I*

peint PEcn/fon de Lorraine, Fama ſuper

Πα ΠΠ.. I 7. 'Um' tige de Li: attachée à u”

ra1nennflec,fl4r lequel e/Z ρυ/ἔε »Με τοιιππσΠε
auprès' de laquelle est le ?nilcte κατ!. Ατσί

ίιιιπ παπα ςυετιρτυς δοει:1τη”. τ8. Le pur

.Amour reprqſente avec da; «Μα -ήιι!ε»:επιχ

ρω 647'7%0Π3 έ! Μπι· Με mai” β» f”
-ſſye-nx pour marquer-ſi: douleur , d' de l'au

tre tl nent deux moitié: :le IMS έ'ωποκκ

rompus. Aſêrfíealr ſont de.” cœur: @των

Μ: ρω· απ ω: κά. Dulces diſjunctos θα:

ΡΜ: πωπω.

.ποπτε, Ν.42ε.<ωωνσ ε::
ſſ ÔMdringë-S.

i ' Ouis de la Fayette , Abbé Commanâ

i dataire @ω ΑΒΒειγ€5 de Valmond , de

Ia Grenetiere «Sc de Dalon, Prieur de Βου·

ὁ:: , mourut le 2. May , âgé de 7 l. ans. ,

M. jean-René de la Tour , Comte dc

Montauban, Brigadier des Armées du

-Roi, lnſpecteur General de la Cavalerie

ſi Je TPI: R.
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ôcdes Dragons de France', mourut le η...

Μη ;âgé de 5.7 . ans.

_ Etienne Thouret de Mahury, ancien

Capitaine d'une Compagnie Franche dc

Marine, Enſeigne de Vaiſſeau du Roi 6c

Chevalier de l'Ordre de S. Louis , mourut '

Ie 24.. May , âge' de 64.. ans.

D. Eliſabeth - Marguerite Durand d:

Villagagnon, veuve' de François le Blanc,

Marquis du Rouler', mourut le 29. du:

même mois, âgée de az. ans. ~
ſi jean Crozat , Prêtre. Abbé de Genlís,

Μοἰττε άσε Requêtes Honoraire ,mourut
le 9.,Iuiſin, âgé de 7 z.. ans.

_D- Catherine-Agnès de Lévy ;épouſe

Je Louis Fouquet , Marquis de Eelle- Ille ,

mourut le 1 z.. juin , âgée de G9. ans. A

M- Louis-Philippe Donne-au de νΙτέλ

Ενθτμιε ὸ'ΕρΙιείε , 5ΙΙΙΙωέω.ι δ: παω..

General dc PEvêché de Straſhoutg, , \zizou

rut le- ιι. uin , âge' de Gz. ans.

Il est BE… a Poccaſion delímortde cePré~

lande remarquer ici une mépriſe conſidera- .

bleſiaite ſur ſon ſujetdansunlivret intitulé:

NOUVEAU GÃTALOGUE Alphabetique des'

Archevêque!, Evêquer, Δωσε. ό" Ρ›·ἱειυ:,

θα. πω!. in 8. à Paris chez. ΒΙ1σιω·)>_η Ν.

M. de ναό γ ερτ qualifié EUÊque de Se( ,

gage l oz. 8c par une erreur encore plus

Μπα, ΙΙ ατά nommé Evêque de Fez dans"

les Nouvelles Publiques. Outre lo titre

’*' I . ΦΠ.. ί — (FE



ΙΙΙ-Ό' Τ Η τ·μσφ τεστ ε

?Evêque dTEpheſe, 8c de Suffragant de

Straſhourg , δεσ. ΙΙ έτοΙτ Abbé de Lesterp,

Diocèſe de Limoge, 8c Prieur de Lieru ,

Diocèſe d’Evreux. ll étoir frere de feu

M. de Vizé , Auteur/du Mercure Galant,

8c deM. de Vize' , Capitaine auRégimem

des Gardes Fraçoiſes. —

D. Louiſe - Antoinette- Gabrielle Del'

-genrils du Beſſey , épouſe d'Henri-Jad

Γεω] , Comte de ΨΙΛΗ , Marquis d’Equrl—

ly; Mestre de Camp de Cavalerie , ac-ë

couche le ω. Avril d'un fils , qui ώστε

nu ſur les Fonts r deux Pauvres, 8c

nommé Louis-jo eph.

D. Anne-Charlotte de Cruſſol , épouſe

d’Armand~Louis du Pleſſis , de Riche

lieu , Comte d’Agenoís , accoucha le r.,

May d'un fils qui fut nommé Armand

Louis-Gilles , par S. A. S. Louís-Françoíe

de Bourbon , Prince de Conti , Prince du

Sang , Prince d’Orange, Duc, de Mer

:τεστ , Gouverneur σε Lieutenant Παπά

“Η pour le Roi du haut 8c bas Poitou , 8c

'gar D. Gillette de Montmorency-Luxem

οιττ8·,·έΡουΓε de Louis d'A-min, Du

cPEpernon', &cd e ï. Ι

σ Ι). ΜετΙσ-ΜεττΙισΈτσι·ισοΙΙε de Βοιπισ4

"Ι , épouſe _de Loui_s de Talaru , Mar

quis de Chamarel , Brigadier des Armées

du Roi , Gouverneur des Ville 8c _Châ

teau de Salſhourg, &z Phalſhourg, ac

r.. "Δ · conclus.
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!conclu le 8. d'un fils, qui fut nomme'

.Louis-François, par Louis Abraham dc

Harcourt, Marquis de Beuvron, Abbé

»de Signy , δ: μ: Π. Μ:ιτΞε-Αιπιο-Ω!εωάο

Βτιι!πά de Genlis , veuve de Henry Duc

Θε Η:ιτεοιπτ , Pair 8c Maréchal de Fran

ce , δα. v

LeÏiz. May, furent ſuppléc-'es les ceré

monies du Baptême à Anne Maurice ,

fille de M. Charles François de Montmo

rency-Luxembourgfiuc de Luxembourg,

de Montmorency , ό: de Piney, Pair δε

.Premier Baron Chrétien de France , Οσα

verneur ê: Lieutenant General pour le

.Roi en la Province de Normandie', δε de

Dame híarie- Sophie Colberrde Seigne

λη. ΕΜ ω: pour Parain M. Anne de

δ Montmorency-Luxembourg , Comte de

Montmorency , Mestre de Camp d'un

Régiment de ſon nom ', δ: pour Maraine ,

Dame Marie-Louifc-Mauriîe de Furfierw

berg , veuve de M. Jcan-Babtistc (ΜΗ

Μ:: , Chevalier , Marquis de Scignelay;

Brigadier des Armées du Roi , Colonel

du Regiment de Champagne , 8C Maître

de la Garderobe de S. M. Χ _

Dame N. Cahouet deBeauvais, épouſe

de M. Germain-Louis Chauvelin , Cheva

lier, Garde des Sceauzſ de-France, Mi

nistre 8c Secretaire d'Etat , Préſident à

Mortier du Parlement , accouche le zz.

13 «ΜΕ Ι Μη



:ΙΙΙ Ι Ν. ·ηι.9Ξ Μ::

Μη d'un Με, :μή τ:: τω:: ſur les.Fonrs—,,_
Χ .

δ: ιιοπιιτι:Αιιπ:Ε:τιπαιτι μι: ΑτιτιοΕΙειι:

ά:: de Thyarñd, Marquis de ΒΙΙΙγ , δζ Ma

réchal des Camps δ: Armées du Roy, Gou

verneur des Villes ό: Château d’Oſſone ‘,_.

δ: Επι: Πει:: Marie Cahouer τΙ:ΙΙ::ιινειΙ:,

Epouſe de François Comte de Chabanes,
Capiraineëaux Gardes Françoiſes.

D. de Castras de la Riviere , Epouſe ά:

ΜΙ:Ιι:Ι-]:ειτι·ΒοστΙΙΙ: Charron , Marquis

de Menard , Brigadier des Armées du Roi,

Gouverneur du Château Royal, δ: Φησὶ:

ω:: :Ιω ΕΜΠ:: de Comte' de Blois , ac

coucha le z. Juin' d’un fils , qui fur nommé

Marie-Jcan-Baptisteñ Pierre par Pierre de.

Castras, Comte de la Riviere, Mestre de

Camp d'Infanterie, Bfigadier des Armées

du 130i δ: μι: Ι).ΜετΙ:ΡΤΙι:τ:Ι: Charron

de Menard de Neuville.

Dame Françoiſe-Anne-Agarhe-Margucé

_ rice de la Riviere , Epouſe :Ι'ΕτΙ:τιι·ι: ά:

ΚἰνΙέ, Chevalier Seigneur de Liancour ,

Bayancour , &a Conſeiller du Roi :τι Ι::

Conſeils, Grand-Maître des Eaux δ: Ε::

τὰ: de France au Département de Ι'ΙΙΙ: dc

France , Soiffonnois , 8::. :::οιι:Ιιει Ι:

premier juin d'un fils, qui ſur tenu ſur

les Fonts , δ: nommé ΕΙιετΙ:ε-]::ιι›Μρ8

:Ι.:Ι:Ιια: , μι· Μ. ΕΙιετΙ::-Υν:ε Thibault,

Chevalier, Comte de la Riviere , de Mur,

δ: ά: ΡΙεισ:,Μει:σιιΙε .de WarÛgÛLMÊÛFC

IOÛIÛII- . --I de

1 D
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deCamp de Cavalerie,premierEnſeignelde

»la ſeconde Compagnie des Mouſquetaires

du Roi, Gouverneurpour S. M. des Pays,

,Ville ô( Evêché de S.Bricux,Tour de (Κβ

ίου en Bretagne , δ: Ρετ απο:: Margueritel τ ΩπτΙιετΙπε-ΜαΒάεΙατησ τΙονογετ ά'Ατεεττ.

(απ, Epouſe de M. Thomas le Gendr-c

.Collandc,'Maréchal des Camps δε Ar,

από” άι: Roi, Commandeur de POrdrc

Militaire de S. Louis. ‘ τ 'ï

Jean-Sebastien de Qrerhoën , de (Lier.

;gournadech,MarquiS _de Coëtanfaofiire δ:

*Comte de Penhoët, Brigadier des Armées

du Roi , Gouverneur de la Villefihâteau

ïde Morlaix , δεσ. Με «Ια του Sebastien ,

Chef du nom δ: "τοτε de@ΜΜΜ , de

Guergournadech , Marquis de Coëtan

'βιο, 8: de feuë Dame Marie Renée de
Kergoetſſ, épouſa le 2. May D… Inno

Cente Catherine du Rouge, du Plelïis

‘Belliere, fille' de flu M. Jean-Gille de

-Rougé , Chevalier , Marquis du Pleffis

Belliere, du Fay , δω. Colonel du Régi
ment &Anſſgoumois , δ: de Dame Flori

monde Renée de Lanrivry ,du Coſero.

Etienne Dagonneau , Conſeiller auPar

ΙετττευττΙο Bourgogne ,fils d'Etienne Da

gonneau , Seigneur de Marcilly , Terſé 8c

Ραπτη· , Conſeiller Honorairc au même

«Parlement , épouſa le ro. D"°~Alexis de

Salins ,fille d'Hugo” de Salins , Ecuyer ,

_.. μ ΜΙΣ· z τ (Σου:



:ΗοσοτειΕτε,δε de Donne Marie~Catherin

JÎUÎ N. 1729 11.65

Conſeiller, Secretaire du Roi., Maiſonfic

Couronne de France δ: «Ια ſes Finances Φ

ο

Ρτενδτ. 7

Le ſecond *volume de ce mais ε!! actuellement

ſon: la preſſe , (7 paroírra incçſſument

TABLE.

P
leces fugitiMesUEmploi-du Tems Ode πο;;

Monument Sec. μη,

Reflexions en vers ſur le Génie Poëtique. 1 σ”

;Remarques ſur la vie du B. Barthelemñi de Bra~

 

 

mes,8z ſur le culte qu'on a rendu auxPh-zlla:

δω. ’ —1 to”.

FI-e Triomphe du Parnaſſe z Concert 85C. r 108

Obſervations ſur deux Antiquités Bec. ~ ΜΗ.

Απ:ίοεΙ·ιιω , Ροδοπο Ι·ΙοαοΞμο , 71x18

Εκδοση de quelques Manuſcrits ſur ſainte

Marie Magdeleine δα. ι πι;

ΓΗγωετι αἱ; ?Amour δ:: de Pfiché z πι”

Βέροπ16Ππ Ισ τωιΓειιυαΜου ώ» επέτειοι θα.

1146

-Repliqueſur Idem δ: Πιτ Ισ Mercure des Phi
loſopheä , ſi &c πως!

ιο ο ή Ε8&ΕΜΕπ1ιε; ν. τη;

ΝοἔινἔΙΙἐ -Ι.ἑι:ετεἰτ:ε 82ο ΕΙεπιεπε de l'Hiſ

toireôzc.. — — . ~ :εκ

Σε: Sciences dévoilées. :Μο

Traité de l'Univers materiel_ Bec. Μ;

ΤΒεωἰίἱοεΙ6 , Ττοἔοἀὶε , .Σκωω , ι π:

Memoire pour ſervir à lÎ-Iifloire des Hommes

Illuſire:.,~&c. - "τι "οBibliotheque italia-ſize. au., :WS

\x
Χ

@Με écrite au Pere deMontfaucon ſur un

. - gHPCCT &æc- ·” Ι07τ ~ '

ΞΚ·8ιο.. i . m”

;Eclaircrſſemeneſur une L01 des Depoëilles Opi



!Recueil des Hîſiorienſis de l'Italie δεσ. Β68 Τ. οἱ:

des Lombard: . Bec. ' 119g

la Métalloteque . Sec. 1 κ”.

Réponſe de L P.M. de Bethune z Duc de Sully,

au Memoire de A.de Bethune d'Orval, r x98

Nouveau Système deGrammaire , x zo r

Extrait des deux Mémoires Με ὰ l'Académie

Royale des Sciences , πιο:

ΑΜ· παπά δ: ΟοιιρΙετε , πώ

Spectacles , ' κ ω.: ι

Ι.'Ισι pertinent malgré lui. ComedieÆxtr. n. u.

Le ſieur Bagnerc . nouveau comedien Tou

louſain, , 12.18

Le Mari joüeur &la Femme Bigottqôccdzz;

‘ Nouvelle du Tems Ι ό'ΑέἘι·ὶεΙιιε , de Pologne ,

Dannemark , dïAllenragne , ' 12.50

'IT-Eſpagne , Courſes 8e Combats des Cannes , \

δε Tranſlation du Corps de Sffierdinand, μ; ;

1)'ΙτειΙἱε δε d'Angleterre -. 12.40

Morts . Naiſſance δ: Mariages des Pays Etran

gers , _ - Π ' πιο.

»Ν Ρωποε.πουνε!Ιεε dela Counde Paris,8tc, πω;

ΒεπεΗεω donnez . , n”.

~ Pompe Funebre du Duc de Lorraine , n.”

Mandement de l’Evêque de Châlons z ' u”.

_MONS , Naiſſances 8: Mariages ο Π”
 

Εκσιω έκ ΛΙσπνιτσ ασ Μ”.

Age 85;. au 4.* Vers , ont , liſez, on.
. P -~nſſ' ~-, le”- _l ſa.

 

_. -j, _u r dan: ce Livre.

PAge 1055. ligne j. le, liſez la.

P. 1080. l. I6 il, l. Spond.

P. '166- Μ.» λεπτο est , l. Lettre quest.

P. xzzz.l.3.du bas,en,l. on. ~

ñP_ 1η;.ι.μ du Με, ſept , l. ſes.

P. 12.41 l- znrepreſenre ,L preſente. Α

l'Air notédoit rrgoídcrfa page _ ' Πο!
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DE FRANCE,

l.” DÉDIÉ AU ΚΟΤ.

JUIN. …DL

SECOND VOLUME;

..d.-"__—.

A PARIS,

rGUrLLAUME CAVELIER , ma

' $.]ετ:9ι1εε, ει: Lys d'Or. _

, LA VEUVE PÎSSOT, (1ιι:ηττΙο (Μαη,

  

@κι ζ ala deſcente du Pont Neuf, au coin'

de la ru'e~ de Nevers , à la Croix d'Or.

I]EA N DE NULLY , au Palais,

L_ à l'Ecu de France az à la Palme.

—————

M. D C C. XX IX.

Avec Approbation é' Privilege d” Roy-î

Ι
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J Ι Αύ1α:

I

ADRESSE generale μια πω::

— choſes eflàM. MOREAU,

Cor/anni: au Mercure ;viS-à-Û/is la Comedie

Françoiſe , à Puris.- Ceux qui pour leur

commodité voudront remettre leur: Puque”

cózchetez. aux Libraires qui vendent le

Mercure à Paris, peu-vent ſe ſervir de

cette ση:: μια Δ:: faire tenir.

Ο:: prie très -irzſhzmmcni, quand on

adreſſe de! Lettres ou Paquets par lu ΡοΙΙη

:Ι'αυσΙτ ſain :ſen affranchir le Port,

comme cela .Fest zoûjours rutique', afin

Æépargner , à nous le dfpluiſir ale les,

rebuter, Φ Ι: ceux qui les envoyant;

celui, nou-ſeulement de ne Ρα:··υσίυ·
paraître Ιω:: Ouvrages, mais mâſiïne de

les perdre , .Fils n'en* ω:: μι: (στά :Ισ

“Ρία

Ζω: Libraire: des Province-ré' des Puy:

Etrangers, ou le: particulier: qui χω:

ΙΜΒετοπι munir le Mercure de France de

la premiere mai” , d' plus Fran-pleurent ,

n'auront qu'à damier leurs adreſſes à M.

Moreau, qui aura ſhi” de faire' leurs pa*

quer: ſims perte de temps , é' de le: faire

porter-ſur l'heure); lu Iſaſfe , au aux' Mtſ'.

dgerie: qu’on lui indiquera.

Pxrx XXX. SQLI

'd



  

I U I N. απο.

ΧΧΧΧΧΧΧΧΉΧΧΧΧΧΧΧΧ%ΐΧΧΧ

PIECES FUG1T1VES.

en Vers d* en Prost,

 

DEScENTE DORPHEI

aux Enfers,

ET DELIVRANCE DŒURIDICE;

ODE. -ί

/ Ο Ραβπτέε μια le_ Prix du Pózſínode

de Caen, 17L8.

71D Ilence: lc Chemere de Thrace ,'
ſſ s ‘ Paroît ſur Ie ſacré Vallon : _

Préparez, juges du Parnaſſe o i

Des Lauriers au Fils cPApollon. _ _

:ω «ΜΚ Α ή α”
_

\
. .
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Dieu des Vers, deſccnds,& m'inſpire S

Prête-moi la @ανασες Πω ,

Dom ru lui confias les ſons ;

De res feux ma Muſe échauffée ,

~ VA chanter la gloire d’Orphée,

Et celle de ces Nouriſſons.

N
σ ο @ΙΙ Γιιἰε-Ιε 9 en quel Päys/barbare z

Μέ νοΙέ-Ιε ſoudain rraſinſportéë

Iſſci, s’offre à mes yeux (a) Plſmare,

Plus loin , (b) une riche Cire'. ſi

Parmiees rianres contrées,

Au ſéjour des Dieux conſacrées 5

Quel est ce Héros que ie vois d

D'où part cette douce harmonie!

Aprochons : c’est lui qui marie z

Son Lurh aux charmes de ſa voix.

Μ

Des Oiſeaux la troupe attentiveApplaudir à ſon άπο: Φτου: :

ΡΜΙρτω:Ιο :ΗΜ δ: ρΙαἰοτἰνε,

Ευ lui reconnaît ſon vainqueur.

Les Sylvain? du fond des Bocages ,
_Les Nimphes des Mſionrs , des Rivages z

(a) Montagne de Tin-nl.

@ή Βέ/Ισπε

ſi z. voi. Παοκ:
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?Μουτ pour l'entendre chanter.

Dieux , par quels charmes inviſibles I

Ces Arbres , ces Rochers ſenſibles ,

~ Säpprochcnbils pour l'écouter l

R

vançons: un plus beau Spectacle,

trend ſur ces bords fortunez. (a)

Θεώ nouveau genre de Miracle , x

Frappe mes regards étónnez ë

IIOnde émuſie' arrêtant ſa courſe .

Tantôt remontant vers ſa ſource , p

Pourſuitle Ch-d-ntre harmonieux

@με νοἰ8-ὶε] - . . il ſe trouble , il ſoupire:

Ses mains ſuccombent ſous ſa Lire:

Des larmes coulent de ſes yeux

?H

Une atteinte ,hélas !trop cruelle,

D’Euridice a glacé le corps!

Βιτνεἱιι il gémit , il l'appelle;

Elle a paſié les ſombres bords.

Amour , quand l'eſprit le plus ſage."

Se livre à ton dur eſclavage . .

A quoi ne le portes-ru pas f “Ÿ-zj

Orphée appuyé de ſa Lire , Δ

Ραπ .deſcend vers le noir Empire .

Cherche Euridice ,ou le trépas.

(ει) Σ; Παω: Οἐ'πἔ:ε; Ν!

χ.: ΜΑ _ a _A u) Il
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Η touche la Rive fatale.

δώσω· ά” Ombres fréquenté.

Le ΝοεΙιετ_ de l'onde infernale ,

Par un chant fi tendre est flatte.

Il vient . . . ſur les flots qu'il entame ,

Il traîne lentement la rame.

Pour prolonger ſes doux plaiſirs.

lfAmanc vers les Enfers s'avance s

La triple gueule fait ſilence;

î Il entre au gré dcſesdeſirs.

M Ÿ

La nuit de ſes ailes akfreuſeï i Β

Σωστε ce lugubre manoir ſſ,

D'où partent cent voix douloureuſes.

Cent cris mêlez de deſeſpoir'.

@el Monstre (a) du fond de cegoufre,

Vomiſſant les feux 8c le ſoufre ,

Porte dans mes ſens la terreur? V

Des noirs cachets la porte s'ouvre 5

Ve de ſupplices je découvre z

A travers la flamme δ: l'horreur!

M

Il chante : aufiî-tôt Pallegreſſe.

ία répand dans ces tristes lieux S

Le tourmçnt des coupables ceſſe ,

Tantale, lxion , ſont heureux.

Les Coulcuvres δε les Furies z

(a) La chirac”.

2., vol.

î
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?οι un fi doux charme πκπόι·Ιερ, 'ñ Ι

5'ειρρεΙΙΙ.επτ , σψποπτ leurs tranſports.

ο ΡΙιποπ lui-même ſur ſon Trône .

ἐ'ειάουεΙ: . ΙΕ Ιον: , s'étonne,

Touche de ces divins accords.

ZH

Je viens , dit le Chantre au Monarqued *

Non , pour uſurper tes Etats , ’

je viens me plaindre de la Parque ï

Et du plus noir des attentats.

Rens-moi le bonheur de ma vie ë

Euridice me fut ravie ,

_ Au milieu de ſes plus beaux ans.

Ciel! que ne peut pas Féloqueneee

Il Ι°οΙπἱετι: ._. . . digne récompenſe .

De ſon amour' 8e de ſes chants!

A L L U S 1 O N.

Loin d'ici, Fable. erreur , Chimetez

Faites place à la verité:

Ce Chantre que l'Enfer révére ,r

Cell la ſuprême Majesté.

Le charme puiſſant de ſa grace,

Des Démons fait tomber Γειιιάπο.

Οειρήνε :σε eſprits pervers;

Et plus heureuſe qu’Euridice ,

M A R l E échappe à leur malice ,

Sans avoir gémí dans leurs fers.

HE U E. TAU' r. D

η.. σο!. Λ Μ] ' SUITE
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Μ.

MÆMÆÆMWÆMÆMÆÆ

S 'U I TE de ÎExame-n de quelques
Mózmtſërtſitr ſi” ſëſſzinte' Marie Magik

[me, Bic. Far M. L. B. C. D.

Uant au 'quatrième οι1νττιεττΙτι Re

cueil dont je fais ici la Critique,

il a cte' ~mis à la ſuite du precedent par

quelques copistes du XII” ſiecle, comme

s'il étoit parti de lamême Plume 5 mais

avec un peu Æattentior] , on reconnoît

qu’il est d'un Auteur qui avoit de Férudi

tion pour ſon ſiecle, δ: d'un Moine dc

N Vezelay bien mieux instruit que l'Histo

:Ιω de la Tranflaríon ou Reception. Ie

le croirois d~Hugues le Poitevin ,Moine

de ce lieu , duquel on a déja une Compi

lation curieuſe ſur l'Abbaye de Vezelay au

Ill. Tome du Spicilege. Il s'est fait au

moins deux ſortes de copies de cet ou

vrage. Celle de nôtre Egliſe Cathedrale

— qui fut écrite àla ſin du XII. ſiecle , (cuis

les yeux du Lecteur Robert Abolanz,

depuis Religieux Prémontré , rapporte un

fait qui a dû préceder l'an 1062. L’Ecrí

vain du fait étant par conſequent poste

rieur, δ: σε ία diſant point _contemporain ,

peut être placé aſſez convenablement au

XII. ſiecle. Il nou; apprend que Geoffroy

* _Z1 t'ai: - Abbé



:ΙΟΙ Ν. :μμ τα”

ΆΒΒέ :Ισ ναιοΙειγ,νομο: les Reliques de

Ια ſainte Pntrone de ſon Monastere , dans

un tombeau_crès- ſimple,8c dans un ſom

bre crypte , voulut les tirer de là pour les

enfermer plus magnifiquement 8c les pla

cer dans un lieuplus éclairé. Cet Abbé

n'en pur venir about; un nuage ſoudain

,Penvironna , ά l'oblige; d'abandonner

ſon entrepriſe. Il faut remarquer qu’il

ſieges depuis l’an l ο” . juſqu'à l’an ro Θ..

L'autre copie du livre desMiracles “de ſain

te Marie de Vezelay m'a paru plus an

cienne de quelques années , c'est un reste

du débris de la Librairie de l'Abbaye de

Regny au Diocèſe d'Auxerre , qui n'eſt

éloignée de Vezelay que de quatre à cinq

lieues. Cec exemplaire rapporteà peu près

les mêmes miracles que le Legendai-xe qui

a ſervi" autrefois à la Cathedrale d'Au

κατω. Celui de l'Abbé Geoffroy n'y est;

pas; mais l’Ecrivain s'y étend ſur des faits

' qui le regardent perſonnellement, δε deſ

quels Monſieur de La-unoy αυτο:: bien fait

ſon profit , s'il en avoir c'te' informé. Seal'

é” ΖΗΜΙ 2:::α:·:Μ, «Με-Η , εοπωωωιωι'απ

::·:]ΙΙ::Μπαι:: , ?Μέ ΙΙ:: Μάι:: 6°σ22:ί!ίΙ βοά.

Να:: :ιωδΙ:::α:· Ι: ΡΙ::Ιῇ:ι: ςιωΙΙ::·: β::Ι

Ρ::::ί:, κι corpus beam Marie Magdalena'

cuju: exartu: injudaêfuit ,de Mm longínl

que? regime ad Gulliarzim perte: elelzrtum

ſit. Sedqzaucir hic reſſzondendizni , quiz

-— 2.72013, A v omnia
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omnia 'paſſibzlia ſum Epica' Dominum , c?

quacunqzæe -Uoluizfecit- No” enim :β άἰ_ῇΙΒ

cite ΠΙΣ ΙΙΙΙΙ"εωω” Ι:Μεκσήι ρω ſaluer

hamimim. Hoc etiam evident-er affiercndum,

'quad Plenſh-m ex hoc dnbitamibusfiu con

zrzzdicmtibu: ultionis Windicta pro” &l'E-fuit ,

ψάρια ΡΜ! Μπάκα ίΙΙιισ αυσσάεπτα: ::οπ/Ι·:/β

@κι είε ίπσηαΙιιΙίωι:ε (Τ Ρ" έπια·ες]ΐυπευτ

ιρσ[άςυι Christi female @Μπακ Μω·κοπιππα
Les Continuateurs de .Bollanduñs ou n’ont Α

point eu de pareils manuſcrits , ou n’ont

.Pas jugé à.- propos de s’en ſervir. Cc

-pendant celui dont je viens de raporter les

Paroles nſest pas de petite importance.

-On en doit trouver en France pluſieursë

qui y ſont conformes. Il n'est pas indiffé
rent de faire remarquer que du temps de l

cetſſſiEcrívain qui est au placard le XII…

ſiecle , on demandoit communément com

ment ilavoit pu ſe faireqœun Corps Saint

eur été apporté de la judée à Vézelay ω:

Η distante des lieux. *Cette question ΠΣΕ”
οί:: certainement qu'on ne ſongeoitct nul

ct ement à débiter que σε Corps fur venu dc

Ια Provence z mais! qu'on aſſurait hardi

ment… qu'il avoit été apporté de la Terre

ſainte. Ce qui s'accorde à merveille avec

ce qufla dit Baudry deNoyon dans ſa Chro

nique de Cambray écrite un peu aupara

vant. Mai-s ce qafajoute ?Anonyme de

Yezelay n'est pas moins digne dercmar

z. ave!, 4 l que.

Ο κ



δ

]'υ Ι Ν; 172.92 η."

αμα. ΙΙ certifie qu'aucune Egliſe de (on

temps ne prétendoir avoir le Corps de

ε cette ſainte Femme , que l’Abbaye. de Ve

zelay. Illnd etiam Eertiſſimê pernotandum

quad »ru/quam ab aliquo , u: deplerzfyue

@Ζει , μπω πέσα!Μέκ,π ., dicamr Corpus

cjnſíem ΙΜύατα. Ι.'ΗΙίΙτοτΙαο ΜΒοοι·οΙτ

με αμα ſouvent pluſieurs Egliſes ſe diſ

putent l'une à l'autre la poſſeffion du Corps

d’un Saint , de pleríſrſue ſôlet : Il n'en étoit:

pas de même de nôtre Sainte. Perſonne

n'en réclamait le Corps. πω” étoit

tranquille dans ſa poffeffion. C'est une

marque évidente que les Provençaux ne

diſaient moralors', ou que s'ils parlaient,

cela ſe faiſoit ſans éclat , puiſquele bruit

ne s'en étoit pas répandu juſqu'à Vezelay.

Ie ne diffimulerai point que ce dernier:

'Auteur appelle cette Sainte du nom d:

Marie Magdcflene comme les précedens

C’étoit une erreur de nom, qui ne rendoit

point nulle la Tranſlation du Corps d'une

ſainte Femme delÎEva-ngile depuis la ju

dée juſqu'à Vezelay'. On étoit encore

alors dans ces ſiecles où les premieres'

ΤπεάΙεΙοηε :Με anciens Peres de l'Egliſe

ſur la 'distinction des Ιείπταε Femmes reſ

Μεσα τπι1απαε- dans leurs écrits , ſans

qu'aucun prit la peine de les faire παπιετω

φωτ. ΟΠ ell: ειιήοιιταΙ'ΙιιιΙ όαηευπ ίΙέεΙα·

Με» different. L'on remar ω: ι1α:Ιαε Με<1_ ει _ P

Lunel» …Avr anciennes



Μ.7:. MERCURE DE FRANCE: ’*’_

anciennes Traditions , même des Fran?

«μπε , έτοὶεπτ que ſainte Marie Magdelene

ëtoit morte à Epheſe, qu’elle étoi-t distin

guée de la @σε de S. Lazare δ: de ſainte

Marthe z on a des preuves qui emportent

le conſentement de tous ceux qui ont la

liberté d'examiner ſans prévention les re'

moignages des ſiecles paſſez; Il réſulte de.

là que les prétentions des Provençaux ſe

 

' roient faciles à concilier avec la Tradition

de la Bourgogne : Les uns pouvant avoir

cu le Corps d'une Sainte, ό: les autres ,

celui 'd’une autre; pourvû cependant que

les Provençaux n’aſſurent pas que ſi le

Corps de ſainte Marie Magdelene est chez

eux , c'est parce qu’elle y ell: venue prê

cher la ſoy , 8c qu'elle y est motte. On

riſque bien moins d'aller contre-la verité

en trouvant le moyen de faire venir d’E- ſi

pheſe en Provence_ les Reliques de ſainte

Marie Magdclene que quelque François

y auroit apportées-du temps des Croiſades,

de même que S. Badillon avoit apporte' de

Judéeà Vézelay vers l'an 900. le Corps

de ſainte Marie de Bethanie (απ: ὸεΕπετε.

Un autre expedient pour leur accorder

le fond de ce qu'ils demandent; ſans en

garantir les circonstances eontrouvées,

ſeroit de dire que commela FcmmePe—

chereſſe de l'Evangile est encore une Fem

επ differente de ſainte Marie Magdeleine”

2. WI. i ñ δ:

ë zî_n~—

--d-—ñ—_
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δ: Je ſainte Marie de Beth-mie -, cette fem

me a pu _abſolument venir juſques dans la

Provence , “ω” Ρεπιπσιπ:α: , δ: γ mou

rir : mais je ι1°οί:αοΡ appuyer ſur απο

derniere νοκ de conciliation pour des

raiſons que j'eſpere vousrapporter dan-s

une autre Lettre. L'opinion oû l'on étoit

à Vezclay dans tous les ſiecles paſſez ,

que le Corps apportéde ]eruſalem par S,

Bndilon étoir celui de ſainte Marie , ίυτ:_

nommée Magdeleine , ne peut nuire en

rien aux prétentions des Provençaux. j'ai

déja dir que c’e’toit une erreur de nom é(

il de fait 3 il étoit ſi facile de ſe tromper en

ce point dans des ſi-ecles où les ouvrages
des anciens Peres cle l'Egliſe ſiétoient rares

δ: peu lus , qu’il étoit aſſez commun dc

voir de ſemblables tnépriſes occaſionnées

par la reſſemblance des noms. je ne ſçai'

d'où eut πω: le raiſonnement nel-iu

ϊ 9ειπε ο Poitevin, Moine de Vezelay , fai:

faire vers l'an πιο. :κι Legal du Ραμ

(Σώπα Π. appellé ConomDans la plain

te que ce Legat porte des veñxations faire:

_ ὁ νεπἰη parles ἔσω άι: Comte de Ne

vers , on voit ΦΠ! ſuppoſe comme une
choiſie constante , que les Corps de S.La—

απο: δ: de ſainte Marthe ſa (αυτ ſont con

ſervez dans l'Abbaye du lieu avec ceux

d^’nn S. Andeolôc d'un S. Pontien Mar

tyrs; Clieïllgla @πάω ΝἱΦσππσηῦ”: ρων

2.. οφ ' tax_

\
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Ms Viveliaci Οι/Μ β·.=εΕι Φ ε'Ζα·κρϊι, Εεεε

διΙσπκω [κακή θ' Martha @Με @ια ό'

&ιπΕΐού·κτιι .όπείεο!ί αστεια Pentium' Mars

tyrnm Carpe” . . . . jactis lapidilón: απ.

π.ιυπωι:. Pourquoi ce Legat ne fait-il

ώ aucune mention de ſainte Marie Magde

Μπιτ ἔΕτοΙι-ΙΙ informé que ſon Corps eut

c'te' apporté en Provence ἔ Ε: comme on

ne distinguait point alors ſainte Marie de

Bethanie d'avec ſainte Marie Magdeleine,
'crut-il devoir appeller Marthe la ſœur de ct

Lazare dont on conſervoir le Corps à Ve

zelay ï D'où étoit venu encore à Vczelay

ce Corps de S. Lazare? Voilà dequoi οπο·

cer ceux qui aiment à creuſer dans les

choſes obſcures , δ: qui peut ſervir en par

Με :Ι l'Egliſe d’Avallon , voiſine de_ ατΙΙε

de Vezelay , ſuppoſé que dans la plainte
de Conon ſi, il ne s'agiſſe pas des-Images

ou Statues des Saints qui y ſont nonvmez;

plutôt que des oſſemens dont leurs Corps

avoit été compoſé.

Aioiquïl en ſoit , l'opinion que le

Corps de ſainteMarthe étoic à Vezelay n'a

pas eu de ſuite. On éroit déja aceoutumé

depuis deux απ” :Με ὰ croire que c'était

celui de ſainte MarieMagdeleine , 8c en a

toujours continué de lecroire. L'Egliſe
de Vezelay ne poreaſiplus d'autre nom 5k

eile quitta l'ancien qu’elie avoir eu, δε'

£ΙΙε μα celui de ſainte Mar-ie Magdeleine:

ε. ω. v que
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@Με Ισ concours des Fideleîs au tombeau

de la Sainte lui donna ~, de même que
?Egliſe d’Ava'llon prit ,le nomqde S. Laj Ι

Μπιτ Με. place de. celui de Notre-Dame.

Dc-là vintpareillement Pétendue du culte

ſingulier de ſainte Marie Magdeleine dans

toute la France , parce qu'il sbperoitzi

ſon tombeau une infinite' de miracles. Il

faut bien ſe donner de garde de prendre le

change : les Miracles anciens qu'on voit'

publiez comme ΗΙτερατ Ι'ΙπποκεΙΙΙοπ ά:

ſainte Marie Magdeleine A, avoient ἐπί

ομτο2 :Ι νο2οΙ;ιγ ά ou ſur des perſonnes

qui avaient porte' leurs vœux à Vezelay_ ,

ό: ils n’avoient pas c'te' faits ailleurs. CHE

une choſe constante par lea manuſcrits du
Xll; ſiecle. Les: Compilateur: qui vi-nct

rent dans le ſiecle ſuivant firent des re-ï

cueils de ces miracles ~, δ: comme ils- vou

ΜΜΜ αΙστε:8ετ , ils cefferent d'y nommer*

PAbbaye de Vezelay , δε cela dans le*

même temps que dautres prétendirent

être poſſeſſeurs des Reliques de' la même

Sainte. C'est ce qui a pu tromper quelques

perſonnes qui Μ? ού: με regardé de ſi?

près que moi. Mais les premiers δ: Με.

plus autentiqucs Miracles opcrez-en Fran

ie par un effet de lîi-nvocation de ſainte

Μ;ι€σΙ:Ι:Ιτιο, ſont _ceux qui ſe ſont faire»

I* Υπό”. ΙΙ Επι; ſoigneuſement les diſ

_xinguet de ceux qui ont pu être faits eng.

— .ι. απο!. Provence
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Provence depuis la ſin du Xlll. ſiecle 3 8(

il ne faut pas ôter le meritedun lieu pour

le donner à un autre contre la. verité de

_PI-ifstoire.

' Il :Η vrai , commeje l'ai déja dit , qu'on

' ,étoit dans l'erreur à Vezelay,en ajoutant le

mot de Magdeleine à celui de Marie , 8c

en Faiſant le ω. juillet la fête de la Sainte

Δ ι!οτποη ροίΪοἀοὶτ Η: Corps. Le ſurnomd-c

Magdeleine qu'on lui donnait dans les

prieres qu'on' lui adreffoit , éEoir de trop; _

mais ce rfétoit pas une faute qui put εω

ΡέεΙιετ qu'on ne fut exaucé. A-uffi s’opera.-,

t'il en cc lieu des-MiraclcstrèS-écl-atans.

Vincent de Beauvais qui écrivoit vers

l’an 12.4.0. en raporte cinq ou ſix, qui

tous ſont arrivez à. Vezelay , ou cn conſe

quence du concours qui ſe faiſait en ce

Monastere. ll a pu les cirer d'un manuſ

crit du Prieuré _de Metlou ,lproche Beau

vais, dépendant de Vezelay. jacques de

Varugine en- raport-e au- moins trois de

ceux que les manuſcrits de ναό” Four.

niſſenr S 8c ce ſeroit à tort que les Pro
ſſvençaux les añttribueroienr tous aux Reli

ques de Provence. On @Με combien

grand ſur le concours à Vezelay dans l'on

ziéme δ: douzième ſiecles. Les Chroni

ques ὸ°Αυχ·ετι·ο 8: όα*νεεε!η en ſont

mention Des Gentils— hommes du fond du

-, Royaume s'y. rendaient tous les ans au

' α.. σεβ ` μμ
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2.2.]υιΙΙ:τ οιιὲ Paques, qui étoit lc temps

environ auquel on celebroit la mémoire

de la réception du Corps , c'est ce que le'

manuſcrit de notre EgliſeCathcdrale d'Aix

κατ:: "Εξω ά'ΑάεΙωάδε de Richard,Che

valiers de Mauzé en Saintonge. Guillau

me Gentil-homme Normand ayant été

guéri d'un mal qu’il avoit à l'œil , vint

offrir à Vezelay un Calice d'Or δ: d'Ar

gent , ſelon le raport de l’Historien , qui

aſſure avoir vu le Gentil-homme même….

Le fameux Miracle du pêché couché par

écrit ſur l’Autel, puis trouvé effacé , a

auſliétéoperé àVczelayJelon nos manuſ

crits. Celui d'un Soldat , ou plutôt d'un

Chevalier tué, puis τοΠυίεΞτό,είϊ :ιτεωμ

πιω: 'attribué dans notre manu crit à la

dévotion qu'avoir çet homme de venir

.chaque année àVczelay. 1l y eſt même

dit que lorſqu'on vint _en faire le récit à

Yezclay , l’Evêque de Cahors étoit pres

ſent dans l'Egliſe, δ: occupé à la Prédicaz

tion.

Si les Provençaux veulent prendre la

peine de démêler dans tous les Compila

q teurs de Miracles , ceux qui ont été operez

en vertu du concours fait ερ Provence , je

ſuis perſuadé qu'ils n'en trouveront pas

beaucoup qui ſoient bien anciens. Celui

_de la femme enceinte qui manqua à ſe

noyer , regarde une femme qui revenant

β, Wal( de_
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l

de Vézelay, paſſait la Loire. Le Miracle

de Paveugle guéri à l'approche du Ma~

nastere de Vezelay , ne regarde nullement

la Provence : ad prædictum Monaflcrium ,

veut toujours dire Vezelay. Celui du pri

ſonnier à qui S. M. Magdeleine parut

ouvrir les portes de ſa priſon , regarde un

homme de Chateaulandon en Gastinois ,

qui apporta lui—même au tombeau de la

Sainte àVezelay ſes chaînes briſéeHTous

ces Miracles ατοΙαιπ ſurement arrivez

avant la fin du XII. ſiecle , puiſqu'ils

ſont rapporrez dans des manuſcrits de ce

temps là. Or en quel pays parlait-Du alors

-avec grand éclat de la !Magdeleine de Pro

ſence , de la ſainte Baulme? C'est ce que

je prie Mcffieurs vos Compatriotes de

nous indiquer. Peut-être commençait-on,

mais faiblement à en parler chez eux , en

attendant la celebre découverte de l'an

1 279. ſur laquelle j'ai des remarques I

vous communiquer une autre fois.

Toujours , Monſieur , tenez pour conf?

tant que tous les 'endroits où le culte de

ſainte Marie Magdeleine est ancien au

deſſus de cinq cens ans , il a été formé ou

ſur celui qu'on lui rendait à Vezelay , ou

bien il est venu directement de l'Orient.

Les plus anciennes Egliſes que je con

naiſſe ſous Pinvacation de cette Sainte
ſont l'Egliſe Collegiale de Verdun en L0rſſ~

2.. Θεία · :Δωσε

Ν
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'laine 5 ce ſur S. Magdalvéc Evêque de,

'Verdun qui la fonda au VIII. ſiecle, y

mettant des Reliques de cette Sainte qu’il

avoit apportées d’Epheſe où il viſita ſon

tombeau, ſelon que S. Gregoire de Tours

dit qu’il y étoit de ſon tems.” yavoit auffià

'Beſançon une Egliſe de ſainte Marie Mag

deleine au moins dès le VIII. ſiecle;

puiſqu'un exemplaire de l'ordinaire dc

?Evêque S.Probade , redigé au XI. ſiecle,

en fait mention. ll y en avoit une à Cha

teaudun επι ΙΧ. ſiecle, une Μ;; en An

gleterre, ſelon ce qui ſe lit à la fin du . . .

ſiecle des Actes des ſaints Benedictins ,

trois au Diocèſe d’Autun , Outre Vezelaÿ,

dès Ponziéme ſiecle. ll existoit pareille

ment un Oratoire ſous le nom de la même

Sainte à Arouaiſe en Artois, au Xl. ſiecle, -

ſelon la vie du venerable Hildemar, l'un

des Fondateurs de cette Abbaye.UnPrieu

re' à Fougeroye, au Diocèſe de Poitiers, au

'commencement du Xll. ſiecle z à quoi il

faut ajouter au moins (ερτ ou huit autres

Prieurez dépendans de l'Abbaye de Veze

lay,qui ſont ſituez dans differens Dioceſes.

je tire l'existence de ces Egliſes d'Au

reuts irreprochables, 8c je ne crois pas

qu'aucun Provençal enrreprenne de récla

mer contre. C'est ὰ vos Comparriotes à

nous Μαΐ voir à preſent que cette dévo

tion ſignalée envers ſainte Marie Magde

.. z. 710]. ..laine
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leine est venue de chez eux. @ΗΜ επ

apportent des titres autentiques , ou au

moins auffi veritables que ceux qui atteſ- τ

πω: Ι'εκἰΙὶεπεο :Η του differentes Egliſes ,

anterieurement â toutes les fables dont on

a imbu la populace de Provence; en ce cas

, je conſentiraià leur accorder la poffeffion

d’une Sainte de 'la ſuite de J E S U S -

C H r. 1 s T , en laiſſant à PAbbaye de

Vezelay celle du Corps de la Παπ de ſaint

lazare appellée Marie ſœur de Marthe,

Je ſuis , Bac. ~

Ce r. Avril 172.8.

_ΒΟΠΤ$-ΚΙΜΕΖ ΚΕΜΡΙ.Ιδζ

Ι.. Ετ Γοτεε των” :με τ &voila L

Αι: Diable ſoit τοπ; Ή Iſabella!

Ta 'rime-en ga , ta rime en la!

Corbleu , tu mela ΜΒΜ ’ belle.

Mon flaccon ſcroit bu «τῆι ;

Voice vin , comme il étincelle;

Toppe, à Catin qui le Ver ſa ,—

Peste! είτε: Η με de μπώ”

τω bois tout autant qu’on m'en * offre ;

Verſe en core un , τ1ιιε το Ισ coffre τ

z. νά; Δ!! δ
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Μι 1 μ πω puis plus , je ſuis ,Ζωη

@σιωπή un ſeuilletct de Η Ραεο!!: ἱ

θα coup _nvendorm iroit ſoudain 3

Sortons; non , restons; je :Μυκσί!ε4

#2'·:πξβϋϋθϋϋδϋϋϋϋϋϋ #~2= °μέ ä

C O N F E,R E N C E

SUR LA MUSIQUE.

Eux Muſiciens aſſez renommez , ſe

raſſemblerent le Dimanche 8. Mai ,

chez un particuliendont la fille est habile

au Clavecin , pour conferer enſemble ſur

pluſieurs articles d'harmonie , où leurs

ſentimens ſont oppoſez; les connoiſſeurs

en cet Arr ne 'ſeront peut-être pas fâche:

de ſçavoirwqui y fut conteste' , ό: εστω

me l'on termina la conference.

L'un , qui avoir amené ſept ou huit de

ſes amis , propoſa ſi l’0n pouvoir admettre

une Baſſe fondamentale à tout accord;

our en raiſonner avec plus de netteté;

Faune , qui étoít ſans compagnie, avoiia

qu’elle étoit utile pour expliquer la theo:
rie de cer Art. ν '

VC] est l'Accord naturel P dit le pre

mier , δ: pourquoi est -. il tel P c'est

celui que nous appellonsrparfnir , répon
μ «Μ. ſſ dit
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dit le ſecond. Il est le plus doux ,ι Ριτσα

que les vibrations des ſons qui le compo

ſent , s'uniſſent le mieux , ayant entre

elles les rapports les .plus parfaits qu'on.

puiſſe trouver. A ce mot de vibration ,

on exigea qu'il expliquar à fond la nature

du ſon , &t quels ſont les rapports ou pro

portions , que routes les \Îibrations de

l'accord parfait ont entre εΙΙοε.· ΙΙ expli

qua tout fort nettement , 8c la compagnie

parut très-ſatisfaite. Le τ" Muſicien 0b

@ότι qu'il y avoit une preuve encore plus

forte 'de l'accord naturel S c'était que tout

corps ſonore forme toujours la tierce

majeure δ: Ια quinte du ſon qui lui efl;

proprmLe zfMuſicien répondit,quecela ar~

:ivoit quelquefois par accident , par exem-Ï

ple , ajouta-t'il , lorſque le corpstſonore a.

été-trop forcé , outre la vibration qui lui

est propre , il en peut encore former d'au

tres; mais ſi ces vibrations ſe déterminent

plutôt à Poctave , quinte , quatre , ou

tierce majeure , ce n'est qu'à cauſe des

proportions qu’clles ont avec leur baſſe ,

δ: απτο elles. On chercha à verifier ſi le”

corps ſonore faiſoir entendre l'accord μη

fait , mais ce fut vainement. Le 2° Muſii .

πισω ſoutint toujours que le ſon peut êtr
ſeul. - τ

Le l" Muſicien demanda au z* , ne rei

connaiſſez vous pas que la quatre , lorſ

Δε. τω!. qu'elle,
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qu'elle estaveç quinte &octave , est réel

lement une onzième , δ: quels. baſſe fon

damentale de cet accord , est la notte qui

fait la uinte Z δ: de même , ue la neu—

viéme ?fest dans ſa baſſe ίο3όειωεπωΙο

qu'une ſeptième , la baſſe actuelle n'étant

qu'une notte ,etrangere , ajoutée une tierce

plus bas? non réplique. le ſecond , je re-ñ

connois effectivement que la plûparr des

diſſonances ne ſont que des ſeptiémes dans

leurs baſſes fondamentales , mais il y en

a deux, qui ſont , quatre 8c neuvième,

leſquelles ſe mettentâ la place de tierce δε

ά'οθωνο , par retardement , ſur ΜΜΜ

fondamentale , δ: cela pour diverſifier un

accord parfait qui ſeroit trop long , δ: τα

même tems pour faire trouver plus agréa

ble une conſoñnance ίουΙωΙτέε,αιτ le retar

dement -la fait ίουΙωΕτω,8ε Ια [πανω que

.j'en apporte ſont: a

. 1°. Ale ces deux intervalles ſont oblid

Β” ά:: deſcendre d'un degre' qui est leur

place naturelle , pendant que les autres

parties les attendent.

ñ 2°. Que ceſdites diſſonanccs ne ſe font
qu'au premier tems , où coſſnvient l'accord

parfait.

ñ · Ô

Ι , τ z . Que cette quarte par retardement ,'

ſe fait ſur une baſſe qui est veritableinent

fondamentale ſelon vos principes , c'est

la dominante, portant ſeptième mineure

2 I ‘ r \ a

J
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Β: quinte pour faire Cadence; ſi cette note

dure deux tems, on peut ſur le premier

mettre la quatre par retardement avec

quinte_ ά ſeptième mineure, toutes les

parties continuent deux tems, δ: la quatre

deſcend à la tierce majeure, au ſecond

tems.

- Ιβ. Selon votre ſuppoſition, on ρουτἐ

toit toujours mettre la 7° avec la 9° , ce

qui ne ſe peut ſur la note tonique , lorſg

~ qu'on y met la tierce , qui ne ſe peut Obs

mettre, étant votre baſſe fondamentale.

J'avoue @πού vous continuez la quatre ,

la note tonique ſera ſuſceptible* de 7° ,

mais alors la baſſe fondamentale ſera la

dominante , δ: l'accord ſera de ſeptième

ſuperflüe. Ce qui est conforme à vos pring

cipes.
a 5'. Ma ſuppoſition a beaucoup plus de

ſimplicité que la vôtre.
Ι 6°. C'est le propre des accords fondaä

mentaux de pouvoir être renverſez , la.

.β ſimple , δ: la neuvième ſimple, on:

leurs renvetſemens , comme le ſçavenc

très -bien pratiquer tous ceux qui :Με
ëvaillent à grand Chœur. Selon _vos ρτΙ11·Ι

εΙΡεε on ne peut pratiquer tous ces ren-j

verſemens , δ: vous privez la compoſi-ë

tion d'une varíeté qui efl très utile pour:

les grands Choeurs à pluſieurs deſſeins.

je ne nieñpasïque les γΙΕπιτΙοικ de la'.

7.. WI. Ι . .` 9ι1ειτπφ
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quatre contre lesvibrations de la quinte ,

n’ayent entre elles un raport harmonique

de ſeptième, de même que la neuvième

avec la tierces mais la baſſe fondamentale

de ces accords est la baſſe actuelle , δ: par

conſequent , la baſſe fondamentale peut

avoir , autre l’accord parfait 8c celui de

7°, ces deux autres , Ι'ιιτν la neuvième 8c

la quatre, ό: l'autre quelquefois toutes les

î deux enſemble , mais toujours par retar

dement z δέ Η la baſſe fondamentale a

quelquefois avec 7°8c~9°Ia quinte ſu

erfllie , cette quinte n'est telle , que par

a force du mode, 8c de ſa note ſenſible ε

il y @même des cas où l'on doit faire la

_quinte naturelle. . τ

@Μπιτ à l’accord de 7° ſuperflüe , je re

connais quc la baſſe actuelleest une note

ſuppoſée , la baſſe fondamentale étant

\abſolument la dominante, ce qui est cone

forme à vos principes.

I.e τ" Muſicien n’accorda rien ſur ces

preuves , ό: ſoutint toujours que la @Πα

fondamentale ne pouvoir avoir que l’ac

cord parfait , au celui de 7° , parce que

ſelon l'experience du corps ſonore, la na

ture fait toujours ſes diviſions par tierce,

ainſi, dit-il , la diſſonancene peut être

qu'une ſeptième. Μ

Mais , la converſation ayant déja trop

'duréſur ces matieres, le a' Muſicien s'en

a, ml. B plaignit
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plaignit , diſant qu'on vouloir éviter les

verirablcs questions pour leſquelles ils s’é-,

toient caſſcmblez, δ: parlant au ε", il dit,

depuis pluſieurs années vous croyez être

ſeul ſçavant dans Paccompagncment du

Clavecin -: vous dires_ que ce que tous les

ειιιι·εε Maîtres enſeignent ne vaut rien ,

ſouffrez que je deffende la cauſe comma- _

ne , j’entreprens de prouver que .notre

accompagnement eſt plus parfait que le

νοτια, μια: qu’il a toutes les petfections

du votre, ſans en avoir les deffauts ,dont
je vais faire Pénumeration. ſſ

I ΙΙΙ. ΙΙ ne s’accorde pas toujours avec

des muſiques bien compoſées.

ε. ε. ΙΙ είε Ρτείειιιετοιήοιιιε mêle' de diſ

ſonances , ει ει: _conſequent dut ει»

:εΙΙΙε , ce qui Eien ſouvent est contraire à

Pintention de 1’Auteut , δ: ε Ι°εΧΡιτεΙΙΙοιι

ό:: Ιε parole ι quelquefois les diflonances

n' ſont as ſauvécs. ε .
yz °Ç Lilmême ὸἰΠοιιειιι:ο quelquefois y

dure trop long-temps. Π τ

ει.°. ΙΙ ειιτΙιοιιίι: α” οόιενεε Φ: (απο

dans le deſſus.

Γι. Με petites fmaíns ne peuvent pas

Pexecuter , parce qu’il exige preſque tou.

@ατε quatre touches de quatre doigts com;

ſecutifs, ſans y adnäettre lc pouce. 'A

6°. Οτι ne peut éviter de manquer quel

quefois en joiiantà livre ouvert , parce

ε; ω!. ' que
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ειτε τσιπ ΜΙ: fondé ſur la connaiſſance du**

mode oû l'on est , δέ qu'il n'est pas poſlî

ble , même aux plus ſçavans de le con

noître continuellement. La façon ordi

naire d'accompagner ayant tout le bon du

vôtre , ſans en avoir les deffauts , est donc

plus parfaire.

Pour prouver ſur le champ tous ces'

faits , le' z' Muſicien écrivit quelques no

tes , 'il [Με. une habile écoliere de ſa par
tie de les accompagner , 8c y Η τοπια-Δ

quer tous les deffauts en question. Ι

Le r” Muſicien déclara que l'embarras

de ſon écoliere venoit de ce que ces απο;
poſées étaient d'une mauvaiſe compoſi-i

tion, quoique tirées des S" de Lully, Ber

nier ,Je Corelly.Le principal deffaut qu'il

y trouvait , conſistoir en ce que ſurla note*
conique du mode mineur , n' , ſharrncto-ſi J

nie ,, après avoir fait Paccord parfait ,

changeait en quarte a: ſixte mineure , 8c

enſuite retournoir' au premier accord , il

ε «ΙΙίοΙτ φωτια δε δειτε Μ: re', repréſentant'

l'accord parfait du ſol : or c’efl: entrer,

continua-t'il , dans le mode du ſol par

le mouvement de cadence , ſans avoit fait

tiercemajeure àla premiere note qui en eſt

Ia dominante , 'c'eſt aller dela tierce mi

neure :Ι Ι'οόΈεινε ε cela choque Pareille ό;

Ισ bon ſens; _Zarlin l'a deffendu S _Bell
faire une cadence ſans avoir fait tíerceſi

ſi 2. τι!. Β ή majeure

‘ x
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z

majeure à la dominante.

Le 2° Muſicien répondit; en deſcendant

de quinte , faiſant accord parfait ſur les

deux notes , 8c tierce mineure à la pre

miere , ſi j'y deſcendois pour y moduler , -

dest-â-dire, pour en faire rna note finale,

ou autrement tonique , j'avoue que Phar

rnonie , ſeroit mauvaiſe ayant manqué de

faire une dominante de ma premiere note.

Mais ce n’est point pour y moduler, je

reviens inceſſamment à mon premier ac

cord , ces ſortes de progrès d'harmonie ſe

font au ſecond tems pour varier Παοκ!

ά; la note tonique , &Pareille en est con

tente. Je Γεω que vous voulez dans ce cas,

qu'on ajoute la ſixte àla ſeconde note , ce

qui feroir une ſeconde ſur ce re' en queſ

tion , mais cela est dur à l'oreille; on le

pratique cependant quelquefois forcé par

un deſſein , pourvu que la π! dure peu,

mais on retranche preſque toujours cette

ſeconde pour avoir une harmonie plus

\ -douce ;ainſi ce que vous condamnez,vous

le pratiquez avec une note de plus , que

nous retranchons â cauſe de ſa dureté; bien

plus dans votre traite' de compoſition ,

:ſaviez-vous pas marque' dans votre regle

d’octave, fd naturel qui précede ſal avec

accord parfait. Le ι" Muſicien répondit

cela eſl: vrai , mais je me ſuis trompe', je

rcaprouve plus ce livre , ô; je ne m'en ſers

a.. ΜΚ plus:

.Mm,
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ΡΙιιτ:το ιΙείειντιι termina 'la diſpute; ou_

plutôt chacun des' deux adverſaires ιΙιττιι€ιι'

τα dans ſon opinion.

XXXXÛIÊXX

S O N N E T

lſcíples orgueilleux de ſubtiles Ecoles

@Η de Ι'Οειιντε de Dieu fondant l'obſcurité i

Meſurez ſa puiſſance δ: notre liberte' ,
Sur vos dogmes douteux, érigez en Simboles. ſi

De PEpouſe de Christ , écoutez les paroles ,

Ce ΜτΙ! qu'à ſes regards que luit la verité:

Λάστα. 8Π:τογει avecſi ſimplicité :

ñ craignez de la raiſon les répgpſes frivoles.

Le coeur humain est libre,8c Dieu ſeul est

puiſſant,

Dhomme juste, ou coupable . ou réſille, ou

conſent ,

Mais du ſoufle divin il ignore la trace.

Pourquoi multiplier des Traite: fupezflus!

En la définiſſant attire-t-on la Grace?

Demandezla ſans ceſſe 8c n'en diſpute: plus.

Ι 'Ii ΤΗ!. K B LET-ï_
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MMMÆÀÆÏÆHÆFÆMÆÆÆ

LETTRE de M. Ch. Caypel, de PADI-

démie Royale de Peinture Ô' Sculpture,
Ι ’ au Reverend Pere de la Tour, Superieur'

General de l” Congrégation de [Unitaire,

nuſhjer d'un Table-tu de 40.píea’: de

bautſnr μ. κά· large, hauvellementplucc'. ‘

a ..

MONſſRrvERr-.ND PEM;

Vous ſerez ſurpris , ſans doute , qu'un

jeune homme oſe écrire une ſi longue

Lettre à une perſonne auſſi ſérieuſement

occuppée que vous', je me flatte cepen

dant que vous voudrez bien en faire Ια

ΙτέΙ:ιιτο,8: απ: pardonner quand vous να·

το: que c'est une eſpece de Préface dans

“laquelle je 'vous rends compte d'avance

du grand Ouvrage que je destine à votre

Egliſe. '

En vous expoſant mes idées ſur la ſad'

αφτι de traiter le grand Sujet que j'ai choi

ſi , j'eſpere vous engager , nonſeulemenc

à? me faire part de vos lumieres , mais

auffi à exciter les perſonnes de votre con

naiſſance à en faire autant en voyant. ce

Tableau, tandis que je ſuis à temps de

'profiter des ſages Critiques que l'on vou

dra bien me fairez

Z1 TOI! l η;
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Με (ΜΙ permettra que cet Ouvrage ſoit

nombre d'années honore' de vos regards, il

Y va un peu de votre intetêt à contribuer à -

ſa perfection. Mais j'entre en matiere pour

ne pas abuſer d'un temps ΜΙΒ μάσκα::
σα: Ισ vôtre. Ισ

Ισ eomñmencerai ar ſe choixïſidu Sujet;

de-là je paſſerai à l'ordonnance ά Ισ Ε»

Μαϊ par les détails.

Qxantau choix du Sujet, j'ai' crû que

pour remplir l'idée que je me ptopoſois ,

il était important d’en trouver un qui m'of

frir trois choſes qui me paraiſſaient' éga

lement neceſſaires 3 ſçavoir, une action ſi

grande 8c ſi touchante, qu'elle [Με άπασα· p

voi-r les Spectateurs ,σε Ιω porter à faire

des reflexions dignes du lieu dans_ lequel

'ce Tableau doit ρατσΙ:κεμ $σεσπάσπιση: ,

σε: Spectacle capable de remplir l'immen

ſe place qui lui est destinée. Enfin que le

lieu de la Scene ΡΜ en sîuniſſanrà l'Ar

chitecture de l'Egliſe [accroître 8c rendre

mon Ouvrage plus trompeur.
_je n'ai pas imaginé quÎi-l y eût de Sſſud'

jet qui pûr mieux raſſembler les trois par.

ties , que' le moment où Pilare, 'après avoir

fait flageller Jeſus-Christ ,le preſente ως

Peuple , en lui diſant , Εκο Ησαυ.

@οἱ σουτ ετήσια σου vous , Mon Re

verend Pere, détailler les refiéxions que

ccgrand Sujet doit nous inſpirer È Ie ΙΜ

ισ 720!» Β dois
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dois contenter de dire qu'il offre à la fois

la_ magnificence du Spectacle 8c le pathé

tique de l'action ; voilà les deux premies

res idées que je, m'étais propoſé.

Qiant au lieu de la Scene ,j'ai crû ne

pouvoir trouver tien de plus heureux. Il

πια falloir une eſpece-dffimphiteatte pour

me procurer des plans differens , me

faire éviter les racourcis deſagréables 8c

la confuſion dans mâ compoſition.

Il est dit que le lieuÏoù Pilare tenait ſon

~Tribunal,e'toir εὸοίΙέζὲ ſon Palais, δ: que

l'on y montait par quantité de degrez.

Je fais commencer ces degrez du pied

de la Tribune ſur laquelle doit poſer mon

Tableau. Vous pourrez voir par le Plan

géomérral que je joins a cette Lettre, ſi

j'ai conſervé la vrai-ſemblance δ: l'exac.

titude 4ι.ια ΓΔ ſouhaite' mettre dans ce

morceau- τΙ,ΑταΙ·ιΙ.ταξΙ:ιιτα. =

A l'égard de l'ordonnance , je ſuis bien

éloigne' de me Hatter d'avoir réiíſſi dans

le deſſein que je m'étais propoſé. L'aveu

que je vais faire ne ſervira peut-être qu'à

vous faire ſentir plus vivement les deffaurs

de ma compoſition 'z n'importe ,-vous me

ε ίατιιιται ετα ‹Ιιι moins de ma franchiſe. 1

j'avoue' donc que j'ai tâche' de me remi

ñ_ plir l'imagination des grandes 8c magni

fiques- distributions de Raphaël, ou ce

grand homme au milieu même du tumulte

a. vol. - a Ω _ &c;
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Σε dela confuſion ,a conſervé cet ordre δε·

.cette eſpece &arrangement majestueux

qui _impoſe dès le premier coup d'œil. μι,

ω: mes efforts pour distribuer ma Scene

par grandes Ëarties, de façon que l'on pût

.démêler d'a στά Ισ: differentes paffions

ι1ι1ἰεεἰτε:ιτ mes Acteurs. Corinne, par

exemple , d'un côte' la maligne fureur qui

porte-les Phariſiens à ſoulever le Peuple

contre le Sauveur , de l'autre Μιάου: avec

laquelle le Peuple reçoit cette détestable'

impreffion. _ A

J'ai tâché de faire enſorre qu'il fût Η»

eile de distinguer les Romains des Juifs ,η

»non-ſeulement par le caractere different

de leurs phiſionomies δ: 'de leurs: vête

πιεσε , πιώ ΑΜΠ parle peu d'interêt qu'ils

a croyent devoir prendre à la perſonne de'

j. C. ou» par la compafiïon que leur'
a inſpire l'état dans lequel ils voyant réduit:

un homme quïils ne connaiſſent coupable

_d’aucun crime; il m'a ἴεττοΙσΙάπιἐτιπε (μια

cette compaffion que j'ai. fair- paroître Πω

.le viſage de quelques-uns, pouvoir non

ſeulement donner une plus noble idée du*

caractere des Romains , mais encore am

μοικ:ι:τ Ια converſion des Genrils plus pro- —

_chaine que celle des Juifs.

.Vai introduit les ſaintes Femmes ,_qu.e"

PEcriture nous dit avoir été les ſeules qui

n’ayent point abandonné C. Je (gai.

ω. σο!» Β ν Μαι»
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bien qu'il n'est oint dit préciſément qu'cl-'

les fuſſent réſéntes à cette action , mais

il ſaut con derer qu'elle ſe paſſe dans un

lieu public oû tout le Peuple ſe raſſemble'

en ce moment ,BC il m'a paru que la dou

leur dont elles ſont accablées, produiſait

uncontraste aſſez heureux dans cette com

poſition , pour que l'on pût me pardonnef

cette licence , ſuppoſé que c'en ſoit une.

j'eſpere que l'on voudra bien encore me

pardonner celle que j'ai priſe de rappro

cher la circonstance du Soldat qui Héchk

le genoüil par dériſion, dont la baſſe ironie

m'a paru faire une oppoſition heureuſe à

la noble douleur que j'ai tâché de peindre

dans le Christ.

Il me reste, mon Reverend Ροτε,^εἴι

vous parler de ce qu'il y a de plusjmporë

rant; ſçavoir, les attitudes δ: les ex reſ

ſions que j'ai donné aux figures de . C.

Je de Pilate. Vous n'aurez pas de peine

à me croire, quand je vous dirai qnela fi

gure de C. dans ce Sujet est Pécuëil de

la Peinture. Quelle difficulté pour réünir

la nobleſſe à l'humilité , la Divinite' à Ια

ίου!Ηαπα:. ~ ' ~*

C'est ce que j'aurais voulu exprimer;

c'est ce dont je n'oſe me Παω· έ: παθω:

bien acquitté. Je. lui fais lever les yeux ν

να: le Ciel, comme étant à la fois Prêtre

8c Victime, ñ - ‘

2. val. . ~ J'ai
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J'ai fait mon poſſible pour que l'air dé

ſouffrance que j'ai peint ſur ſon viſage
Δ ΜιΙεέτἐιτ point la nobleſſe de ſes traits.

Comme il ſe préſente en face ό: πω la

flagellation ſe faiſait ſur les épaules , _j’eſd

pere que l'on ne trouvera pas étrange de

:ſen Voir ſur ſon Corps que très-peu de

marques ë d'ailleurs j'ai affaire ὰ un Public

éclaire' ,- délicat; aurois-je pû me pérſuaë

der que des cicatrices fuſſent une reſſoutñ_

'ce pour-moi près de lui pour faire paraitre'

cette Figure plus touchante P

Si j'ai été aſſez heureux pour y peindreIadouceur ,la Diſſvinité 8c l'état humilíaînf _

dans lequel on voit l’Homin'e—Dieu,la ragſe

de ceux qui Penvironnent , ſuffiſent dé

teste pour le rendre a la fois l'objet'- de

fort reſpect 8c de ſa compaſſion- Ι

.ΕΕ figure de Pilate ſe préſentera: Pace;

ainſi que celle de Ι: C. l'une parle au~Peuír

με , l'autre lui est preſentée. _j'ai τὰςΙιέ άι:

άΙίΡοίοι· lc regard de ce _jugïede façon qu'il'

pitt paroître adreſſerla parole arena-meu

me qui regarderont le Tableam- - '
Comme-les Romains ne portaient* point? ſi

alors ele-barbe, je ne lui en-ai point fait pa?

Βήτα, cela estcauſe que pluſieurs perſon

Με:ωστὰque je Pavois peint trop Ιειιικ55

Η· n'y a pourtant pas apparence qu'il eût

alors plus de 45. ὰ μμ απ”

Voilà_ ὰ ρω μὲ: Ι::ε-ΙΙΙέσε que_ j'ai eûes«

. Σ" 09]:_ Β Υ) ·
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ſur la compoſition de ce Tableau ,i je mätl

tacherai autant qu'il me ſera poffible à en

perfectionner les parties δ: ὰ entendre

Ι'Ιιιιτι·ιιοιιΙε attrayante. ΙΙ faudrait pour

remplir le but auquel je n'oſe \ne flatte:

d'atteindre , quïl-pût attirer par ſon coup

d'œil 8c retenir par ſon détail. τ

e Ανιιτιτ que de finir cette Lettre ,. je. ne

puis mediſpenſer, mon Rcverend Pere, de

Vous parlenencore desobligations que fa]

“à pluſieurs des-Chefs de notre Académie

que j’ai conſultez ſur cet Ouvrage; il:

m'ont favoriſé de leurs. ſentimcns avec

une generoſite' que je ne puis reconnoître
Ι _ u’en.la ubliant mais ui ne. \Îfétonne

ν δ

με άι: Ιω: μια..

Ια @ώ même que de mes illustres Con.

freres avec leſquels. j'ai eu Phonneur de.

me ττοιινοτ cri-concurrence , ont déjafait p

à ce: égard tout ce que l'on doit attendre

de gen-s.- qui prennent aura/nt. de. ſoin pour.

ſrt-distinguer par les ñmœæu-s que par les ta

Iens. Cesexemples ſont ſi beaux δέ ΙΙ απ».

i que ΙΙειιιτοΙει crû; non-ſeulement manquer.

Με reconnaiſſance que je dois à.ces Meſ

ſieur-s , mais vous priver d'une choſe qui.

doit être agréable à une perſonne de votre.

caractere, en manquant de vous les rap_

portcr. Ie ſuis , δω.. —

z… Un”. _ SON-ë,
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εοΝΝετ EN Eoñ-UTs-RXMEZ,

Sur un Incanſiant.

U veux donc mon Portrait-P cher äiníî, le,

‘ M Voilà ,

D'abord j’aímaí Fanchompuis Nanon, Iſabelle,

Mais ne crois pasencor que j'en ſois resté là;

Je fais tout mon plaiſir d'aller de belle cn belle ,

Pour Ia jeune Claris je ſoupíſiroís- déj.;

Quand mon. feu moins durable encor qu'une
eſitincelle,

Change en voyant Iris ioüer de quoi? .î, . def-i

Tuxisë eh bien risdoncz car ;feſtde ſa jgrunclla.

Ie l'adore', Η ſuffit 5 cependanrecatínïm” off” ,‘

Pour le don de mon cœur .ñlc don d'un riche

Δ > coffre.,

Ce coffre que tu vis d’or 8c dfargenc- ſi plein ;z

Mais ne vauëiſpas bien le cœur d'une Punlle?

Adieu Ia pauvre Iris - .. ainſi je_ ſens @Μπέκ ,v

Qujentre Porôc Yamounjamais j; ne chance-ll»

z.. Wii… ÿ .RE
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~
ἔΕΡΟΝ.9Ε ΙΙΙ: Μ. Ισ ΡΜ”, ά Μ βαστα

~ de M Florent, fin* la Tran/Mutation

de: Métaux.

MONSXEVEË,

Quoique la' Quefltion- propoſée pat

M. Florent , dans le Mercure du- mois-de

Mars dernier, page 4.65.- ſçavoir, Si le'

- Mercure double, que le: Philoſophe: ap

Ρε!!επ:Ιαο· Μπακ” , ej? une cdmſelche î,,

au moïſinſilldrrtfe, paroiſſe” une question aſſez

, difficile à réſoudre par des Paſſages for

mels des Philoſophes , à cauſe qu'ils ίσκιο·

ἔσττ divers dans leurs façons de έσα

Ετίιπείίιπ σε Mercure , δ: σι.ι'ΙΙέ Με” pac

— nr que par Enigmes, ou d’une maníîerc

ſëobſcure, que leurs diſcours tendent ποδια
jours à deux fins differentes; cependant: i

il n'est pas impoſſible d'en rapporter quel

ques-uns , touchant la question propoſée.

Peu verſé darts la lecture desEcrits des Phi

loſophes , 8c dans leur Théorie , dont j'ai

fait plutôt un amuſement qu’une étude, je

ſuis très-porté ὲετσΙτε εμε Μ:: Μετεω.·ε·

Μ: απο eau ſeiche , qui ετ l'éclat Métalli

que qui ne moüille point , quoique, di;

ſent quelques-uns , d'une prétenduë voye
t* 2.1101. ’ humide
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humide ; parce que dans les Ecrits _

G B B E n τ , le ,Maître des Maîtres ,-~

n'y a aucun terme qui porte à croire φ”

l'humidité viſqueuſe qui cauſeqla bonté

δ: Ια perfection des Métaux qu'il indique

être la matiere de la Pierre , ſoir une ακα

ΜρϋΜαητε , au contraire il la nomme roû

jours Vif-argent , qu'il dit être une ſubh_

stance viſqueuſe plus peſante que l'or ,ç

quand il tout pur z il n’y a aucune cart

moiiillanre qui puiſſe peſer en égal volu

me, plus que l'or. Loïlom c? Μωβ”

.Dien , dit-il , qui ο crée' cet argent vif,

ό" lui a donné une ſité/Iam*: ό" έα: μι»

μπακ. φαί ω· β rencontrent m nulle autre

chaſe de la Nature , de ſorte que nous

pon-vom trouver en cette ſubffiance du V

Ergo-Mju perfection par u” terrain arti

fice; 8c PH 'r ΕΑΕΕ τε πε , dans ſon

premier Ch. ajaûte ..firm ce Mercure dont

parle Θεώ” ,Ια .4!σωωφε.ν auraient beau

ſe πωπω· , τσιπ Ισα· ouvrage ;refer-ait riens

ll s'enſuit delàï, dit Phi-lalerhe, que ce

Mercure n'a/Z pa: le vulgaire , mais celui

des Philo/ôplm. Il n’y a rien dz mari/ei[

[eme, dit-il', que de ce que dan: notre

Mercure il y- a mr /ὁκῇε,κοπ-/επἰε2πεπ1

SEMI , mai: Encore qui Μ' actif, d'

que cependant il garde é" confirm tout”

les proportion: de la firme du Mercure'

έ! [Με έσω, εήοΐιτο-τ·Π , 71σστπαί"ΜΜΔ

. a. UML_ «Μη
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.qu'une forme aie été miſe ό' introduite dan:

le Mercure par noire préparation , Ô' cette

.forme η? un ſàufre Métullique, Ô* ee ſhu

.fre est un feu , notre Mercure :ſi Ηει·ιιιιι

ρωσιίιισ, à, cauſe de ceſaufre, é' il ren

_ferme é' contient en lui tout à Iafois é'

_en même-temps, un principe qui eſt" tout

_anſi-mlle actif é' paſſif; car éuntjaint nu

Soleil, il ſe ι·ισιιιο!ιι,/έ [Μέ é' diſſîm:

par une chaleur Mcammadée ά Ρωμι

ιίιιιιιιέι ιι l'exigence du campofi. Voilà, ce'

ſemble , des Paſſages bien clairs ſur la

(Question dont il s'agit , il n'y a n'en là de

πιοϋΙΙΙιιιιτ,ΡιιιίεΙυε ΡΙΙΙΙιιΙετΙιε aſſure que*

le Mercure conſerve- (a forme après être'

anime' du ſoufre Métallique.

Ecoutons le bon TREVISAN., page 123.'

B. οι. !ε“Μει·σιιι·σ double est lu ſêule pre

πιο” matiere de: Métaux; δε page ΜΒ.

δρκ]:ΐθ ό Argent vif; ſânt appelle-z. ln

propre Ô' σπα): premiere matiere des Mé- _

taux ι Ια Πο ειιο πιο ω” , commente ce

Paſſage duTréviſan dans ſon quatrième

Traite' , en ces termes : Le: Alchimi/Zes

cherchent en 7min lu réduction des \We'

Mux' en leur premiere matiere qui n'a-j?

gdfune vapeur, ιιιι/]ΐ Ι:: Ρβι|ι|·ρ|ιιι n'ont'

point entendu cette premiere matiere , mais*

la ficonde ,, comme diſpute très-bien Ber

nard Trévíſhn , quai qu'à lu 'verite' obſcu
ſſz-eïnent , parce @Ή μή: έ” ματια Ela:

men: , mais. ιΣΓιι *voulu dire cela.,
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Autre Paſſage du Tréviſan , page 1 z 5.

Β. ΟΙ» qui dit , au profond du Mercure '

est le Soufre , Θ' πουν δορβεσ est de nature

Mercnriale. MAUMEN dit , le Soufre

n'est point de l'argent vif; 8c le Coſmo-ï '

polite , que le Saufre est dan: le! entrailles

duMercurmBA S r LE VALLE NTIN , dans

ſes douze Clefs , s'explique ainſi. En m

υν Ρέππα est contenue' double ſubstance

d’une nature Ι Πωσ volatile , l'autre fixe ,

leſquelles é" chacune &Pire/les est appellé:

:θέσει Φίξ'. .

ΙΙ réſulte des Paſſages cy-deſſus que la.

premiere matiere des Métaux est le Mer

cure double, 8ε qu'il est ſous la forme

d'argent vif, puiſque le Souſre qui en fait

partie , ſuivant ces mêmes Paſſages , n'est

pas viſible δε est caché au profond de cet

argent vif, 8c est ſous_ la même forme

d'argent vif. C'est une neceſſité que la

premiere matiere\des. Métaux ne puiſſe

paraître que ſous celle de Vif-argent ,ï

qu0_iqu’empreint δε animé du Soufre Mé

αιΙΙηι1ε.()ενΙΜικεση: qui est la premiere

matiere des Métaux , δε le Mercure double

ou Ph-iloſophique, est donc une eau qui ne

moüille point; cela me .ſemble démontré."

Il μπώ: par ces Paſſages que les Philo

ſophes ne ſont pas muets, comme ſup

poſe M.-F. pour badiner 3 au contraire ils

parlent très-bien , mais ceux' a qui ils par

2. 7/9,”
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lent ſont ſourds. ou ne veulent point' ων

tendre , parce que de tels Paſſages ne ſont

pas conformes aux chimeres que la pluſ

part ont dans la tête ſur cette Science.

Μέ Philoſophes leur crient : travaillez.

dans la Nature, qui ſënle fame-nde dans Μ

Nature; cela est-íl ſi difficile a entendre t

Qielqtfun pourra objecter que les Paſſa

ges que l'on cite de Philalethe δ: du Tre

viſan , ne ſont pas conformes dans leur

doctrine, cela est vrai, mais c'est-là en

core une Enigme de l'Art ; l'un δ: l'autre”

cependant dir vrai; mais comme il ne s'a

git point de cette question , nous n'en di'

tons pas davantage; ce qu'il y a de vrai*:

δ: de conforme , c'est que le Mercure des

Philoſophes , ſuivant l’une 8c l'autre doc- Ι

trine , est une eau qui ne moiiille Ρώπα.

Ισ ſouhaite que quelqu'un faſſe mieux que
moi ſur la déciſion de cette Vcstlûfl ;ſſl

je ſuis prêt d'abandonner mon opinion

quand on τπσ ίσια voir par des Paſſages

des Philoſophes que je me ſuis trompé'.

Je ſuis , Monſieur , δα. a -

ſſſſkſſäſſſſflíflffiſſxäœäíflxäflíäſſſſſſfi”

O D E

Avec quelle viteſſe r

Le temps ε°έἀοπΙσ , hélas! rien_ n'arrête ſon

Cours : '1.1/0!, ' ~ La ſi
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Μ εΙπε8τἰυιι: vieilleſſe z

Arrive δ: που: conduit au dernier de nos jours.

Α¦ςι1οΞ nous ſert , Cléante .

Que le monde nous aime δ: Πειτε Με deſir”

Une mort prompte ou lente .

Termine tôt, ou card ſa gloire ou ſes plaiſirs; .

L

'Le plus rare mérite , .—~ -

Ne ſgauroit diſpenſer de ce fatal tribut. .

Η ?αυτ Voir le Cocyte , ά

Mourir est des Humains le premier :ιιΜΒιιτ.ή

_μ

Μι ſublime éloquence ,

Et le don de parler le langage des Dieux ,' j'

Touchenr peu la puiſſance,

Ali pour jamais nous ferme δ: Η bouche &î
les yeux. — l

Ciceron . Deænosthêne , _

Horace , Ànacreon -, :an: dïxcellens-eſprits ,

Qu'on: forme' Rome, ΜΜΜ,

Ne vivent aujourdſhui qu'en leurs nobles

Ecrits.

Ces charmes învíncibles , Π ſie

Dont ?έσω ébloüic, qui triomphent (Yabord

Des cœurs les moins ſenſibles ,

Sont le triste butin du temps δ: de la mort.

r; πιο!. (Μω
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(και: Ιππικό fameuſe,

Qui fit jadis armer contre le fier Troyen >

Ι La Grece belliqueuſe,

N'est plus qu'une Ombre vaine. il n'en reste

plus rien.

La Mort ne conſidere,

Ni le rang des Héros , ni leurs faits inoïiis;

De ſa Faux meurrriere , _ A

Elle a frappé Titus , εΙΙε a frappé Loürs.

Ι

Πε σε Μοπαιςπε auguste ,

Qui d'un Regne éclatant @σε fournir le long

cours , .

Τυπώστε bon , :oûiours juste ,

Les plus hautes vertus_ n'em- ;>ίΙ πιανει Η.

μπω. `

ΑΜΠ ΜτΙ ſans ceſſe,

Ce qu'on voir ici bas de plus grand ι de plus

beau .r ~

E: ſouvent la tendreſſe,

Vient encore augmenter les horreurs du Tomi

' beau.

I-'affreuſe Mort ſépare

;I-eïproches , les amis, les Epoux , les Amam,
Er d'uneſſ main barbare z

Elle rompt pour jamais les noeuds les plus

charmans. - _D'une
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D'une attache trop tendre,

Que l'on doit craindre δ: Μ: Ιω fragiles dou-

’ _ceux-s l ñ

~ @Η ε'γ ΜΠΕ ſurprendre .

Β; οποία , ſe prépare une ſource de pleurs.

BoUcHnT.

ààä-äâââäëâàâââäàâäààâà Μ

L E Τ:ΤΚ Ε ἐστὶ:: d'Auxerre le n. Juin

1 72.9. ſur Ια δ'ατέωυπίε έκ Baptême β.
' lcmml d'un Sauvage de P/lmmſiquc.

\

Ous ſçavez mieux que moi , Mon

— ſieur , qu’il est plus rare' de voir

baptiſer des Adultes en Province qu'à

Paris ; δ: que quand les Fideles appren

nent q,u’on doit faire ces ſaintes Cerémo

nies , ils y accourent avec empreſſemenr ,

peut-être moins par curioſité que pour ſe

rappeller leurs premiers engagemens. Je

ctoirois manquer à ce que je vous dois ,

δέ le Public me ſçauroít mauvais gre' , ſi

je ne vous rapportois pas, au moins.en

abregé,les circonstances du Baptême qui a

été @Μετά ὰ un jeune Sauvage par M.

notre Evêque dans ſon Egliſe Cathedrale.

7 Ce Ptélar' attentif à tout ce qui peut

, contribuer au bien ſpirituel, 8c à ranimer

μ foi de ſon Troupeau , ayant été infor:

Ζ: 'VOIR ſi *
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me que Μ) joſeph Guenot , Seigneur de

Tréfontainc, avoit amené de la Louiſiane_

aſſmois- ὸ'ΟσΙ:οΙ›τσ dernier un jeune

hommc , iſſu d’un des Chefs des δουνε

ges , appelez Cbetimachatz , qui habitent;

proche la Nouvelle-Orleans ,' aumidi du

a Païs des Illinois , Ισ Ετ venir à Plîvêche',

Pinterogca , 8c trouva en lui de bonnes

diſpoſitions δ: un vrai déſir'd’être instruit.

M. le Cute' de Notre-Dame , dans la Ρ.π4

τοΙΙΙ.σ duquel demeure M. 'Gucnot , ſe

chargea de l'instruction de ce jeune-hom

me. Ses ſoins ne furent pas inutiles , il eut

la conſolation de voir en rnoins de ſix mois

ſon Proſelitc comprendre les Mistcres de

notre Religion , δ: Μι:: άσε questions au

σου” dc ſon âge- Ce Cure' le jugeant ſuf-ñ

fiſammcnt instruit , δε ι·σωστοικιο: en lui? ~

un ſaint empreſſement de recevoir le Bap

tême , le préſenta à M. PEvêque qui Νοε

:στι:οεσσ , δ: ία: στσε-ωΙσίεΙσ de ſes Ré- _

ponſes. Cc Prélat ne crut pas devoir diffe

rer davantage le Baptême' du Sauvage z ΙΙ

στι Με Ισ ΩστότηοοΙσ σο 4..-‹Ισ ce mois ,Y

veille de la Fête de la Pentecôte , l'un des

jours qui étoicnt^ autrefois les ſeuls @Με

οσε σου: Ισ Βειο:σωσ ίοΙσππισΙ.

Le jour tant deſiré par le jeune-hom

me étant enfin arrivé, il fut conduit envi

ron l'heure de Tiercc par M. Ισ Curé;

M. Mm Gucnot qui faiſaient la Μπα

δ· 'ΒΙΟΙ. Ι: l. σ [ſon
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πάση άσ Ρπτσἱιι δ: άσ ΜιιτισΙιισ , devant le

Portail de l'Egliſe Cathedrale. M". du

Chapitre avec qui la Cerémonie avoit été_

concertée, allerent proceſſronellement à la

grande Porte 'de l'Egliſe, en chantant des

Antiennesſtrr la vocation des Gentils. M.

PEvêque étoit à. la tête, _revêtu ά'ΙιιιΙ:Ιτσ

σοιινσιπιΒΙσε aux Exorciſmes , accompa

grié de ſes Arc hidiacrcs δ: αυτια Officiers,

Le Jeune Sauvage étoinhors de l'Egliſe_

lace' entre ſon Parrein 8c ſa Marrcin qui

fui donnerent le nom de Charles-Jean

Baptíste! pour préceder celui de Pnlimaín-z

gaz qu’il tenoit de ſa nation. Les Exot

ciſmes étant fiuis,M.l’Evêque annonça au

1 Cathécumene qu'il ne pouvoir entrer dans

l'Egliſe ,mais ſeulement à la Porte. Il y

ι resta accompagné de ſon Parrein 8c de ſt.

Marreine , pendant que le (ΙΙστΒό retour_

na proceffionellement au Chœur pour y

chanter l'Office ordinaire des petites Heu

res du jour._Ces Heures étant finies, οι!

Με άσ nouveau à la grande Porte de l'E;

gliſe , 8c avec _plus de ίοΙσπποΙτό que la

premiere fois, le Diacre. 8c le Soudiacre

destinés aux Cerénïonies Epiſcopales ac

compagnant M. PEvêque.

Quand le Prélar ſur arrive' auprès du

Cathécumene , il obſerva ce qui est mar-
ué pourſile grand ſcrutin, δ: pour le der-g ι

ΙΙΙστ qui ſe doit faire le jour même du

π.. ω. ‘ lzaptêmc
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Baptême. Le jeune-homme interrogé de

nouveau déclara ſa perſeverance , deman

da le Baptême , fit voir comme au premier

ſcrutin qu'il étoit instruit des Misteres de

notre ſainte Religion. Les Prieres finies ,

8c après que M. l’Evêque Γεια introduit

dans l'Egliſe, en le prenant par la' main, il

'ſe prosterna pour adorer la Majesté de Dieu

qui y réſide, fit' ſa Ptofeffion de foi, δε re

çut la premiere Onction ~, il ſut enſuite

renvoyé à ſa place, δε le Clergé retourna

au Chœur,en chantant comme auparavant

des Textes de ?Ecriture Sainte, relatifs

au Baptême futur. On fit à la maniere or

dinaire les quatre lectures de l'Ancien

Testament qui ſont marquées pour ce jour(

Chaque Trait fut chanté par une ſeule

perſonne du Clergé , comme il ſe prati

quoit anciennement , δε comme on l'a

toujours obſervé dans l'Egliſe d'Auxerre.

M. l’Evêque revêtu dès le ſecond ſcrutin

de ſes habits Poutiſicaux , δε placé ſur
ſon Trône , chanta les Oraiſons propresſſâ

ce jour. La premiere Litaníe qui ſuivit le

ε ΤτεΙτ,δίσκ2συ·υκ:,ΙΙιττοπτΙπυέε 'juſqu'aux

, Fonts-Baptiſmaux , ou M. Plîvêque δε Ισ

(ΣΙει·8έ ſe rendirent proceffionellement,

précedés d'un Clerc qui portoit le Cierge

Paſchal αΙΙαιπέ.Ρετιπεττει κιποΙ, Monſieur,

de laiſſer pour un moment notre Cerémos

'nic , 8c d’inſerer ici un mot dätntiquité. Έ

1.=νοΙΙ ‘ — Il
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Il y a environ trois cens ans que les

Fonts-Baptiſmaux de la Cathedrale d’Au~

:terre étoicnt placés comme aux autres

Egliſes, dans une moindre Baſilique qui

étoit proche la grande,du côté du θεμα» a

trion. Cette petite Egliſe du titre de Saint

jean-Baptiste étoit de figure ronde , δ: on

l’appelloit pour cela Saint Ienn-le-Rond,

comme il ſe voit encore aujourd'hui à Ρο.

ris.- (Lund on augmenta le bâtiment de
la Cathctedrale , on démolit cette rotonde ,'

8c il n'en resta qu'une partie qui compoſe

une (]ΙκιΡσΙΙσ,άεπε laquelle on ne put pla:

cer les Fonts-Baptiſmaux. On fut donc

obligé d'en construire de nouveaux dans

la Carhedrale, au côté Septentrional de la

croiſée , ό: νΙε-ὰ-νΙε υπ Aurel de S. jean

Baptiste. Les Fonts - Baptiſmaux ainſi

placez , donnent un très-grand eſpace

pour faire les Cérémonies avec décence 8c
ct majesté, 8c nous y chantons encore de ſſpe

' tites Vêpres tous les jours de la ſemaine.

de Pâques après celles du Chœur. Revcz

nonsà notre Ceremonie. î

Ce futâ la ſaveur de cette étendue' , que

le Clergé , &z le Peuple accouru cle routes

parts, virent ὰ Ιου: πο: , δε οπου τουτου

ίσο σΙτεοπΙΙοπσση, cette derniere apré-dn ,

qui est la plus intereſſante. M. lEvê~

que accompagne' de ſes Officiers ά θΙ1Ἐ0ΙΙῇ

μέ de ſon clergé, fit la Benedicriozi des'

_az ω!. Ε: Μοτο A
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Fonts,& aſperſa enſuite dîEau-benite toute

l'Aſſemblée en la maniere preſcrite parle

premier Ordo Romana: , pendant que l'on

chantoit la ſeconde Litanie. Ι.'αίΡετίἰοπ

finie, il alla s'aſſeoir dans un fauteuil éle

ve' ſur une Estradqplacé entre l’AureI de S.

Jean &les Fonts Baptiſmaux , qui étoient

ornés extraordinairement pour cet-te (jeté

monie. Le Cathecumene ayantà ſes côtés

ſon Parrein 8c ſa Marreine, étoit debout au

bas clel’E{lrade,pour entendre le Diſcours*

couchant 8c pathétique que M. l’Evêque

luñi fit ſur le bonheur de ſa vocation , ſur

l'excellence du Baptême , ſur les engage

mens qu'il contractoit , 8c ſur l'obligation

deles obſerver inviolablemennCeDiſcours

fini, M. PEvêque ſe rendit αιικ.Ροιπε

ΒαΡεΙίαιαιικ. Le Cathécumene y fut con

duit par_ ſon Parrein δε ία Marraine ; on

Pinterrogea pour la derniere fois; δε αϊαιπ

«Η nouveau rendu compte de ſa foi , 8c

demandé le ſaint Baptême avec empreſſe

ment δ: d'une maniere très-touchante , il

ſe pancha ſur les ſacrés Fontsſiourenu par:

[on Parrein ê: par (a Marreine , δ: reçut

~ ainſi le Baptême. On obſervaenſuire :Ποπ

égard les Cerémonies marquées pour les

Adultes. M. ?Evêque le revêtir d'une lon

gue robe de toile blanche pour la porter

durant toutes les Fêtes de la Pentecôte ,

α.. «Με δέ
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δ: ΜΙ mit le Çierge en main. Ce fut auſiî

:vant que de quitter ce lieu que M. PEVÊ

que lui confera le Sacrement de Confirs

mation , δ: lui donna à boire du vin be_

ni , ſuivant l'uſage de PEgliſe d'Auxerre,

ce qui s'obſerve même au Baptême des

Enfans,dans la bouche deſquels on en fait_

distiller une goutte.

A la ſin de ces Cerémonies on com-ïi mença la troiſième Litanie , pendant Με

quelle le Cletgé rentra dans le @παπά

Neophite marchait à la ſuite de M. ?Evê

que avec ſon Parrein 8c ſa Marreine,qu’on

[Λαμ au milieu du Chœur pour γ «Με

tendre la Meſſe. Voici encore , Monſieur,

une petite digreflîon que je ne puis omet

tre..On connut en ce jour plus ſenſible

ment qu'on ne l’avoic fait encore , pouce

quoi l’Egliſe d’Auxerre fait chanter Δεν

σωωΖω Ια veille de Pâques δε de Pentecôte,

à la fin de cette troiſieme Litanie, comme

il est marqué dans le Sacramentaire de

ſaint Gregoire , 8c dans d'autres anciens Ι

:ποπιιιτιεω.Α ce mot,Accë-ndire,prononcé

par une erſonne du Clergé , on alluma Ι

ſuivant 'ancien uſage ,attesté par Ama-f

laire , le faux-Alcnin , Honorius «ΓΑιιτι1ιι

δεσ. le Cierge du Neophite , δ: enſuite

tous ceux qui étoiênt entre le Sanctuaire

&le Chœur,aux environs du Grand-Aurel,

δ: qui ſont en grand nombre dans PEgliſe

z! «Με C Ε] d'Auxerre:
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:ΡΑ ιικεττε. Ie [Με perſuadé que vous Ρει1ἔ

ſerez comme moi ſur cette circonstance ,

δ: que ſi l’on n'eut commencé cet Office

qu'à la fin du jour , comme on faiſoit

dans des ſiccles plus reculez , on eut pû

appliquer avec raiſon à cette illumination

extraordinaire une des strophes que S. For

πικαπ, Evêque de Poitiers, compoſa pour -

être .chantées ſuivant le Ric Gallican dans

les Cerémonies du Baptême ſolemnel qui

ne ſe donnoit que dans la nuit,

Νοκ :Μπι Ρία: ό' Μπα

%ωω Luna , Sal é" Aſh-a ,‘

Que lumimëm Coronê

Reddis diem Per umbmm;

Paſſez-moi, je vous prie, cette reflexion;

6; agrée; \que je continue de vous dire

que la Me

convenable z 8c comme l'ancien uſage de

l'Egliſe d'Auxerre n'est point de dire l’E~

vangile de S. jean au Grand-Aurel , M.

Ι'Ενθηιις: θε πιώ: auprès de lui le Neo

phire , :Μπιτ ίση (ΞΙετἔε allumé, δέ con

duit par ſon Parrein δ: ία Μετ16Ιτιε , 86

e fut chantée avec la ſolemnité — a

Ια: ſur lui l'Evangile de S. Jean , tenant i

ſon Ecole ſur la tête du nouveau Chrétien,

à qui il donna enſuite le bord à baiſer,

@BC le renvoïa en paix. _]’omets ici pluſieurs

autres circonstances pour n'être point etr-

læ WI! ~ »Μαιο

H
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'tiu'ieux. Je ne puis cependant en taire une

qui vous fera connaître quelle est la bonté

de notre Prélat , δ: avec quelle affabilité

il traite ſes Diocéſains. A-peine fut-il ſor

ti de l'Egliſe qu’il envoïa chercher Ισ

ΝσορΙΙΙτσ , ΙσείΙστοσεΙΙΙΙΙσε 8σ Ιω: Ροι·τσΙο

pour leur faire l'honneur de dîner avec lui.

Son attention pendant le repas fut de done

ner des avis ſalutaires au Neophite , qu’il

engagea de venir frequemment lui rendre

compte de ſes diſpoſitions 8c de ſa con-ë

duite.

Vous [n'auriez faít,ſans doute,Monſieur,‘
ſide justes reproches, ſi je vous euſſe laiſſé

ignorer une action auſii ſainte , 8c qui

nous rappelle les premiers tems du Chriſ

tianiſme. Elle parut ſi touchante dans

quelques -unes de ſes circonstances, qu'on

vir pluſieurs perſonnes ne pouvoir retenir

μ leurs larmes. Je ſuis." δεσ.

ΙΜέ4%Ι%Μ& Μ.€ΙΙΙΙΙΜΩ

ΙΙΕΡΟ Νδ'Ε ἐ'Ι›·ἰ: ΙΙ Μ. Ισ Tellier

EPOrz/íllier: , de Vernon ,ſin-ſan Voyage
de Roctàm à Pari: , inſère' dans le .Mer

cure d: 80ο ι7ι9.

Monſieur , j'ai ri de bon courage ,

Lorſqueïai lû votre Voyage; .

Rien n‘efl plus joliment décrit εM001.. C ν; ΙΜ:
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Vous y donnez un tour d'eſprit .

(lui m'a fait un plaiſir extrême ,

Chacun vous applaudit , δε même

je croi que jamais Voyageur ,

Ne donna plus belle couleur,

A ſes meilleures avantures :

Ye de differentes Voitures !

Ne pouviez- vous donc les/prévoir P

Il Faiſoit vraiment beau vous Voir z

_ .Au milieu de la Galiorte ,

Oû l’on a beſoin d’antid0re 5

En tel endroit on est ſurpris z

Mais vous n'y ſerez pas repris;

Je m'en fie à votre parole r

Songez bien à la caracollez

@ο Η: Ι: Coche de Poiſſy.

Si j'avais pû vous voir auſſi I

Sous le panier de cette Dame a

j'en aurais bien ri, ſur mon ame.;

Mais ,bon Dieu , qui ne tiroir pas»

Sur tout lorſque dans l'embarras .

_On vous tira parla portiere ï

Avec votre flegme ordinaire ;

Que vous deviez être content!

Monſieur .voyagez plus ſouvent,

Θ: donnezñmoi de vos nouvelles,

Toutes amuſantes δ: belles ε

ν” êtes diſcret 8e prudent:

je vous rends μπε εερεπἀω::

'z . WI,

W
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— De m'avoir écrit ,ce Voyage;

_C'est un aſſez gentil ouvrage ,

a Qui divertir-a bien des gen! ο

Je le litai de temps en temps;

On ne peut être plus contente.

Adieu, μ: Με νοτια ſervante.

Mad' Paule , à Vernon,ce η. Μ” 1729.

ἶἐΐὲΐἑἔὲὅἑΐἑἶἐεΐἑΐἑΐἑἔἑΐ

υ1εεεεΤΑΦιοΝ χ" Ι'ΟειΗΡε:
de Corneille , é* ſur celmſi de M. de

' È* Voltaire. Par M. le Chevalier de . Ο a .

\iM-zdame la Comteſſe de . . .~ .
'fi

N ne ſçauroit , Madame , être plus

ſatisfait que je le fus ces jours paſſez

de l'attention que je vous vis prêter à une

repréſentation de POedipe du grand Cor

neille. Je_n’attendois pas moins de la ſo

-Iidité de votre eſprit ; ce n'avoir pas été

ſans ſurpriſe que je vousavois vûe , com

me la plûpart des amateurs de la nouveau

té , _entraînée par le torrent , ne vouloir

pas même faire l'honneur à Corneille de

ſuſpendre votre jugement entre lui δ: Μ'

de Voltaire: je pris la liberte' de vous en

dire mon ſentiment , mais 1αΡτέν€Πϊἱ0Ω

έτοὶτ trop forte chez vous S vous me τω

“τα ἄ'εἴ‹:Ι8ν€ de tout ce qui est plus an?

τω ΜΙ: β) 1Ιή cien 5
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cien z mon reſpect mïmpofa ſilence , GZ

äæippellai de vous ὰ vous même , οστίυο·

σ ουσ vous rendriez tôt ou tard 'ustice au

vrai mérite. Ces temps heureux lonrarri

vez. L’Oedipe de Corneille vient de τσ·

ΡετοΙττσ [οτ Ισ ſcene avec tout ſon éclat 5

δέ. l'aveugle prévention a fait place à l"

ουϊτσ éclairée par la réfléxion.

Ne croyez pas pourtant que pour m'être

ſauvé d'une injustice , je tombe dans une

autre z j'estime M' de "Voltaire ; nous

avons peu ά'Αυτσυτε qui Pégalent; lc ciel

l'a doué d'un talent merveilleux pour la

Poeſie ε peut- être même que lc genre qu'il

a choiſi pour ſe faire un nom , n'est pas

celui qui lui convient le plus , quoiqu'il

lui ait fait un honneurinfini.

Son Poëme de Henry IV. a fait encore
ο ΡΜ: de bruit que ſa Tragédie &Oedipe;

on en a trouve' la vetſification plus tra-

vaillée que celle qu'il avoit employéedans

ledramatique τ mais on peut dire que l'un

δ: l'autre Poëme ne ſont qu’un tout irre

gulier , compoſé d'excellentes parties; s'il

ne falloir avoit que du feu , de l'imagina

tion 8c τΙσΙ'σίΡτΙτ pour faireun bon Poëte,

M' de Voltaire s’éleveroit— au premier

rang; mais dans le dramatique ό: τω”

Ι°έρΙτ1υσ il faut ſur tout de l'ordre , 8c cer

ordre est ſouvent incompatible avccce

grand feu , qui l'emporte au~delà de lui.

Ι la. 'WI-j σ > même
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meme , δε φαι ne lui permet de connoitre

d'autre raiſon que Penthouſiaſtne.

je ne crois pas qu’il ait lieu de s’offen
ſiſer des ſentimens que j'ai pourlui', je lui

accorde ce qui constitue le _Poëte , le temps

pourra lui donner ce qui lui manque en-,

core , ce ne ſera peut-être qu'aux dépens

Je ce qu'il poſſede déja , mais telle est Ια

condition de l'homme -,. il ne ſçauroit être

parfait , ni gagner d'un côté , ſans perdre

de l'autre. Mais c'est trop perdre de vûe le

deſſein qui m'a mis la plume à Ια main z

je me ſuis propoſé de vous confirmer dans

les bonnes diſpoſitions οίι je vous ai vûe à

la derniere repréſentation de' l’Oedipe de

Corneille; 8c je ne crois pasle pouvoir

mieux que par un parallele entre l'un 8c

l'autre Oedipe; je commencerai par celui
de Corneille , je crois qu’il merite bien laſi

Primauté- Voici le plan de ία Tragédie ,

ΦΠ ſera ſuivi de quelques reflexions,

AC T E r.

ΑΤΙιείέε δ: Πίτ:έουνι·επτ Ια Scene : :Με

Π1θεε ſont deux Amants qui tremblent.

Fun pour l'autre , ils ne parlent de la' pelle

qui ravage Thebes que comme d'un mal

lueur qui regarde l'objet aime'. Theſéene'

»trouve point de remede plus άΙΙταεεΡοι1ε

ſauver D-irce', que de la- tirer d'une Ville
Υ υ ' Ι'

ου ία mort est preſque certaine: Drrce

α.. να!. Κ: ετ α'<φεσίε
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~s’oppoſe d’abord à un deſſein qui n-e cbnfl,

vient pas à l’état déplorable où toutun

'euple est réduit z mais elle ſe rend enfin

a Penäpreſſement d'un Prince , qui lui
offre ſa Couronne avec ſon cœur. Ι

Oedipe refuſe Dircéà Theſée; ils ſe ſe

parent aſſez mécontents l'un de l'autre.

A peine Theſée estŸ--il ſorti , qrſOedipe

'expoſe les raiſons du refus qu’il vient de

lui faire 8: du choix qu’il a fait du Prince

Æmon fils de Créon &neveu de Jocaste:

'voici comme il s'exprime.

Æmon ſeroit pour moi digne de la Princeſſe z

S'il a de la naiſſance il añ trop de faibleſſe, `

Ε: le Peuple du moins pourrait ſe partager î

Si dans quelque attentat il oſoit s'engager I

Mais un Prince voiſin tel que ſeroit Theſée

Feroit de ma Couronne une Conquête aiſée ,.

εἰ d'un pareil hymen le dangereux lien,

Armoit pour lui ſon Peupleôc ſoulevoit le mien.. ’

Athenes est trop Proche,& durant une abſencez.

L'occaſion qui flatte anime Peſperance , Ι ω

Εκ ιμιωΙ ισα mes Sujets me garderoient leur:

OI ω

Β:ΓοΙει comme ils ſont, que pourraient-ils

pou: mon.

Oedipe a déja fair. connaître-le ſujet de

Pabſence dont il parle dans ces quatre der

ενι1ετενεπε ε @ΙΙΙ Μ» από:: prochaine du Roi:

Α. ΜΙΣ. Ι [θα.
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ſon Pere dont il attend des nouvelles tous

les jours; il a pris… occaſion dans la même

Scene d'expoſer l'aventure du Sphinx i

ſon Confident qui n'en a entendu parler Ι
ſi que confuſément.- _ _p

jocaste vient lui dire que Dircé ne con

\ſent pas à ſon Hymen avec le Prince

Æmon.

Dymas qui vient par ſon ordre exprès

d'interroger l’Oracle de Delphes , n'en

apporte pour toute réponſe que le ſilence

d'A ollon; Oedipe δ: ΙοσειΠε attribuent:

ce ſilence à de differentes cauſes , que j'é

xaminerai dans les refléxions que je vous

ai promiſes ;‘ Oedipe ſe détermine à faire

évoquer l'ombre de Laius par Tireſie: en

voici la raiſon. ñ

Mais ne negligeons rien 8c dh Royaume ſombre*

Faiſons par Tiréſie évoquer ſa grande ombre Ι '

Puiſque le Ciel ſe tait a conſultons les Enfers ,.

Sgachons à qui de nousñſonr dûs les maux ſouf

ferts s Ι

892::ΙΙο0$-€ΙΙ,ΜΙ Γι: Ρουντ, Ια αιυΙε·έΙ: le remede,,

Allons tout de ce pas reclamer tous ſon aide 5.

j-'itay revoir Corinrhe avec moins de ſouci,

Ώ Ισ Ι:ΙΙΙΙε plein calmeôz pleine joye ici..

A C T E I- I.

. a Oedipe δ: Ι)Ιιτέ εοπωεικευτεε ſecond?

Acte; Dl-lyñrnen cŸÆuÎon propoſé par l'un

a. fuel; C ν] &G

.ω
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î δ: celui de Theſée reſolu par l'autre , font'

le ſujet de la premiere Scene 5 la fierté de

Dirce' va juſqu’au mépris; par ces κισσα

Γεώ νιἱ εε Peuple ingrat , que-Pïnigme ſurprie

Vous payer aſſez bien d'avoir eu de l'eſprit

Cette fierté n'en d~emeure pas là, elle va

@Μαΐ Ι`οιιτταἔε ouvert; il est vrai que

Dirceîy met une eſpece de correctif, voici.

comme elle parle;

De quoique l’on menace en de tels differents-,
Θ! ne craint point la mort ï ne craint point. ct

les Tyrans S

Ce mot ω°ε1ὶέεΙιαρέ , ie n'en fais point ὸ°α=€

… cuſc ε: ñ -

j'en feraicti le temps m’apprend queje m' abuſe; …

Κακιά» vous cependant maistre de tout mon

ſort σ

:πω π'οίΐτ62: ὅ mon choix que Theſée z ο” Η

mort.

Oedipe s'étant retiré ſans avoir rien 0b

ταου, Πἱτεό, parlant àelle, avec ſa Cons

fidente , justifie ſon reſſentiment contre

Oedipe , par Pulurpation d'un Thrônc qui

lui appartenoit comme Fille unique de

Laius. Δ

Με ΕΜΗ εοωιπειπω_ὁειιιε la troiſième

Scene ,. mais il~ſïſſzble ne regarder que

Dircé, δ: c'est ce qui fait le nœud; nou:

de l'action principale, mais de PEpiſode,

qui par là devient partie neccflaue du ſn

ê: . — — [Tro
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Jet. Nerine vient raconter ce qu’a dit l'om

bre de Laius évoquée cnpreſence d’Oedi~

pe , de jodaste , de Theſée , δ: du Peuple:

le voici.

Un grand crime impuni cauſa votre miſerels

Par le ſang de ma race il ſe doit effacer t
Mais , à moins que de le verſer d' ſſ

Le Ciel ne ſe peut ſatisfaire;

Et la fin de vos maux ne ſe fera point voir

αν; mon ſang n'ait fait ſon devoir.

Comme Dirce' est le ſeul reste apparent

'du ſang de Laius , ιι” a perſonne qui ne

ſoit perſuade' qu'elle est la »ſeule victime

que l’Oracle demande : elle reçoit cette

nouvelle avec une grandeur d’ame , qui

lui attire tout Pinterêr des Spectateurs;

Theſée vient lui offrir ſon ſecours , ou du

moins celui de la fuire; elle ne conſent ni

à la Force ouverte , ni à Partifice; elle ne

laiſſe pas d'être ébranlée par raport â cea

Amant qui veut la ſauver ,ou perir lui

même : elle lui parle ainſi en ſe retirant.

»CLC vous 1n’êres cruel de jetter dans mon ame

Un fi honteux dcſordre avec des traits de

flamme!

Adieu , Prince . vivez; je vous lîordonne ainſi;

La gloire de ma mort est trop douteuſe ici,

Et je hazarde trop une li noble envie

A voir Funique objet pour qui jaime la vie..

33 τω!. @απο
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Cette fermeté d'âme ne laiſſe â, Theſíe

que le ſecours d'un artifice digne du Heros

8c de PAmant; nous ?allons voir dans

Ι'ΑδΙ::: ſuivant.

ACTE III.

Dircé prête à ſe ſacrifier pour tout un

Peuple ,. ne témoigne d'autre regret que

celui de ?arracher à ce qu'elle aime.

jocnste vient Pînvitet à prendre la fuite

avec Theſée , elle n’y conſent pas, δ: Ισ

foin de ſer gloire qu'elle croit bleſſée par

un conſeil qui lui paroît injurieuxfla porte

juſqu’à nunquer de reſpect à ſa Reine δ:

δ ſa Mere. V

Oedipe vient ſe joindre 'aux ptietcs de

Iocastc; il fait même entrevoir qu’il a'

appris quelque choſe qui lui fait croire

que Laius demande une autre victime Ι

ΏΙκέ Μπι «ΠΙ με moins réſOluë-à attendre

la mort εινα: fermeté , 8c les laiſſe tous

deux S’éclairci.r ſur un myſtere dans lequel.

elle ne prétend avoit nulle part.

Oedipe demande à ſocaste , ſi elle ſçut'

choiſir une fidelle main , quand les avis
des Dieux Ia réduiſiſſrent â Faite donner la…

mottà ce malheureux Fils qui devoir être

tm jour inceste δ: ΡεττΙεΙ‹Ιε ; 1οαιΙΙτ ΜΒ

δ

'ſure de la fidelité du ſujet qu’elle chargez.

de cette ſanglante execution… @κόψε lui

dit qu'il court un bruit que cefujet la fe

z.. πιώ · καί;
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toit mal , 8c que ce Fils infortuné reſpire

encore, il ajoute que par Ιὰ Ι'ΟτειεΙσ de

vient douteux , 8c 'qu'il peut déſigner ce'

malheureux Prince , auffi bien que Dircé ,

puiſqu'ils ſont tous deux également du

ang de Laius z Jocaste le prie de conſulter'

Tireſie τ Oedipe lui répond qu'il l'a. déja

fait, 8c que ce Devin a redoublé ſes allar-j

mes par ces mots:

Ce Prince , m'a-t'il dit , reſpire en vôtre Cour.

Vous pourrez le connaître avant la fin du Ι out 5

Mais ΙΙ pourra- vous perdre en ſe faiſanccou

DOIETC ¦ '

ΡυΙΙΙσἔτ'ΙΙ ignorer quel ſang lui donna Pêtreíf

Cette Scene finit par une priere qu’0e~

dipe fait â _locaste d'aller faire venir Phoru

bas, c'est ce fidele ſujet qui non ſeule-

ment avoit été chargé par ]ocaste de faire'

Ραπ Ιου Fils , mais qui même avoit été

preſent au ππσυπτπσ de Laius. L'arrivée de;

Theſée obligeOedipe ὰ Ισ retirer.

'I-"heſée Ισ déclare Fils. de Laiusñ aux;

yeux de jocaſlzeffl, il dit ουσ ΡΙποσπΙΙππσ ΙπΙΙΙ

επ Ε8Ιτ απτο confidence avant que de mou

ω: οι: la peste', ce qui» vient de ſc ΡππΙΙσσ

entre Oedipe δ: ]οπ:ππΙΙσ ſemble fonder ce'

genereux menſonge g.. mais comme cette

Reine ne ſent point pour lui ces tendres

mouvemens que la preſence d'un Fils fait

ούτω τω» Ισ του: &une Mere ,r elle ſe

z.. ο* ` τ @πιστα
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'doute que l'Amour a pu déterminer Theä

ſée à ſe dire Filsde Laius, pour ſauver ſon

@αιωνα par ſon κάμω elle effraye ία "τη

τα Ραπ εεε Vers: ~ —

Eh bien 5 ſoyez mon Fils, puiſque vous vouler.

l'etre;

Mais donnez-moi la marque où je dois le con

naitre.

.Vous n'êtes point ce Fils. ſi vous π'ετεεπιέ

εΙ1απε; —

Σε Ciel ſur ſa naiſſance imprima ce penchant.

[επ voi quelque partie en ce déſir inceſie:

Mais pour n’en plus douter, vous chargez..

vous du relie e

listes-vous Faffaffin 8e d'un Pere &d'un Roi e

La terreur que ces mots jettent dans

l'ame de Theſée , lui ſont prononcer les

plus beaux vers qui ſoient ſortis de la plu.

εποε du gran-d Corneille , pour refuter cette'

néceffité qui nous porte au crime malgré'

nous ; voici comme il parle:

@η α Ια néceſſite' des vertus δε des vices ,.

D’un aſlire ímperíeux doit ſuivre les caprices?

_Et Delphes malgré nous , conduit nos actions

Au. plus biſarte effet de ſes prédictions Θ·

[Sante est donc toute eſclave? une loy ſouve

ſflſſle n

Vers le bien-ou le mal inceſſamment Νατάσα;

Ε: ποσα σε recevons ni crainte z nidéſirñ

_Ze ?ſa m
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Πε απο liberté qui n'a rien à choiſir .>

Attachez. ſans relâche à cet ordre ſublime ,

Vertueux ſans mérite , 8τ vicieux ſans crime;

@ſon maſſacre les Rois, qu'on Briſe les ΑΜ

Με ,

C'est la fantedes Dieux δε non pas des Mortela?

De toute la vertu ſur la terre épandüe .

Tout le prix à ces Dieux , toute la gloire

est due!

Ils agiſſent en nous , quand nous penſons agir?

Alors qu'on délibere α on ne fait qu’0béir P

Et nôtre volonté n’aime, hait. cherche , évite
I

Que _ſuivant que d'en haut leur bras la pré

ciprte?

D'un tel aveuglement daignenme diſpenſer ,’

ὅτε.

En liſant de ſi beaux Vers , pourra-t'on

s'imaginer que M' de Voltaire ait οΙέ avan

cer dans ſa quatrième lettre : Je ne parle

Point de [d 'verſificarian ι ω: [Μὴ ?τα Car

neille n'a jamais fait de Ver: ſifoibles é',

ſi indignes de Ια Tragédie.
Cet Acte ſinir parl’execution de la priere ct

qu’Oedipe a Μπα ]οεαΡτε τΙ'αΙΙει: cher

cher Phorbas dans le lieu de ſa retraite.

ACTE IV.

Theſe’e dès le commencement de la

premiere Scene, tâche de faire entrevoir

â Dircé qu’il n’est pas véritablement ſon

_Z5 'U915 y Fret: P.



«με 'MERCURE DE FRANCE

Frere, δ: :ιαΙιανα de diffiper ſon erreur, cri

lui avouant l’innocente imposture que ſon

.Amour lui a inſpirée; il la prie de lui per

mettre le 'nom de Frere tant que ce nom

pourra lui être néceſſaire pour ſauver la

vie à ſon Amante. Dirce' ſe retire à

l'approche de Jocaste.

q jocaste apprend à Theſée qu'elle vient

d'interroger Phorbas , qui lui a déclaré ,

que ce Fils qu'elle lui avoit ordonne' de

faire petit, reſpire encore z qu'il le remit

i un inconnu ſans lui déclarer ſon ſort 3

que cet inconnu s'est montré quelquefois

à ſes yeux dans le Temple d’Elide,& qu’il

l’a ΜΗ:: que cet enfant qu'il a ſauvé est

actuellement dans un rang glorieux , d'où

elle conclut qu’il peut l'être δε ne lîêtte

pas'. elle lui demande , s'il veut bien être

confronte' à Phorbas , pour ſçavoir ſi c'est

lui qui a tué Laius , ό: ſur les aſſurances

que Theſée lui donne, qu'il n'a jamais eu

le cœur aſſez has pour ſe lier à des Bri

gands , elle lui répond ,que Phorbas n'ac

cuſa des Btigands de ce meurtre , que pour

ſauver quelque gloire, δ: qu'il vient de

lui dire, en ſe jettant à ſes pieds .

D'un bras ſeul partir-ent tous Iesſi coups .

Un bras ſeul à tous trois nous ferma le paſſage;

Et d'une ſeule main ce grand çrime est Ρο::

Πεμ.

α: ω, πω:: .
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Theſée conſent à la confrontation avec

une parfaite ſecurité : Phorbas ne recon-e

noît pas le meurtrier de Laius dans les

traits de Theſée; il le croit digne d’être

Fils de ce grand Roi , comme il pre'

tend. Oedipe arrive : à peine a-t’il jetté

les yeux ſur Phorbas qu'il le reconnoît

pour un des trois brigands, qu'il préſume

avoir aſſaffiné Laius z cette prétendue dé!

couverte retombe ſur lui-même , 8c ce

Phorbas qu'il ſoupçonne ,le convainc par

ſon propre aveu , ό: par la peinture qu'il

fait de ceux à qui il adonné Ian-dort; il ne

peut plus douter qu’il ne ſoit le meurtrier

de Laius ; Jocaste ne Papptend qu’en Πέ!

τπἱίἴετιτ , ôcîheſée, autant pour ſoutenir

le caractere du Fils de Laius, dontil apris ·

Κ: nom , que pour vengerle Pere de Dirce',

le défie _à urrcombat ſingulier», Oedipe

accepte le deffi. L’Acte finit par une Scene

très-pathétique entre Oedipe ét Jocaste ,
dont voici les deux derniers Vers. i

Oedipe.

Faudra-fil pour jamais me bannir de vos yeux?

ſata/Ze.

Peut - Θαιωμιο demain nous le ſgaurons des

Dieux.

A C T E V.

Oedipe reconnu pour lc meurtrier de

.Ze-WG &VW-e
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Laius , ne ſonge plus qu'à épargner &Jo-T

caste un aſpect qui doit lui faire horreur.

On vient l’avertir qu'un Etranger qui ſe

dit de Corinthe demande à lui parler a il

ordonne qu'on le faſſe entrer.

μ. !ρ!οίωι:ε annonce à Oedipe que Ie Roi

de Corinthe est mort , δ: @ΜΗ n'a plus

rien à prétendre à ſon Trône , la raiſon qui

l’exclut de cette ſucceſſion , c'est qu'il n'est

point ſon Fils ι ΙΡΜετ:ιτε lui explique ce

mystere, en lui racontant de quelle ma

Μετα il Fur mis entre ſes mains ſur le mont

Cytheron , par Un homme qu'on avoit

chargé de Pexpoſer aux bêtes feroces. Au

nom de Cytheron , Oedipe s’écrie:

Ah! que vous me Frappez par ce funeste nom;

Le temps, le lieu. l’Oracle, δ: Ι'ὲἔε dela Reine!

Tou: ſemble concourir pour me mettre î
la gêne. î g

Dieux! ſerait-il poſſible . . . approchez-vous ,

‘ Phorbas.

Oedipe à demi instruit avant l'arrivée

'de Phorbas , n’est que trop tôt convaincu

“par ſa préſence; lïtveuréciprfioque qu'ils

ſe font de tout ce qu'ils ont airs en ſa fa

_ veur , 8c ſurtout l'horreur que Phorbas

témoigne des ſuites funestes de ſa pitié,

ne lui laiſſant plus de doute ſur ces cri

mes , il n'attend pas que Paffreuſe verité

ſorte de la bouche de ce dernier ~, 8c il dit
à Iphicrate: . i Helasl
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Ι·ΙεΙα:Ι je le voy trop, δ: vos plaintes ſecrettes,

@Η vous on: empêche: de vous ;entrez

éclaircir,

Loin de tromper I'OracIe ont tout fait réuſſir.

Voyez oû Μο. plongé votre fauſſe prudence; l

.A IPhicr/lte. é' m montrant Pharbarc

Vous_ cachiez ma retraite z il cachait ma

naiſſances

Vos dangereux ſecrets , par un commun accord'

M’ont livré tout entier aux rigueurs de mon

ſort: Ι

α: ſont eux qui m'ont fait l'aſſaſſin de mon

Pere;

Ce ſont eux qui m'ont fait le mary de ma Mere =

D'une indigne pitié le fatal contre-temps ,

Confond dans mes vertus ces forfaits éclatants;

Elle fait voir en moy par un mélange inſamc

Le Ποτε de mon Fils δ: le Fils de ma femme;

Le Ciel l'avoir prédit , vous avez achevé;

Er _vous avez tout fair, quand vous m'avez

ſauvé.

Sont-ce là encore de; Vers indigne:

de [de Tragédie?

Nous voici à la fin dela Piéce , il ne

reste pîus à Corneille que de rendre

compte aux Spectateurs du ſort de _lo-

taste; l’aveu que Phorbas lui fait de ſa

pieuſe infidelité , δ: des funeſtes effets

tgv-ſelle a produits , l'oblige à ſe tuer après.
Ι α. ω!. ſi Δ' . ſi ω! i_
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lui; Oedipe ſort pour ſatisfaire à [Oracle,

cn ſe crevan-t les yeux , δε Πι perce don:

Thebes étoir affligée, ceſſe après Peffuſion
de ce ſangîde Laius , que l'ombre même

de Laius avoit demande'.

Reflexions ſur !Oedipe de Corneille.

Ne croyez pas , Madame , que je pré;

rende ici m’e’rigcr en Apologiste du grand

Corneille ε. ne penſez pas non plus que je

le croye infaillible , toute ſa Tragédie ne

ſe ſoûtienr pas également ~, mais je reſpecte

'juſqu'au ſommeil ά'Ηοωετο , 8c je ne fais

ici que répondre à la critique de M' de

Voltaire , je vais donc ſuivre pas à pas

:απατα Με remarques que ſon adverſaire a

inſerées dans_ ſa quatriéme lettre.

Il commence par blâme: l'épiſode de

Theſée δ: de Dircé', ne' ſeroit-ce point

pour relever celle de Philoctete? cer épi

[Μη dit-il , a été generalement condamne' ,

quoique Corneille l'appelle , ſon heureux

Epiſode : qui croire des deux? Le Criti

queñôc ?Apologilte ſont égaler-bent ſuſ
pects ( ῇιιἔεοπε - en , non par l'autorité ,ë

mais par des raiſons ;· voici celles de M'

de Voltaire : 1l faut avai-ier, dit-il , que

Tbejëejoùe un étrange râle pam- ω» ΛΕΩΝ; 5`

ω» milieu des maux les plu; horribles da”

un peuple puiſſe θα accable' , il débute

par dire :

a, «Με 4, Quelque'
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'Quelque ravage affreux qifétale ici la peste ,

L'abſence aux vrais Amants est encor plus

funeste. '

Corneille lui fait dire , aux vrais

Amant: , 8c par la il ſépare le Heros de

l’Amant. Qui doute que Theſée n'ait été

l'un «Sc l'autre? c'est en le con ſiderant com~

me Amant , qu’Hippolite dans la Phedre_

de Racine voudroir ,

Ravir àla mémoire

Cette indigne moitié d'une ſi belle histoire.

y D'ailleurs dans quelle conjoncture The

ſée parleñ t'il en Amant ï dans le temps

que Dircéïle prie de Pabandonner aux pe:

rils dont elle eſl: menacée ε on ne doit être

qu’Amant dans de ſi preſſantes occaſions α

Μ' de Voltaire cite ici un grand nombre

de Vers , perſuadé qu'ils doivent dégrader

le Heros . mais qu'il ne ſe flatte pas ΙΧ

avoir réuſſ.

, Il revient malgré ΜΗ. Ι'ΕΙεΙ·οἱίΙτ:ε, :Μία

cest pour le tourner en tldlCUlC-ct Voici

ſes propres termes: ils ont quelque choſe

de comique: Cependant Par/ihre de Laine

άεπιαπαία· και Prince , au une Printer/ſí- de

_ſn Sang pour 'victime s Πέτα; ſeule qui

reste du Sang de ce Κα] , ή απεξω· Σ: Ηπα

Με.» μα le tombeau de ſh” Pere: ΤΙοε/ἔε
qui veut Tnoiórir pour elle , Imſſfalctt accraízſe

_j z. ω!. g qu’il

i
κ
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qu'il ;fl ſan ,Frere . é" ne laiſſe pas de Im'

parler d'amour malgre' la nouvelle parenté.

Peutñon peindre ſous des couleurs plus
riſiblcs , une action vrayement heroiquc? ſſ

Theſée veut mourir pour Dircé z cela ne

convient-il pas autant au Heros qu'à l'A

manr. ll lui parle d'amour malgré la nou

velle parente' .> mais ιμιεΙΙο est cette nou

velle parenté? Dès les premiers Vers de la

Scene , il tâche tout au moins de la rendre

équivoque: Voici comme il en parle.

Le Ciel choiſit ſouvent de ſecrctes conduites

Qu'on ne peut démêler qu’après de longues

ſuites.
E: de mon ſort douteux l'obſcur évenement ſi

Ne deffend pas l'eſpoir d'un ſecond chan

gement;

. je @πω le premier qui vous est ſalutaire ,

-je ne puis en Amant ce que je puis en Frete r

"ſen garderai le nom tant qu’il faudra mourir ;

Mais ſi jamais d'ailleurs on peut vous ſecourir,

Peut-être que le Ciel me faiſant mieux con

naître a

Si-tôt que vous vivrez je ceffcrar de Pêtre.

S'il y a quelque choſe de répréhenſible

'dans la premiere moitié de cette Scene ,

c'est que Dircé n’entende pas plutôt ce

que Theſée lui veut dire. ,Qui le croirait?

ajoûtc notre Critique , ſhrſéc dan: cette

z. vol; Μπς@ ~
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Μίνιε Scene ,ſé lafle de ſà” ſlrazagême; il

m peut plu: ſaûte-nir davantage ce Perſon

nage deñFr-are S Ô' ſam attendre que le 've

πω!! Εκ” de Dírce' ſoit comm , il [ni

a-voüe toute la feíme, é' la remet dam le

Perl! dan: il 'voulait la tirer.

Comment M' de Voltaire peut-il avan

cer que Theſée remet Dircc' dans le pcril 2

ce peril n'est plus ſi grand , ou plutôt il

n’y cn a plus pour Dircé ~, Phorbas vient

d’avouer que le Fils de Laius est vivant;

Tin-ſi: a confirmé l’aveu de Phorbas , 8c

le stratagème de Theſéc a produit tout

' cela : voilà un coup de Maître digne du

Grand Corneille, 8c le parti qu’il ſçait

tirer d'un Epiſode ſi mépriſable aux yeux

de ſon Cenſcur. Ninrcrrompons pas le

cours de ſes judicieuſcs remarques : voici

le dernier coup qu’il porte à la premiere

moitié de ce prétendu mauvais Epiſode.

.Enfin, lors qëfOc-dípe reconnaît qu’il est le

menu-trier* de Laius , Thcfle au lieu de

plaindre ce malheureux Ro] . Im' propoſé

un duel pom-le lendemain. Examinons un

peu 'la forme de ce duel , c'est Theſée qui

Parle-z

Seigneurie ſuísle Frere , ou l'Amam de Dircé,

Ecſon Pere ou lc mienAc vôtre main percé. , . .

Les points de rectricencé que Corneille

met ici ,_ ſont ſuſceptibles d'un ſens tout

ε: νό!3 Ω contraire
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contraire au deffi 5 Theſée auroit pû

dire , ſi Oedipe ne lui avoit pas coupé

la parole , ſ5” Pere au le mien de

vtoit être vengé de la main d'un Fils ou

dÎunAmant z mais , comme vous êtes

plus malheureux (LLE criminel ,je ſuis plus

excité à vous plaindre , qu'à vous punir

des fautes du_ ſort : mais quand même

_Theſée αυτώ: Με un deffl en forme à

Oedipe, ne doit -il pas ſoutenir dans

cette occaſion , le nom de Fils de Laius
qu’il a pris , juſſſqtfà ce que le veritable

ſoit connu , comme Tireſie la_ fait eſpererl.

_ La ſecond.; partie de ?Epiſode en queſ

tion n'est pas ſi facile à deffendre que la

τεπιΙε:ε; Ι)Ι:εό (οκ des bornes que la

Eienſeance lttipreſcrit z ſa fierté ne doit

pas aller juſquîa dire des injures à un Roi_

qu'elle doit reſpecter δ: ὁ. une Mere qu'elle

doit révérer t Corneille l’a bien ſenti lui;

πιέιηε,Α peine Dirce', parlant âOedipe,
a—t’el_le prononcé le nom de Tyran, qu'elle ε

ajoute , ce πιο: @ώ έσβ.φέ.· elle en _uſe

de. même parlant âjocaste;

Pax-donnez cependant à cette hurneur hautaine.;

je veux parler en Fille. δ: je m'explique en

Reine; '
Vous qui [Têtes encor; vous ſiſgavez ce que

“de ’ _ κ a

&juſqu'où nous emporte un ſi hautintereſig s

ξΙ)ε ιπ”επ aile πεπε;-ΙΐΦΠ 52Σς'ΙςΙ;ι teinture ε
δ.. @Πχ Ι

l
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με Trône a &autres droits que ceux de l:

nature, διο.

ï z

Voila tout ce qu’on peut dire pour pa:

lier les deffaurs du caractere de Dircé;

mais cela -rfempêche pas qu’ilñ n’ait revoltc'

tout le monde, δ: ειιι'ΙΙ n'eut beſoin d'être

aclouci , ſur tout dans une Princeſſe qui:

aſſez de vertu pour vouloir s’immoler pou:

ſon Peuple , route innocente qu’elle est":

revenons à la Lettre de M' de Voltaire.

Il n’attaque pas le rôle de jocaste avec

beaucoup plus defondemenrz la plus gran..

de raiſon qu'il donne deſa Critique; c'est

que cetteReine ne μπώ: point 'au cinquiè

.me Αέὶε_τ:ιὶΙοιι εμι'ιΙ σοὶ: tourner à ſa pro

pre gloire ,parce qu’il n'est pas tombe' lui

:Μακ dans ce défaut; ſi c’en est un, je ne
ſſvoi pas qu'il y air une grande néceſſite' dela.

faire paroiſſe, pourquoi viendroit-elleî

pour apprendre qu'elle est la femme de ſon

Fils δε d'un Fils parricidſe; n’est- ce pas aſſez

pour ?empêcher de paraître aux yeux de

ſon Peuple , d’a_voir appris dans le quatriè

me Acte , qu’elle a épouſe' le meurtrier de

ſon Epoux È j'avoue que le cinquième

Acte de l’Oedipe de M' cle Voltaire est plus

<ίι·ειΡριιτιτ que celui de M' Corneille , 8c
qu'en fait de Tragédie Faction est préfepſſ

:able au récit 5 mais .cout ce qu'on en

Peur conclure , ζώ εμε Ιε cinquième

z; τω!. ñ D ΙΙ Acte
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Acte cenſuré pouvoir être mieux 5 mais il

ne s’enſuit pa~s qu'il [oit mauvais. A cela

près ΙοαιΙΙε fait dans la Tragédie de Cor

neille tout ce qu’elle y doit _faire z c'eſt

une Mere compariſſante envers une Fille

à qui on a enlevé un Trône qui lui appar

'tenoit à juste titre , δ: οιι'οο veut empê

cher de s’en dédommager par un autre ou.

l'amour même la veut placer. Elle n'ou

blie rien de ce .qui lui reste à faire pour

venger ſon Epoux, dès qu’elle apprend

que ſon meurtrier reſpire encore; 8celle tombe dans Pinaction dans le cin

quième Acte , c’est qu’elle veut fuir

ce \meurtrier confondu avec un ſecond

Epouxs tout cela est dans 'Péxacte bien

ſéance , 6c l’on ne peut blâme: Corneille

que 'd'avoir été trop ſage Ι ainſi je me con

tente de ne point condamner ceux qui ne

tombent pas dans cet excès: paſſons au
rôle d’Oedipe. ο ’

Il commence , dir M' de Voltaire , par”

ΜΜΜ; :κακία απο είε ſes Fille! ΜΜΜ

que deflazrenírir ſm- Μ: malheurs des ΤΙΜ

ύκιίω.$οτ quoi cette Critique est-elle ſon -

déc? les précautions qu'on prend contre

les maux à νεοΙτ,εκεΙιιτ-εΙΙο Ι'εττετιἀτἱΙίο

σποτ ſur les maux preſents l? Oedipe ſenc

tout ce qtflil doit ſentir , mais il est plus

occupe' du remedeque :lu mal, &d'ailleurs

il fait entendre qu’il eſpere que le mal va

σ.. Μ!. *η finit'
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ΕΜ: parla réponſe des Dieux qu'on ΜΕ

Μέ εοπίιι|·τα de ſa part. L'Amour de The

ſée pour Dircé lui faire craindre d'autres

malheurs qu'il doit prévenir, 8c ces mal

heurs regardent ſon Peuple autant que

lui-même , la mort prochaine du Roi ſon

Pere l'appelle àCorinthe έ Η ne veut par

tir de Thebes qu'après en avoir écarté tous

les orages qui peuvent s'y élever en ſon

abſence ;c'est ce qu'il fait connoître dans

la Scene ſuivante , en parlantà ſon (:οι1Η-,

Φωτ. Comme je l'ai déja dit , je me crois
î diſpenſe' de Ie répéter. Oedipe, continue

‘M‘ de Voltaire ,ſoupçonne que les Dieux

ρω ίυ·ίιεΐζ :αυτια Ισ: Τβεβαίκ:, Parce que

_loca/Ze avait autrefois fait expaſZ-r ſim

Fils , é* trompe' par l); le: Gme-le: de:

Dieux , qui prédiffiiem_ que ce Fils tuer-oit

ſon Pere é' épouſ-roírſu Mere.

Je ne veux répondre à cette Critique ,~

que par les Vers même que Corneille me!

dans la bouche ὸ'ΟεὸἰΡε , Με voici:

Les Dieux qui tôt' ou tard @παπι ſe reſſentir .

Dédaígnent de répondre à qui les fait mentir s

Ce Fils dont ils avaient prédit les avantures ,

Expoſé par vôtre ordre, ï trompé leurs πω:

ἔιιτε: , ~

Et ce ſang innocent. 8c ces Dieux irrícez.

Se vangcnt maintenant de vos impíetez.

Suivons ces Vers pied ὅ. pied', [iles

2. WI. ~ D iij Δ Dieux

Χ
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Dieux n’avoicnt prédit les avanturcs dl:
Fils de Jocaſiste que conditionnellement, ν

:ετ Oracle n’auroit été qu'un avertiſſe

ment dont elle auroit dû profiter ç mais la

prédiction ayant été abſolue , ]ocaste n'en

a pû révoquer en doute l'accompliſſement,
ſans ſoupçonner les Dieux dîignorance ou

dïmpoſiure , δ; μι: Η elle a commis une

double impiete' , ce qui est exprime' dans

ces deux derniers Vers.

Er ce lang innocennse ces Dieux ΜΗ::

Ε: νεπεεπι maintenant de vos impieccz

.

— Jocaste croit que les Dieux ne puni(

ſent les Thebains que pour n'avoir pas

vengé la mort de leur Roy , ce qui donne

lieu à M' de Voltaire de lui faire un nou

veau crime. Elle prétend , dit il, qu'on

n'a jamai! 'Ufflgóî' 06'276' 7H07! Cümmfflſ

dam* peut-elle croire que les Πἰειμ· Ια Ρα

Βί/[Μι έα n'avoir pas fait l'impoſſible? On

’ peut répondre à cela que quelques ſoins

qu'elle ait pris_ pour découvrir les meur
rſiriers de -Laius , elle n'en a pas pris. aſſez,

&Â que c'eſt pour la tirer de cette léthargie,

que les Dieux Paccablent de malheurs.

M' de Voltaire lui imputeſians doute , ce

qŒOedipe neñlui répond que par ménagej

ment; voici ces propres termes: _ Δ

Pourrions 4 nous en punir des brigands Ψ·

connus '

Ai peut-être jamais en ces lieux on n'a vus:

r
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ſi En verite' peur-ſion prendre , cepauflionr

nous pour une impoffibilíté Phyſique i*

cette \réponſe d’Oedipe fournit de nou

velles armes à Μ' de Voltaire , δ: ΙΜ ΗΜ

dire :Oedipe :Μ αιωνα:: ΜΜΜ έ: αντί”
φα: σε: πώ: Voyageur: fnſſcwlſitïes 5H'

(μπεί: ; :Ή Π.: α 2υ·τέτεζ ἰιιἰ-υιἔτπ:, ό'

s'il ne les a combnms que parce qu’il: ne

voulaient pas lui :νέα le par ; il n'a pain:

d'il les prendre :των ά:: :υο!εω·: , ςκί/'οπ:

ordinairement très-pen cle Ms des Cérémon

μέ:: , σύ· Με βημα: ΡΖωέιΣι άέπω/βτίε:

έκ:: qu'à Μ:: diſputer le !Mm du prive'.

Je ne @Με Π Ϊ: dois répondre ſérieuſe

ment à une Critique ſi peu ſérieuſe. Est»

.ce la premiere ſois que des Voleurs ont

diſputé le pas 8c inſulte' les paſſa-ns pour

en prendre occaſion de les déîrouſſcr P
d'ailleurs il ſe peut faiteſſ qu’Oedipe n'a

prſſcſſſumeſſ qufiils étoient des Brigands , que

depuis qu’il a appris , que-Lait-Îs a été aſ

ſaffiné dans le même-temps 3C dans le

même lieu: voici comme il ,parle ὁ Ιω
caste. ~ i ' —

I

Si vo^us m'avez dit vrai. peut-être ai-je moi

' TÙCÏÎÎC 7 ‘ . ç

Sur trois de ces Brigands venge' le Diadême :
Au lieu même. au temps même,ſſattaque' ſeul

par trois ,

l'en laiſſé deux ſans viezôc mis l'autre aux

abols. "

Ε.: Β Ξ Μ·
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M. de Voltaire n’est pas mieux _fondeſſj

quand il prétend que Jocaste doit ſoup

çonner Oedipe d’avoir tué Laius , ſur l'a

veu qu’il vient de lui faire. Π ωποἱτ rai'
ίου ,ſſ ſi Phorbas n'avoir pas menripar Με

mauvaiſe honte , comme on lîapprend

dans la ſuite; _ſoeaste prévenuë que ce

ſont pluſieurs aſſaffins qui ont ôté la vie ic

ſon époux, peut-elle imputer ce crime î

un ſeul homme?

Notre Critique trouve étrange qu’OecIi

e ſe ſouvienne après ſeize ans de tous

Ἐκ traits de trois hommes, dont il en a

tué deux Θε ΒΙεΠέ le troiſieme S mais

Oedipe lui va répondre pour moi :

Seize ans, ἔσω” avis , m'ont fait les oublier ε·

Νε le préſume pas , une action ſi belle μ

Επι ΜΠΕ au fond deFame une idée immottelle»

Et fi dans un combat on ne perd point de temps,

A bien examiner les traits des Combattans ï

Après que celui- cy m’eut tout couvert de

gloire ,

je @πε που: ὰ loiſir contempler ma victoire.

. ll ſemble que M. Corneille avoir prévû

Pavanie qu'on viendroit lui faire un jour.

Son Critique perſiste dans ſa mauvaiſe

humeur: Ce rflétait paint, dit-il , à Oedipe

à parler de cette reſſemblance ', c'était à

java/Ie, qui ayant vécu avec l'un d* avec

l'autre, pou-voit e” être mieux informée

Δ. το!! μ'Οσάφο
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yſſOealipe. M. de Voltaire fait cette κε

marque au ſujet de ce Vers que Corneille

met dans la bouche d’Oedipe.

On en peut voir en moi la taille δ: quelques

traits. _ ε ι

Μ. D. V. veut-il nous faire entendre

par là que Corneille n'a pas été ΑΜΒ ω.

ſonnable que lui? mais ſi- c’e'toit _jocaste

ui le dît ,—Oedi e ε” τεεοιιιιοΙετοΙτ-ΙΙἔ

gc pourroit-il ſe rîppeller un ſouvenir que

_Ton Critique ſuppoſe qu'il n'a pu. garder?

La même difficulté ſubſiste toûjours, δ:

ΙΙ c'est une faute dansla Tragédie de Cor

neille , on est bien dédommage' par la

beaute' qui en réſulte ι c'est que le coupa

ble s’accuſe lui-même. M. de Voltaire ne

me paroît pas avoir plus de raiſon Με

ειιΓει· Corneille de n'avoir point lû du

tout -Sophocle , ou de le mépriſer beau

coup, puiſqu'il n'a; men e-/Mprunré de lui ,
.ni lai-aurez. m' Üleffiil-tt! ;il pzrlcteroit autre

ment s'il avoit lui-même pris la peine de

lire l'examen que ce Sophocle moderne

a fait de ſon Oedipe :Ce: changement, dip

_ il, en parlant de Sophocle 8c de Senequ Ι,

- m'ont fait perdre l'en/damage que je mîérail

,Prmnrſiig de n'être ſau-vent que [e trail/cte r'

de-'cer grande génies qui mUnÎPTÉEEde'. ισ

A differente route que j'ai priſé »οι empêché

!#7716- ïfmcantrer avec' eux, é' de Μέ PW"
-L, z, 'ML D_ v ε ει·
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de leur t'a-vail; est-ce là n'avoir point

lû Sophocle Ê est-ce là le mépriſer?Oedipe dit qu'il étoit ſeul quand il tua i

Laius; Phorbas avoit avancé au contraire

que détoient des voleurs qui avoient «Μ

ΙΙιιέ ce malheureux Roy z il était drfficzle,
dir M. de Voltaire, de concilier cette can- î

'zoct-adífiion,, é' ſacaſíe pour Μπι; reponſe

dit:

C'est un conte

.Donc Phorbas au retour voulut cacher ſi

honte.
I

ctCetle petite finrberie de Phorâël! , contí-_F

ſinuë. c’jl__peuz.elle Être le nœud d’une~7'rage

die?M.de Voltaire ignore-til, εΙυ'ΑτΙΙΙοτε

appelle nœud , tous les incidens ά'ιϊπε

Piece depuis le commencement de la Tra~

gedie juſqu'à l'endroit où le dénoument'

commence Ê s'il le ſçait , comme je 'n'ai

garde d’en douter , pourquoi prendjil la;

Ρωτώ pour le tout? je @Με que le men

\ ſonge de Phorbas est la partie la plus eſſen

_ïÎdCliC du nœud en question , 8c que ce

'ſujet ſidelc Cûtraconté le meurtre: de' ſon:

?Màîrre comme il e'toit ρειίΐέ,ΟεάΙΡο ὶιἶεϊτι

toit pas ,eu beſoin d'Or-nde pour recon

naître le lDCUſſſÎCl' de Laius ; mais Co":

ncíile Pa fait parler comme il lui coſnve

Νηοἰτ μι” faire filer ſon action 'juſqu'à la

V ,En “du quatrième Acte , δ: ne ;°‹:ΙΙ réſervé

3 ï ΙΜΙΑ Ι Δ πω
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que la connaiſſance de l'inceste pour le

cinquième.

Oedipe reconnu pour le meurtrier de

Μάικ, veut abandonner Thebcs, δε εε

pendant il 'envoye chercher Phorbas , The

ſée 8c Ditcé ,

t.. Pour lire dans leur ame,

δ'Πε Ρτέτετοἱειι: Η main à. quelque ſourde

trame.

M. D. V. trouve cela bien mauvais ,

Ô que Μέ Μροπσκη ditñil, l” ſaw-dcr

!Mmes de Dirce' , Ü' les prétentions de cette

Princeſſe ſur mie Couronne à laquelle il re

name palzrjqmazſſs.Mais y renonce-t il pour

ſes enfans qu.’il va laiſſer dans Thèbes Où

ils doivent regner ~, δε quand cela ne ſeroit
pas n’a-t’il pas dit plus haut z î

Je vais donc à Corinthe achever mon ſup_

plice S

Mais ce n'eſt pas au peuple à ſe fairejuſiice ,‘

Ifiordre quele Ciel tient àlui choiſir des Rois,

Ne lui permet jamais d'examiner ſon choix .

Et le devoir aveugle y doit toujours ſouſcrire;

juſquïëtñce que d’enhaut on veüille s’en dédire;

Pour cbercher mon repos, je vèuä; .bienp_ bannir , ν

Μιά: s’il me banniſſoit je ſgaurois“l’en punir. J_

N'est-ce pas là parler en Roi δ: agir

2;. Wal. E) ή: η!
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en pe τάδε Με faut-t'il pas être de mauvaiſe

humeur pour condamner des ſentimensſi

beaux δε Η naturels Ρ· i

M. D.'V. trouve encore étrange qu’Oe-‘

dipe reste ſur le TIM-arro- à débiter plus

de quatre-vingt Vers avec Tlmÿée ό· Dir

ce', tandis que Toca/Ze ſi: femme é* fle

mere ne [fait encore Tien de ſon avanture,

ό πιο paraît pas mÊme ſur la Scene. Mais

doit-on en être bien preſſe' quand il s'agit

d'annoncer de pareilles horreurs? j'avoue'

ue Corneille auroit peut-être mieux fait

Σ: Βήτα paraître ]ocaſi;e ſur laScene dans

le cinquième Acte , δε que «Με auroit

produit une fin de Tragedie plus. frappan

te , comme nous Favonsvù dans celle de

M._D.ſſ V… mais une Μαμά de moins n’eſi:

pas une ſaute..

M. de Voltaire finir ſa Lettre par le par -

don qu'il demande de ſatémcritéi je finis

la mienne par Pindulgence que [C ptoteſie

de lui accorder', fondé ſur leprincipe qu'il

établit lui-même; le voici : c'est @Μα

imperfections des grands ΜΜΜ:: qu'il faut

attacher-ſa eritique; earſí le préjugé nou:

[Δἰ|‹ἔ; admirer leurs fautes., bien-tdr nous

les imite-riens. Je ne croi pas qu'on ſoit

tente' (Pimiter le' coup d'eſſai d'un jeune

-|ιοπιιπε, δ£ c'est ce qui me détermine 5.

en uſer avec moins de ἴένετἱτέ. avec M. de

Voltaire u’il n'a fait envers le rand Cor
L — I

z. vol. nulle;
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pareille. J'eſpere , Madame , vous en faire

convenir dans une ſeconde Lette , celle-cp

n'étant déja que trop longue. ſay l'hom

Fhoneur d'être avec une très- par-Faite eſ

time , Zac.

REQUESTE A LA REINE;

Par un Cadet de Caux.

UNpauvre Gentilhomme accablé de miſere,

Grande Reine, à vos pieds ſe ptoſlerne aug

jourd’hui ,

Au nom de tout ?Etat πωπω ſa priere ,

C'eſt autant pour vous que pour lui.

Son interêt eff ΜΙΒ , ἱΙείυἶ exempt. d'uſure y

Car s'il perd ſon μη, tout le monde y perdra:

Mais s'il a le bonheur d'emporter la gageure a

Le perdant même y gagnera;

@ιο ſon bonheur rendrait les François réjoüis,

*Car il ne s'agit pas de deux ou trois oboles,

Votre pauvre Sujet, pour gagner cent pistolet;

Ne vous demande qu'un Louis.

l Le Cloutier.

ε.. ΜΜΕ — z'
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L ETTR_ E :de M Dc/Znnder, Commiſi

[Σιών σΙ:Μωάπε Σ: Brest , à ΑΙΜ: Saint

Geluis , Secretaire de l'Académie Raidle

de Peinture Ô' de Sculpture ,ſur les Sims

( gauthier é* les Antiputhies. —

L me ſemble , Monſieur, qu'on a grand ’

tort de reprocher à la jeune Marquiſe

de C . . . . ſon averſion pour les Chats.

Vous connaiſſez δ: Ια beauté de ſon eſprit

δ: la hauteur de ſes ſentimens. Vous ſça#

vez qu'elle oſe être Philoſophe dans un î

âge où il ſied à peine d'être raiſonnable.

Ainſi cette averſion n'est point en elle une

foibleſſes c'est un instinct naturel, une

impreffion ſecrete qu'elle n'a jamais 'pû ni

vaincre ni corrigenje Ι';ιΙνίιε quelquefois

avoir honte d'elle même , δε s'en plaindre

ſérieuſement; Mais je lui conſeillois tou

jours avec un ris mocqueur de badiner d' ñ

ne choſe qui n'était pas en ſon pouvoir ,

δ: qui après tout devoir lui paraître aſſez

a indifferente.

_ Combien de perſonnes naiſſent avec de

ces ſortes d’Antipaties dont elles ignorent

tout-àñfait la cauſe , δ: qu'elles cherche

roient vainement :Ι ſurmonter! Le vieux

pue d’Epcrnon qui devoir toute ſa fortune
2- ΜΙ!. Ι Ι ὰ
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ὅ Henri III. 8c qui ſçut la ſoutenir par ſon

orgueil δε (ιι fermeté dans les. tems les plus

fâcheux ,~s’e'vanoiiiſſoic à la vuë d'un Lez

Vraut; jamais cependant on ne [Μεσαία

ΡοιήτρΙε faibleſſe; lui qui étoit le plus fier 8c

le plus intrairable de tous les hommes. Ce

ſar Phœbris ὰ°Α!ἱπετ qui fut fait Maréchal

de France en I ό; z. δέ Chevalier du Saint

Eſprit en x 669. ne pouvoir à un repas voir

' ſervir un Marcaſſin ou un Cochon de lait,

?ſans ſe trouver mal. Il ſe remettoit pour

tant aſſes vire , ſi Un leur ôroir ſeulement

la tête. Ladiflas Jagellon Roi de Pologne,

qui pendant un demi-ſiecle affronta tou

'res ſortes de périls 8c naonrra une valeur

'ſupérieure , ſe troubloit δε Ρτειιοἱτ la fuite

quand il voïoit des pommes. Pour expli

quer de ſígrandes bi-zarreries, ne faut-il;

'pas neceſſairement avoir recours à la Na

'rure ? Les goûts 8c les averfions qu'elle'

"Ïlonne , ſont des Enigmes à ceux-mêmes:

qui les ont reçûs'.

Quelqufois on peut ſoupçonner une

cauſe ſecrette Δε ces ſortes dffílntiparhies,

@αφου en est [noi-ns étonné. Jacques

[Ε. Καὶ Η-°Αη8]ετατε , μι: exemple , ne

pouvoir voir une Epée ~nu'e‘, ſans pâlir , 8c.

ſans tomber dans une eſpece de dífañillance.

_ “Auffi pendant tout le cours de ſon Regne,

fe piqua-tïl plus d'être Theologicn que

“Capitaine »de diſputer ſur Îles mêîiïïïï

V» z.. val: ϊ ... a'. dt
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ὰ: Ιὶεϋἔἰοπ,‹1ιιε de ſoutenir par les arme_

la gloire δε Η réputation de ſes Etats. Il

rejettoit la cauſe de cette timidité naturelle,

ſur ce que la Reine ſa Mere étoit enceinte

de lui lorſque David Riccio fut ſi cruelle

ment aſſaſſiné preſque à ſes yeux.La fraïeur

‘ dont la Mere fut frappée rejaíllit ſur l'Eu

fant 5 il fut toute ſa vieirreſolu δ: incer

tain , 8c comme lelui reprochoit un jour

le Comte de Gondemar , Ambaſſadeur

d'Eſpagne , il portoit les habits d'un Roi ;

mais il avoit toutes les manieres δ: Ισ

langage d'un Pédant;

Je pourrois joindre aiſément à ces

Hommes de Guerre δ: d'Etat, des Sça

vans , des Philoſophes, 8c peut-être que

leur exemple ne ſera point de la moindre

im ottance en cette matiere. Pierre d'A

poiio, un de ces beaux eſprits du i ό. ſiecle

qui préparerent les voïes ὰ Ια nouvelle

Philoſophie , ne pouvoir voir un fromage _

ni en ſentir l'odeur , ſans perdre connoiſ- q

ſance a δ( j'ai ſçû que cela étoit aſſez com
mun dansles Païs ,Δ οὐ l'on uſe beaucoup

de lait , de fromage δ: de beurre. Martin

Sckoockius , Profeſſeur de Philoſophie ὶ

ΟτοπΕπΒικ , qui étoit luimême ſiret à

cette Antipathie, en a compoſé un Ττ.ιἱτέ

οπο: curieux, qui a pour- titre: De Μωβ

tiene CzÎſ/:i (Tc. Les aut-res Philoſophes

que je pourrois citer ici , ſont Thomas

a. val: ~ . ' Hobbéc

`
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Hobbes qui manquoit de force auffi~tôſit

qu'on le laiſſoit la nuit ſans lumiereſſhyco

Brahé qui changeoit de couleur δ: ΙειποΙτ

[σε jambes défaillir à la vuë d'un Lièvre

ou d’un Renard qu'il auroit rencontrés à la

campagne. Jules Ceſar Scaliger qui avoue' Έ

ΜΙ meme que l'odeur du creſſon lui' don

noit des nauſées , δε qu'il ne pouvoit en

regarder fixement ſans frémir de tout ſon

corps. Le Chevalier Boyle qui tomboit

dans des convulſions lorſqu'il entendoit

le bruit que fait l'eau,en ε°έοοιιΙειτιτ με υπ

robinet. —

Ces Philoſophes certainement n'étaient

point gens crédules , ni ſuperstitieux , ní

faciles à ſe laiſſer ſurprendre. Eux-mêmes

ont recherché curieuſement les cauſes de

ces ſortes d’AntiparhieS,8< n'ont pû jamais

les découvrir. La Muſique ſur tout leur ση

οΙΐτοΙτ des exemples auſſi ſenſibles qu'ex

traordinaires. Le fameux la Mothe le

κ” ne pouvoir ΙουίϊτΙιξ aucune ſorte

dïnstrumens ,Ι 9ιιοΙειιιο_ΜτωοιΙΙειικ que

fuſſent les ſons qu'on en' tirâr 5 mais ΙΙ

8οίιι:οΙτ un plaiſir extrême au bruit du ton

nere δε άσε vents. D'autres friſſonncnt

quand on leur joue' un certain air; ils_

säaffoibliroient même inſenſiblement , δ::

ιποιπτοἱειπ ία: le lieu ſi on le continuoit.

J'ai vû un homme à Calais qui entroic

malgré lui en fureur lorſqu'il entendait

. z. WI. ñ ‘ crier
Δω-.

θ
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-crier des Canards , δ; qui les pourſuivoir _

vivement l’Epe'e à la main; cependant

il en mangeoit volontiers , δε ε'έτοἰτ

Μέσω Η ίου πιο” favori. Il est parlé dans

lesTranſactions Philoſophiques d’un Cha

pelain du Duc de Bolton qui ſentoit au

cœur δ: au ſommet de la tête un froid de

glace quand on le forçoit à lire le Η.

Chapitre du Prophete ΗΜ:: , δε quelques

verſets du l. Livre des Rois. ’

je ne finirois point, ſi je voulois re

cueillir tout ce que j'ai trouvé de rare 8e

de ſin ulier ſur εστω matiere. On pourra.

çonſuñet la Phonurgie du Pere Kicker ,

]ε:ίοΙτε, δ: Ια Traité de Pharmonie du Pere

lvlerſennc,Minii_ne,j’y ajonterai ſeulement

deux histoires dont j'ai été ſouvent le te'

moin. La r" est d’un Officier d’Artillerie

très connu μι· ſon courage δ: ſon habileté

dans le maniement des armes ., qui pâlir

δε [ο trouve mal quand on coupe devant

lui un bouchon de liege. ll a ſouvent eu

honte de cette faibleſſe, δ: ΙΙ ει tâche ſe

rieuſement de la vaincre; mais en vou-Ã

lant s'efforcer , il s'est mis au péril de ſa.

vie. La ſeconde est d'une Fille de corîdi

tion qui ne peut deſcendre dans une cave,

ni dans aucun lieu ſoûterrain ſans que la.

fièvre lui prenne au moins pour vingt

quatre heures. Sa mere qui ſe trouve dans

une fortune aſſez étroite, a voulu inutile

π.. Μ!. 0 ή ment
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ment la guerir d'une pareille Antipathie.

Ce trait me fait reſſouvenir de celui que

rapporteSextus l'E mpirique d'un des μάτι!

cipaux Officiers d'Alexandre le Grand,'

quiàPombre ſe trouvoit tout en ſueur,

δε qui tranſiſſoit de ἔτοΙ‹Ιειιι Soleil.

_ Permettez-moi ici de vous demander;

Monſieur , ſi jamais on peut être en droit

de plaiſanter quelqu'un ſur ces ſortes

d’Antipathies. Je les regarde comme des

défauts naturels dont on doit être plaint

8c jamais blâme. Le Maréchal de Clcram
baut , ce Couſirtiſan ſi agréable 8c ſi délié5

demandoir un jour de quelle maniere il;

falloir traiter un homme qui en ſe battant

contreleMaréchal d’Albret auroitrenu une

tête de Cochon de la main gauche 8c ſon

Epée dela droite. La victoire certainement

ne pouvoir lui échaper.

je ne ſçai ſi notre ami,ſi rigide d'ailleurs,

mais em' molle ingenium blanda puellafa

eir,ſe fetoit beaucoup de ſcrupule d'uſer en

amour de pareilles adreſſes : comme il ai.

me les grands exemples , il ε'ιιυτοτἱἴετοἰτ

de celui que lui fourniroit l'histoire plai

ſante de la Souris d'une Reine de Naples

raportéepar Brantôme.
]e pouroisſicirer ici ce qu'on appelle la

maladie du Païs. Vous @αντι Θου: c'est

une eſpece particuliere (PAntipathÎC qui

ſe tourne peu à peu dans un état de lan

z. τω!. Βιιευτ
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gueut d'autant plus déplorable , qu'aucun

remede ne peut la guerinTheodore Zwín

ger Profeſſeur d’Anatomie δε de Botani
que, à Bâle , a traiœſſ' ce ſiſu-'jet avec aſſez

dïîtenduë , 8c il a fait voir que les peu

ples du Nord y étoient ſur tout ſujets S il

nomme cette maladie Pazhapmriddlgid ,

8c il conſeille â ceux qui en ſont attaqués

de revoler vers la Patrie, d'y retourner

promtement. Sur cela il rapporre un air de

Muſique aſſez greffier ; mais que tous les

Suiſſes apprennent dès le berceau , δέ dont

ils ſont extrêmement friands. Cet air fait'

ſur eux une impreſſion ſi profonde , qu’ils

ne peuvent l'entendre chanter dans les ΡΜ»

Etrangers ſanñs ſe laiſſer aller à une mélan

colie fâcheuſe. Auſſi s'en défendent-ils

avec ſoin juſqu'au moindre reſſouvenir ,

crainte de ſe décourager δ: de ſe porter

même au deſeſpoit 'z δ: quand il arrive que

quelqwu-n d'entre eux s'oublie ,Δ devient

maigre, triste 8c languiſſant , il doit au

plutôt retourner dans ſon Canton; à peine

y entend-il l'ait du Païs. le mot du guet,

qu'il ſe réveille preſque ſubitement δ: qu'il.

guérit. q
A l'égard de la ca-uſe dcte ees ſortes d'a;

verſions 8c d’Antipathies , il est aſſez dif

ſicile de la découvrir- Les vertus ſecretesñ,

les qualités occultes des anciens Philoſo

βιο: π'αΡΡτοκιικιπ :Ιω , δ: σε ίσια: ,que

a. WI, redire
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πΙΙΙτο οΒίειιιέωσητ απο choſe qui l’est dé

ja aiſés d'elle-même. -Peut- être que ce que

les Modernes y ont ſubstitue' n’est pas plus

clair ni plus expreffif. Le langage des
1 ~ l Ι · σ

ΜεεΙιειιιηιιω , quand 1l est deplace, 8c

qu'on s'en ſert dansdes ſujets qui ne ſont

pas de leur reſſort, a ſes misteres δ: (ε:

οΙ:ίωτΙτέε. Je voudrais, par exemple, de

mander aux uns δ: aux autres comment ile

pourraient expliquer ce qui est rapporté

dans les Ephemerides des curieux de la ΠΜ

πως. Ι.: (:Ι1ειΡεΙιιὶπ «Πιο Seigneur Alle

:παπά , «ΜΒΜ ces Ephemerides , ne pou

-voit manger des fraiſes ſans reſſentir des

étouffemens 8c des chaleurs. Son corps dc

venoir enſuite tout rouge , comme s’il

avoit été attaqué d²une Ereſipele generale.

(Ëelques heures après il lui prenait une

ſueur alnondanreflaquellele remettoit dans

ſon état xlaturel , 8c il ne lui rcstoir plus

que de la foibleſſe. Ce jeu de la nature me

μπώ; ΙπωφΙΙαιΒΙο Η le regarde comme

'un ſixième ſens qui est donné à l'homme ,

δε qui ſupplée âce qui peut manquer aux

aimes. Ce ſens est répandu par tout le
ſſcorps , δ: il est plus exquis , plus délicat

que tous les cinq enſemble; on a beau

vouloir y refister , &témoigner en ſoi

même de la fermeté, la nature devient la

μα: forte δ: Ι'οιηΡο1:το ω tous les obsta

;les qui ſe trouvent à ſon paſſage, 8c qui

;z Walz z Pour-z
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pourroient lui nuire. Ainſi les perſonnes

qui ont de_ l’Antipathie pour les Chats

\ſont pas beſoin d’être informées qu’il y en

.ait dans une chambre pour ſe trouver mal,

elles s'en apperçoivent en y mettant le pied;

on ne ſçaizroit ſur cela les ,tromper :Ματσε

donner le change.

Perſonne n'ignore , du moins en gros,

que la délicateſſe des organes dont nos

ſenſations dépendent, vient dela délica

@Πε des filets nerveux qui ont plus ou

moins de facilité à recevoir Pimpreffion

des objets extetieurs. Ces filets ſont disttiz

bués en petites troupes , ſuivant l’ordrc

que la nature leur a :ΜΒΜ , afin de faire

tout l'effet dont ils ſont capables; mais

ces effets ſe ſont ſeparément, δ: chaque

ſens n’a qu'un certain nombre d'objets qui

lui ſoient ptopottionnés , δέ dont il reçoi

ve Pimpreffion. Ce qui plaît à l'oreille ne

flatte point lalangue. Un parfum dont Ρα

άουτ est touché ne fait aucun plaiſir aux

yeux , &en revanche la vuë a des délices

8c des agrémens qui lui ſont uniquement

propres. S'il atrivecependant que pour la

perfection entiere d'un ſens , deux autres

ſoient en même tems excités; θεά απο Ιίη

ΒετεΠ:έ: de la nature qui veut bien accor

der à Phomme pluſieurs ſatisfactions à la

fois. Mais il n'y en a proprement quäme

_qui domine , qui [oit la Maîtreſſe'. p

Σ. 'υ°[θ
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Η Μακ cependant par rapport à ecr

tains hommes privilegiés que les filets ner

veux répandusdans tout le corps ſont en

même tems frappés , ſans qu'on puiſſe

dire d'où cela' vient. Tous ces filets confu

ſément remués ne ſont qu'une ſenſation

genérale ou pluſieurs qui ſe mêlent enſem

ble δ: ε'ὶττἱτετπ l'une l'autre. On est alors

plus ſurpris que touché , plus entraîné

qu’artiré 5 on ignore ce qu'on ſent par ce

qu'on ſent trop. Deli_ naiſſent les Simpa

thies 8c les Antipathies, 6c en general ces

je ne ſçai quoi d.ont Fame est piqué: ſans

.ïnpouvoir rendre raiſon , qui Pagitent δ:

Ι'ί:ΒτωΙειπ ſans qu'elle y puiſſe reſister.

Deli, άτυπο : φωτο ἱά|ιεἱπω¦οτιαυπε αεμἰτἰ:.

Νε/:ἰ0 : [ειἰ1ἔοπἐβπτἱο , (Φ ε.πηι:Ιω,

ί

ἔἑἑἶἑἔἑἶἑφἑἔἐ ἶ ἔἐἶἐἔτἐἶἑ·

Ε PI T R E,

A. S . A. M. PAY-ehwêque de Vienne;

qui κάθε ευεύωμέ ſur lz-ſSaônez Ε·

dans un grand débordement.

Omment vous trouvezwous , Seigneur;

de ce voyage ï

@ύ nous a fait pâlir P

Çomment vous a ſervi Pintrépide courage z

~ @Εἰ Πε @Με ΡΜ:ΜΜΜ - Δ

Z o 'ΙΜΙΑ
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La Saône eſià preſent une Mer .orageuſe .

Ari n’entend point raiſon.:

Îccſar ne'la nommait inconstante δ: douteuſe..

Qu'en la belle ſaiſon.

Quand de ees réſervoirs elle a forcé la bonde.,

Ucſprît en est troublé;

Et quoiqu'il .eût le coeur le plus ferme du

monde , ñ

Ceſar même eût tremble.

Par Η terrible amas de cette Onde effroyable,

Œſelle traine aujourd'hui;

Elle prétend montrer au Rhône formidable z

@t'elle est digne de lui.

Maudit ſoit le premier qu'un excès de folie ï

Contraignir-à l'effort ,

De tenter un voyage au-hazard de ſa vie a

A deux doigtsde la mort.

θα Sage du vieux temps ( pardon fi je déterre I

Un Mort qui n'est nouveau)

Avoir du repentir .pouvant aller par terre ,

D'avoir été par eau.

Sans doute. on me dira que dans la Diligence*

On marche en ſureté,

Etÿqwà ſes Matelots manquer de confiance ,

C'est imbécillité.

A… 553W!"- Ces marauds en qui l'on ſe

confie , _

**PW/F .ρποινωε Ισ δωσω publi.: ſur Ισ

ſaône.
L. 110Z. ~ ſi A
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ΙΙ qui l'on livre en paix , - _

Ce Eréſçr important , le dépôt de la vie Ι

Νε boivent il jamais?

'Un Batelier brutal fait bien moins cas de vivre .

V: de vuider' les pots ,

Etnoiroit avec lui du moment qu'il est yvre ,ί

'Le plus grand des Héros.

Tant deprécaution qui paſſe lëordinaire;

Excede le devoir, .

Direz-vous ;pour ſauver une tête ſi chere Σ,

Ραπ-επι crop en avoir?

Pour conſerver vos jours, j'ai ſupplie' Mercure;

(Κ: Πω: εΙοενογειΒευτε Ξ
ſai prié Palénſſion , j'ſſai prié-Palíïulre,

Ces Patrons desNâgeurs .~ _
ſai conjuré Glaucus l. Protée δ: Με Pléiade”

1ε-ΙΙΙιιΙ rien oubliés ſi — ~ i

Eole &ſes ſuppô-ts. les Tritons, les Naíades ,' ſi

(ΕΞ Νεά- je point prie' P

Enfin pour vous ſervir j'ai lâché la 'gourmettc ,

Comme un mauvais Chrétien .

E: dans mes voeux ardenî, pour trop être

Poete ,

JΉ preſque été Paye”. Ι

Mais quelle illuſion ſous *épaiſſeur d'un voile,

Moffroit tant de danger ë
ſi je ne crains plus pour vous. Allez', c'est votre

étoile,

H æeigpleurzdevoïKer _ _ E… j m_
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['Αρ6:κε des Genrils, dont vous tenez la placez

_ Voyageoit comme vous : · > ·

Σε: _ardeurs de l'été , les horreurs de la glace ,

_ ' Pour lui-tout étoit doux!

Tantôt au bon (Ματ: Η ιποάΙει;οΙτ ſon :ele,

Puis aux. Corinthiens; ~ '

Tantôt il réchauffoit par une ardeur nouvelle ,

ν Ses chers Epheſiens. V

Dieu . qui le protegeoit , commandoit à ſes

Ι Anges , _

De veiller ſur ſes jours;

Il étoit bien garde' ,lés celeſies Phalangcs ,

ë. " Voloient à ſon ὅπου”.

Sous l’o bre du Très - Haut . τι: craignez

point obstacles.

Appt/os ſages projets: Ι _ _

Le *Dieu qui vous protege est fertile en Mi'.

πω: , _

Ι Autant qu'il futïamaîs.

Sous ΗΜ. ίου: ΗΒΗ du Seigneur des Μ·

εεΙΙΙΙ:8 Ι

' Vous êtes bien muni.

Μque vous ΜΒΜ (ΙΙΙ $€ϊ3ἴῦ0υτε ὅ να·
ΜΙΚ: , . Ι .

i Qu de Vienne à Çlugny Ι ΙΙ Ι

ΙΙ eſt fin( qu__’en tous lieux répandant la lumiere.

Des mœurs 8e de la Foi , . _

on vous verra fournir d'une illustre carriere.

Le glorieux emploi. - '

i' 1l ſi ΑΜ” έ: ΐ|ισμ)·.· .z, 1'10” ¦ .Μακ
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' .Maïs dans ces longs travaux que partout σ.

ιεπ9ωπιω Α .

ν _ L'un des plus imporcans , ' ï.

Sçavezwous quel ilest? Le voyagcdcRomc:

C'est où je vous attends. '

Ν ñ Cïzfl-lalquede mes voeux ſe borne Peſpcrancei

Et dans lc même inflant ,ν

@ο vous aurez [mi ?Alteſſe à ?Eminence .

Je moun-ai trop content.

I

DE SENEcÉ'.

 

'.QUE'ST ION;

QUE-lle est la femme ſa plu: malhenrmſi Z

ou celle qui a Μ: πωσ qu'elle [Mit,- νά dant elle est aimée S ou celle qui a un

mari qu'elle aime Ü dan: _alle ε|ἔ` Βαλε.

Νοιιε ποπ: .Με averti plufieuisfoís

que dans le grand nombre de Pietes qui
nous ſont adreſſées de touresctparts , Η ε:Π: Δ

Πω difficile de connoîrre celles qui ſont:

véritablement καινε: ὸ?εηἐτε celles qui

ont déja été publiées. \C'est σ: qui est ar

:Μέ à l'occaſion_ des Enigmes du Mercure

- du mois de Mai dernier , .qui nous ότι:

έ:όρονογέοε de Verſailles par une Ρετ

ίοπικ qui les a ſignéesdc ces Lettres ].B. D.

' ,ω τω!! Ε. ή ë mais



παώ MERCURE DE FRANCE." q,

mais il est viſible que cette perſonne δ.

~ voulu en impoſer , Ραὶίαιιε°οοε Enigmes

ι ſont priſes du Recueil d-'Enigmes de M.Coz

πω, (ΜΗ: du Ver lui/ant estla :Σε άμα

premier… .Livre : celle du Raiſin est la

2ῇ° @ο (σωμα Livre. Nous devons cette;

decouverte à Mlîë_ Angelique d’O.rvillierS

_ α @ο Vernon , qui nous en a en même temps

envoyé Plîxplication ſuivante. _ Ι

α ΜοτΙ»Ιεα , Ια plaiſant procede!

_‘ .0 vous qui ſignez). B. D.

Ie prétends vous livrer batailles;

α @οἱ 1 vous envoyez de Verſailles df

Deux Enigmes du S* Çotin!

Il faut vous lever plus matin , A

Quand vous voudrez en faire à croire, 3

Nous ne perdons pas la mémoire,

Et nous connaiſſons nos Auteurs.

Portez- vos Enigmes ailleurs.

Maïs quand il vous plaira j'en dirai le quan
Ι άέπιε; ct - ‘ ‘

Nous venons de les Voir. Monſieur, dans l’Au~.

. ;eur même

[Rune est le Ver luifant 8c l'autre le Raiſin.

Cherchez un autre Magazin
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d” Mercure de May. q

’ _ Moulin θα agité par le vent bi! par l'eau;

_a

Mau ,Ia moitié du mot elf' dans le corps :Ρώπα
Veau; j ’ Δ

Reſte [in , dont on fait chemiſesôe: coëffuresj

Denteſillesôä mouchoir-SBE mille autres Ρ:ιτιιτ65»·

Mais ,‹€:Ϊ1€τ Lecteur , que] changement ,

Si tu retour-nes [in ,tu vois dans le moment φ

Νου Μ Tage , non la Tamiſe ,

Mais le Μ! . ſur lequel onexpoſa- Kioyſe.

Angelique d’O'r'Uilliert de Vernon.

\  

q LOGQGRTPHE2~_

INſéparable de la gloire r ‘

Jcla porte par tout , je m'en fais Μετά αού6 Ρ

Mais je n'en ſuis pas plus ainjé; γ ë

a Έ , De moi ſeuljefuis estiméf

Et j'ai ſeul part à mon estime;
~ñ Δ î Toujours “Faſpire aux plus ΙιπιιωΙἰειιη ·

Ετ;ειπτ ſur la Terre qu'aux Cieux ,

De mon ambition fai fait mainte victime.

' _ _le ſuis frere aîné ſides ſix Soeurs i

Et de notre funeste 11106,
Sont écoulez tous les malheurs ï ſſ

@Μ (Με ω: Univers couvrent toute la faire'

" :gf-vol, E zi] ,



«σε» Με1κευιιεκσε επΑ·Νεει
Η πιω σωσει έα:: ραπ: «Μ mon com-ſſmence.

!BCDI ï . _ _

Von; trouverez Pobjeeveià qui ma ſoeur Ραπ.
σα: , A ~ ï

Eli uniquement entraînée.

ΡτσΠε:·εσ εςσΞε ειπα , μ Με ω] 1Πω"ΜΜ

Πε ετεωιετέεισΙε harmonie. '

_MI quatrième par: Μέσω :Ισα ravie,

. Je deviens un grain fort commun.

E: des plus connus d'un chacun.

'Η vous uniſſez m: fixiéme ,

A ma pfemiere &quatrième , -

Vous me εσηπσ.ΐττει σωστα .

Pour un terme For: vulgaire,

For: îîmplcflt fort debonnairc ï

Carie conſens à tout &T ſuis de _tout accord.

Si κου joint ma premiere avec mes crois deb_ ε

:πειτε . — ñ n ~

' ſe ſuis »trèÈ-chéri des humains,

(Di ſens moi prſvez des lumieres ,

Ne ſçanctxjoíent oû donner _des mainsji- ſi

a

E_ſſN t, G. M E. Η

Πσἱσιιε je ne ſois &ic que de pierre ou de

Βσἱ$ ο _ k -

Par moi. par mon ſecóurs rien n'est in acceffiblez.
'ï V, 1εΓεεΞεΙ'εττἀε donner des !aix , -

- ñ n.. wel. ~ ε 3 Α
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A l'ennemi le plus terribleó

ΙΙ παω:: ω: ιπι€ι·έΠΙΙ::;

Un nouveau chemin que je trace Ι

ΕΙΕ ſuffiſant pour le dompter ,

!t fait que ſur le corps tout le monde lui paſſe;

De ſon courroux . de ſon orgueil,

Ie ſuis l'inévitable écueil:

Réduit à me cedex”, il écume de rage ;'

Mais ces plus grands efforts fuſſent-ils eur-H

ploycz , ~

, J'en triomphe &j'ai ?avantage , z Μ:

Β: voir qu'il ſe réduit à me laver les pieds

nnanunnnnnunn

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS.&Ê. Υ

NOUVEAUX MEMorrtns des

Mifflons de la Compagnie dejeſus

dans le Levant. T.Vll. voLin-rz. de πω.

pages. AParisfflhez. la απ: Ριπω, @η

, d? Conti, Üÿſillau, me' Gdzlznde l 72.9.

Ce nouveau Volume des Mémoires des

Miffions de la Compagnie de jeſus , est

malgré ſa petiteffe .l'un des plus conſide

tables qui aient paru par les choſesxcu- '

rieuſes qui ſont rapportées , &r par les;

matieres de Phiſique , d'Histoire δ: :Ι'Α:ι:

:Ι:ΙυΙ:έ qui γ ίσο: traitées. Les Perſonnes
ſur tout qui sïnſitereſſent à la memoire du

α. τω: Ε. Μ: 'feu
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feu P." Sicard ,Sc au ſuccès de ſes travaux

lñittetaires ſur l'Egypte , auront tout lieu

«Ρέππα ſatisfaites en liſant ce Recueil. Il Σ

που: ſuffira pour_ 'en donner une juste idée

de rapporter ici Η Lettre' du Κ. P_. Mare

Antoine Treſſond ,, Superieur General des

Miffionsdelacompagnie dejeſugen Sirie,

ὰ en Egypte ,écrite-au R. P; Fleuriau, qui

est imprimée au commencement du Livre:

I) A
h ' Μ. Κ. Ρα ·7--- Δ .χ

Après ſa perte que nous avons eu le

malheur de faire du P. Claude Sicard ,

nous avons pris un ſoin particulier de rap

maſſer ſes Mémoires. Nous avons même

envoïé un de nos [Με anciens Miffionaíſi

καμια Κ: mettre en ordre , δε' Ροιι:ρ[Ιοε;

Μ: Με Ποια verifier tout ce qu'il nous α·

laiſſé, ίοἱτ· manuſcrit) ſoir deffine' de li

' “main d’un» jeuneñhomme quiläccompae

gnoit dans ſes. voïages ,î δ; qui a tiré_ ſur les

'lieux le plan des Monumens anciens done_

ce :Φίδι ίςεναητ--ΜἱΠῖοιπιπεἰ:ε ἔεὶΓσἱτ Η

recherche par ordre-du-Roi.

-. Il_nous ιίουνεπτ mande' que nonobstant Δ

ία continuelles Miſſions pour instruire un

. Peuple plus ignorant que ſchiſinatique , Π·

8τοΗΠΤο5τ chaque jour le Recueil de ſes
- découvertes s. mais lesctſervices qu'il-ſe crue

.obligé ε!.'ει!!ατοοάτε ὰ ό:: pauvres pestife

tés lui ayant cauſé la_ mort., ſes Ecrits nous

A. l: TUI:- . , d (ont.

κ
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Ιου: άουυευτέε Ιυυε-υνοΙι·. Ιου: perfection;

Ils ſonrprcfentement entre les mains d'un

de nos Miffionnaíres qui les revoir , pour

lesnïcrrre en état de vous être en voïés.

~ î Pour ſatisfaire-cependant νοττε juste ítfii

patience, M.- R. P. &celle des perſonnes

qui attendent ce que lc Ιουν!). 5Ιυ.ιι·εΙ ä

'promis dans .ſon projetimprimlí , ά qui ſe

'voir dans Ιαν. Tome des’Me'rnoites du
Levant ſi, nous vous envoïons pluſieurs

petits Ecrits de ſa main.l'1 vousles addreſſi

.ſoit ευ Έστω: ου Lettres."

La' premiere concientle τέέ:ΙΕυυ'ΙΙ vous»

ΙΜ: de ſon voïage au Mom Sinaï. La*

route qu’il a ſuivieſpounparvenír à cette

Montagne_ que nos aintes Lèccresonr πω·

«Με Η celebre , a achevé de "le convaincre ,—_

que Moïſe n'ai pû conduire le Peuple de'

Dieu par un autre chemin que par celuië

que leP. Sicard' a trace' dans ſa (Βια: ΙΜΗ

Μου rouge δ: ω. ίου environs; δ: que vous*

avez miſe àlîflêtc du ε. Tome des. MES _

?noires du Levant.

Pour ce qui Ευα.. Μουτ Sinaï *en pärtíi- e

τυΙΙετ , le P: ὅπου! πε νου: ευ Με qu'en

ne legere dcſiriprion ,parce qu*il vousem

.groznec une autre' plus étenduë;

On ne peut en parler ni enécrite exactëfi

ment ſans avoirété ſoi-même ſur les lieux;

ï* o» trouve à Idf” de ce VIL-Tolman: Οπσου-Ι

.ία απ:: :Μόνο Μου:ιι€υσ..Ι ' - _

Za 'U010- 'E-V* heÜxípj
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_ ſansavgir vi πε ἴοἰ8μ:ιι°ίε1πεῇ;,ερ'ιηιη€

ε :ι.ίαΞε _ce _Perefle ΜοπειΠετρ άυεγίέτέ ΜΗ!

- Φεβ εινα: Η même exactitude qu'il a;

obſerve' deux Monumens dont il Μ: ΜΒ

Φ16:επισητ parle' _dans le η. 8: Ισ 3 Ε;

ñ chap, deñl-'Exodeí v h 5

:Le premier de ces Monumens, δ: ίοιἐ

Premier objet d’obſervarion,fut le Rocher

dont ſortit aunrefoís une Eau miraculeuſe

δ: abondante , dans Píustanr que Μοϊίς·

Η; ίι·αΡ ω. de ſa verge par ordre de Dieu. _

[ο Ει:οπιά :λεμε de ſon obſervation ſul;

le moule de la Tête du Veau d’or, que les

xſraëlires en Pabſence άε Moïſe élevereng.

' Ράμι· Γειάοτετ. Le reste de laLettre du P,
δ;ζξεεά contient pluſieurs autres choſeſſs :Πο

l εσε:εάε ſes Remarques. _ A

La ſeconde Lettre du. même Pere εστι::

' bien: Ιοί récit de ſon vdrïagejuſqtfaux αγ

ιέει·ει6Ι:ε:ε άι; ΝΠ. Η :ατά compte des Με;

qu'il a- découvertes entre PEgypte ὰ Μ

Nubie. llnous apprend lesznorns de plu
ſieurs Villes que les tems ontfaſſir oublier,,

δ: dont les ruinescachenr les restcsficÿäin

ciens Temples. δ: άι: riches Edifices _tjuç

Le P. Sicard :-trouvé moïen dedécouvrir..

Ce qu’il «Με τί: Μή εμ fait :οηιποΐττε άιι*Πε;

:voient été construits de @κάφε pierres *f

- "*- Ceſl-'ainſî φάω ημέΙΙσ Ι: Μπάκα Τβώιώμ

α!! Μ028Ιιτά!έ1ϋεΗΠΒ7[Βε2'άΙ“820°ε Üfflónt le.”

Currier-erſatz! aufom! de l'Egypte Superieur: ,r

près Ie; (tardé-actu du Nil»

ει. π .. ε ὰ·
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'de Granit d’une grandeur 8c d'une groſſeur
ſurprenante'. Ι ſi' ο ñ ο

- _Le P. Sicard dans ſa même Lettre vous

renouvelle la promeſſe qu’il vous a déja

faire de vous donner une Κε:Ιε.τΙοα_Ρυττί
εαΙΙου: de la Vill~e deThebes, *donf-les ct

Voïageurs du tems paſſe' nous ont donne" ~

une ſi belle idée , δε αουτ les Poëtes ont'

chanté la magnificence. Il finir cette Let

tre par un petit détail de' la Révolution'

qui πασα de ſe faire au Cuire ,. δε qui; ſi.

s’étoit paſſée fous ſes yeux.

: A deux Lettres le: Ρ. Sicard en

αβατο une troiſième, dans laquelle il ex

poſe quelques nouvelles Obſervations ,,

qu’il a eu le loiſir ο; Μα (α... ſon voîa

ge au Delzd. Entre ces Obſervations il y

en a qui reg-ardent la Geographic 8C d'au? ,

tres qui ſont'du fai: de l"H‘-istoire ό: α.. Ιω

ΡΙινβουο. Toutes font l'éloge du Βου ά·Εί-·
α:τατιμευτ ά6,Ιουτ Auteur. ſi - _

~- Vous ſçavez , M. R. P. que MM. de,

ë. Ι'ΆαιαέωΙο des Sciences onçenvoïe' â M..

le Conſul du Caire un Mémoire de plu

ſieurs Articles ſur leſquels ils ſouhairtoiens
avoir ſides explications particuliereH Le P;

Sicard fut chargé de cette commiſſion. J'ai

l'honneur de vous envoïer les Réponſes

au Mémoire de ces M Μ. Il αε·Ιοε ο αυτ·

:εε qu'après s'être bien ω. instruire de'

tout ce qui concerne,Ιου la. productionz.

ο ι.·υωί. Εν.);.
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du Aîatrom 8c du Sel Armani-u: , ſoir lei

Pierres δ: les Marbres d'Egypte, δ: Με _

Fours à Poulets; car ce. ſont 'là lesſeuls

Articles-ſur leſquelsle Mémoire deman

doitune explication. ‘ -

Après ces dernieres Lettres du feu Ρόι
Α Sicard il.ne nous reste plus entre les mains î

que le Recueil general detoures ſes Obſer

vations &de ſesDécouvertes dans l’Egypte,

8c c'eſt ce Recueil que nous préparons

μια: νου:.Ι'επνοϊεμ ΙΙ επ ενώ: fait οι» .

Abregéque nous avons trouve' parmi ſes;

Bctits. Wei-que £οι1ττ·κ1ιιΉ ſoit ,. j'oſe

dire qu’il est encore plus étendu que ne le:

(gpu: les Relations qui ont paru ſur l'Egy

'e , même celles qui (οπο Μέ ρω «Μέτω

des ;vous en @ματι parla lecture que.

vous en ferez. d

“θα reſte,, μπω perſuadé, M. R. P.)

que_ la lecture- que vous ferezde ces Mar

nuſcrits renouvcllera votre douleur ſur la.,

perte-d'un Millionnaire quenous aurons

toujours ſujet de regretter. je. ſouhaítte

que ce vous ſoit une con ſolation

dre iîheureuſe _arrivee du.P. Segura” au;

Caire, où -vous.l’avez deffiné pouty con—.. '

\inner-la recherche des anciens Monumcns ;

que le -P. Sicard avoit entrepris , δ! que ſa».

~ vie trop courte ne lui a pas permis de fi-z

nir. Lesbonnes qualités que nous remar

qponsdans le. Pda-garda nous font eſpe-ñ

aut-aid: ~~ j ñ ' rec:
l
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ier qu'il ſera un digne ſucceſſeur du Ιω

16 5Ιοειά..]'ώΙΙ'Βοηπουε d'être. avec πω

μέΕ, Μ. Κ. Ρ. 8α:.`. ' 24

A.la ſuite de ces dernieres Lettres ών

Η: Ρ; Sicard', on trouve dans le V113_

vol. dès-Nouveaux Mémoíreé Θε. Με

βαττ:: σΙΙ1 P. Srep/oa”, ,Millionnaire jcſuire

en Crimée de Tartärie, auffi écrite' au R- P;

~ Fleuriau qui explique l’Etat~ de cette Pro

vince δ: άι: ſon Gouvernement , celui des*

Familles principales qui Phabitent, qui”

ja' ont ::::εΙτέ de grands troubles ,HBC qui

viennent enfin-d'y cauſer une derniere rc

ν νοΙιιτἱοπ , dont le Grand-Seigneur n'a pas:

manqué de profiter. pour ſe~delivrer de.

Iîinquiétudeque lui donnoit un Peupîo Ι

ωτιιτοΙΙεωεπιίέάΙιΙωκ , δ: μι:: achever.;

de le ſoumettre abſolument à ſon Empire;

'LE s OEUV n E s de M.dè_Vaírure>

contenant' ſes Lettres δ: Ιω ΡοδίΙ6ε avec:

~' l'Histoire düíloiddlír δέ de Zèlídt , nou-

velle Edítion ,' augmentée de la concluſiom
Δ (lè Ι'ΗΙΙΙοΙτε ἀ'ἈΙ‹:ἰεΙαΙἱ€δε ὁ:: ΖΘΙΙόε, δ: de*

Ëlilſieurs autres Piecesd! ?Μάη πω? όλμου

'έιω:, €9“Ωτω]έΙε: Μπέκβίπε, ώε'ζω. Χαμ:

επ/ΐσ!,ά εἶπε Chamber” 1729.' z.vol.ín~ I 2..

H1 S τσάι E? E croît); sñr A-SËT r-i

QU E , pour Ισαάκ «Ισ οοιπΙωδμΙοπ à- cel-

in. de M. l'Abbé Fleuryſſîome 2.4. de-ñ. .

Huis l'an “ΜΜΜ ΙμίιΒΐοιιηρ.7. Ωξαχείες:
. :dai/alé, Ι . Ι
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. ,

Augnſiínr Ô' rnb' S. laïque: , chez. Emu-i

échec Sar-grain' l'aîné. in-.p-de :μμ

ΝΒ:: ‘

Δ. Ε:: ν:ι.ωιι: Γ: εοι.ι:›ι: Ρ|ιι:ε

τι· Ε' , expliquée par S. François de Sales,

Evêque δ: Prince de Genéve , recueillie

de ſes πω:: ω:: Ι:: Entretiens. Dédiée

à Ι:: Reine , par M. P. C. Docteur dc Sor-ñ

bonne, Chez. Cl. de. Hainſiſſflcr le Pom an_

tha-vga. l 7 2.9. in-s °.

Σε: νοει.υ: πι: ι;'Ευπο:: 6α:Ισ

Η France pour la ſanté du: Roi. Poëme

Heroïque ſur lapetit-e Verole. A Pari; ,

Μ:: Παω" , Δ: :κανε θοικεΙΙ:: ό ΝιιΙΙ)ι,

κι:: S. Jacques , Hay des Augustin: é' au

Palais, 17-29. in; 8°. brochure de 4.74

pages. \_ Ι

Ο:: σαν: ge est dedié à Ι: Reine par
M. Mzmſimau de Salle-ine qui en est PAU-î

tſieur,lequel l’a preſenté au Roi 8c à laReine'.

kei 2.85 le r6 .du mois. dernier-Nous ne ha-‘

zarderons pas norte jugement ſur ε: Ροϋ«

__:π:,πιι:Ι:ιμι: Μ:: πι:: ε: jugement nous pa»

:οΙΙΙ: .:.πι:: : πω:: nous pouvons bien :Η

ίιι::: Ι: Lecteur curieux de belles impreſ

ποπ:: €1ι1::Ι:π n'est épargné dans celle-~

oi; beau papier ,~ beauzſcaracteres , belles'

vignettes -, »fic ſi on trouve que la :αυτό

π: Ροἔιπ.: Cc des Vers réponde ὲ celle de'

lîimprcſſwn , le triomphe de l'Auteur” ne

"Ι 8:0°[3 · p Και
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ſerapas médiocre. Ce Poème commence]

ainſi. (ΣΕΠ l'Europe qui parle : . i

διά: ſon Trône , Louis , au gré de mes ΠΛΗ
χ ΜΝ f n τ. . .

Καδοιωἱίῖοἱτ l'eſpoir d'une éternelle Paix ,
Et faíſoit .dans monſiſſſein taire le bruit des'

Αχα56ε ε - ' A j

@Μιά un_ cri 'féleva ſuivi de πιἱΙΙωΙΙατωε“

Έξω noir chagrin ſaiſit plus d'une Nation , '

Et répand en ces lieux la consternarion P

La Seine , Ι'Ει·Ηειτι ~,. δ: le Tibre 82 le Tage

Font de clameurs au Ciel reteníir leur rivageë

Les ſoupirs, les ſoucis volentde toutes μπω;

ΗΜ κα” , mon bonheur courent quelques-L
'~ haiards. Δ K ~ A ~ '

A-Penvi-les Echos rempliſſent l'air de plaintes'.

Le François ſur ſon &ont fait lite mille crain.

tes. - ν — '

LEs ΜΟΝϋ1ψΒΝ-8 εε Μι Μό·ΝΑ-ιω

i c315. FnANçoisE, qui comprend Phliſlï

ñ taire de Francc.,_-a-tzec,uñne grande quantite?

de Figures d'a chaque Regne _, que l'inſu”.
dts temp: a ἐρω›·ἔπέ::,._ Επι· Dom Bernardí i

de Montfaucon , Benedictin de la Can

!rëgdtion de S., Maur. Cinq volume; if”.

fail. à Paris, chez. .I-ulzrn-Mirheſûhnrloni”,

@Οι ά: Com] é' Píçtſrefr. €ώξάκά, πω·

κ S. Jdcquzy. . j,, Η ,

Nονωινου:.ΒιιΒΙΖέρπάου tems-le Πω

ω τω!. ' ñ jp:



πρ- MERCURE σε FRANCE:
jet de cetñ Ouvrage , il est- de nôtre. devoir

' ' d-'inſtruire leBublic qu'on en délivre' ac
tuellement le premier volumeſſ. Ces Mo

numens lzomprennenr PE-lilboirede Fran

o, avec quantité de Figures de chaque
Regne , échapées- â-Pinjureîdesrempsë'

Le' deſſein: esta tout nou-veau-ñ 8c intereſſe
crop la Nation pour' ne με Ράμα Ια cuſſ

Bioſiré des François ſi Dom' Bernard dé

rMonrfaucocrle forma; il y a ſeize ou dix!!

huit ans ,. ayant fait depuis cetempsdâ ,.

pour le: reEnFlir-;zdes recherches infinies Σ”

@ΙΙ jointes à ljétude parriculiere que ce.

Pere a toujours. faire de notre Hiſtoire;

dansles Auteurs originaux, l'ont mis en.
&ar de donner un Ouvrage donc l’eſſntre—²

pr-iſe-éroit fort difficile.. Η ~

_ Selon le gremier planles- Monumens
dſieqoient ὅτε ſeuls , avec leurctexplícarionsſi

mais pour Putilite' des Lecteurs on y a

joinfPl-Iistoire defrance, non pas dans?

toute ſon étenduë , mais plus en détailquc

dans tous-lesabrógez. Elle aura cet avan

tzxge-'ſur toutesles autres Histoires, qu'elle

Eepreſenrera un très-grand nombre ds

z. Figures, riréesñdcs- Originaux du temps Ή.

ωμή apprendront Μεπόεε choſes juſqu'à

preſent inconnues', cant ſur l'Histoire ηπα.

έκ· Ιω Habits… les Armes, δ: Με infinité.
ctdhurres ſujets. ë

e Ι Ι.ειφτΙπεψ:Ιο attention_ de.. ?Auteur-EPT

Ι ω.«ωΔ. - — _ de."
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ὰ rapporter les. faits 'exactement &c ſim

plement comme ils (ont danslesêrigi

nauxinêmes, en Y mêlant εΙιιοΙεμιεἔοἱ-:χ

«Με ΚεΒέκἱοπε courtes , δ: ι5τωητ ὸ'ένἰε

κι: Ιω άοίθιιιτε où- ίσα παπάκι quelques”

Historiens de ce bas temps , qui ont ίου-·

νεο: στοά leur narration aux dépens de la

verité z_ qui par des additions ou fauſſes ,

on de pure invention , par des tranſitions

bazardées , des caracteres-Sc des intrigues,

dont ils n’ont aucun garant, défigurcnrñ

tellement l’Hiſ—’roire , que quand on remon~

re aux .ſources, ou est ſurpris de trouver

tanr_ de difference entre ces Historiens
Modernes , 8c les Anciens. i =

Cet Ouvrage contient donc PHistoíre

de France avec tous les Monumens qui*

regardent les Rois , l'es Reines , les Princes

d.

du Sang', les Ρώτα de France , les Ducs γ

οι: Comtes qui avoient des Etats dans le

Royaume , la Maiſon du Roy , 8c les

y Grands Qfflciers dela Couronne.

_ On- y dépeint lesñmarques de Royauté ,Δ

ññ Μπλε: μια anciennes , ue celles des bas

temps. On y voit les P rtrairs des Rois;

x i' nous ont été tranſmis de uis Childe
q" P

ric I. juſqu'à Louis XV. heureuſement

regnant aujourd'hui; pluſieurs Histoireat

des Rois que les Monumens ont fourni J.

des Sacres , des Couronnemens , 'des Lits:

_de Justice, des Aſſemblées publiques où.,
μ. ΜΑ ſi . . 1&8?



1374 MERCURE DE FRANCE.

les Rois ſe trouvent , des Hommages-qui

leur ſont rendus , .des prestations de ſera_

ment de fideliré' , des Entrées publiques ,

des entrevues des Rois , ο: des Princes

Etrangers , des Batailles , où ils command

dent en_ perſonne , des Parties_ de chaſſe ,

8c_ generalement toutes les actions oû les~

Rois ſont repréſentez να même les Hiſ

toires ό: les Portraits des Reines , des

Princes du Sang , des Pairsde France ,des

autres Ducs ou Comtes qui avoient _des

Etats dans le Royaume ,ασ Ια. Maiſon du

Roy,des Grands Officiers cle la Couronne.

r a Cette longue ſuite de Monumens ,+ουΙ

- finira ſous Henry IV; outre l'instruction

_ qu'on entirera pour les faits , aura encore
dequoi plaire,en caractſſeriſ nt les differents

gouts de tous. les ſiecles e cette Monar-x
Chic'- ſi' -

En délivrant ce premier volume on a

publié , en faveur des Souſcripteurs , un

petit imprimé que nous nous faiſons ουδ

un devoir &inſerer ici. \ -

p 'AVIS au PIM: pour les Souſèſí-l

prions à l'ouvrage qui a pour mrc

Monuments, (Y'a. ~

Uelque intereſſant que fût par lui-même

_ Ι':ιΙΙ`εωΙ›ΙεΒε :Με Μοαατυοοε qui regardent

?Hiſtoire de la Monarchie , δε φα ſe ſont ,Con

ſervez juſqu'à nos jours ,l'Auteur .Με ε. pro

pos ï pour le rendre 'plus utile &d'un uſage

ε· α.. τω!. _ _- plus
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.plus univerſel , d'y aioûter Pkiiſioire de cha

que Regne. Delà il arrive qu'au lieu de quatre

Volumes qu'on avoit promis ,il y en aura cinq

de bonne groſſeur , ſans que ce ſurcroît. tou;

confiderable qu’il :Ã , augmente le-prix des -

Souſcriptions. Ces cinq Volumes ſeront diſ

~ ΙιιιΒιιει à meſure qu'ils ſeroncimprimez : lc

-gpremier quiest achevé, ſe délivre actuellement

aux Souſcripteurs. p

On recevra des Souſcription: pendant trois

_mois pour la France , δε pendant quatre mois

pour les Pays Etrangers, à commencer du *

premier Juin de cette année ,1719- Π .

ν Εεε Libraires n'ont point crû devoir accor

der un terme plus long , ne faiſant cirer de ce;

Ouvrage que cinq cent Exemplaires en grand ,

δ: Μαιο: en petit papier. χ .

Ι.: total du prix pOur-les Souſcrivans est de

cent vingt livres pour le grand papier a δ: Μ·

@κι -vingt livres pour le peut. Ο

-é 'donnera le premier Volume ſans rien

exigerde ceux qui ont ſouſcrit entre les mains

de DomBernard de Montfaucon ι en rappord'

tant ſa recojnnoiſſance, enplace de laquelle on

leur en donnera une autre ſignée des Libraires

::Ι-ειρτθειιοπιπι€2. - r ñ , _ ρ V

' Ceux qui ſouſcrit-ont à ?avenir , en Prenant

'Ie premier tome, donnerontpórlr l'un δε pour

l'autre papier la même ſomme de 60. livres

pour le grand. δι! άς μι. .livres pour le petit

papier. Au ſecond tome fous les Soufcripteurs

payeront :o, livres pour le grand. 8; douze

our le petit Iapier: Απ troiſième, r; Ρως -

grand , 8c

quatrième, Lſ pour le grand; 8cm pour le ι

μα: papier: Au cinquième , ro pourle grand, ·

8: 6; pour le petitpapier. Ε _

Selonle premier Plan imprimldles Souſcrip

z, χι". _ teurs

l

Φ
I.

…F

ouze pour le petit papier :Au
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?τσοκ πε devaient payer la derniere moitié de

a ſomme, que quand ils recevroient les qua'

tre Volumes; mais comme l'augmentation ell:

!i conſrderable . qu'au lieu de quatre Volumes

Η;; en aura. Cinq , chacun plus gros que n'ait[

, toit été le plus gros des quatre , les Libraires ,

ä' raiſon des πιώ: Επι:: :ΜΙ :αυτ ?Με ρω::

Ι'Μη-ρ::ΙΠοπ , ε Papier δ: les Planches en taille'

douce qui-ſeront gravées très-proprement, ont

crû pouvoir partageri- s paycmens comme ci

deffus .t 8c d'ailleurs lîinrerêt est ſi petit, qu'ils

ne penſent pas que perſonne s'y arrête.

Le Public ſera conteníde la diligence qu'on

fera, δ: Μ:: eſpere de lui fournir les cinq Vo.

Με:: απ:: Pâques de Μ; r.

\ Ι θα:: :μή #auront pas ſouſcrir payer-ont

ſans aucune (ΙΙι:ΙΙ::11τ.ΙοΠ.2.0οΙΙΥ. ρου: Ι: grand;

δ: πω ρου: Ιςραι: ρεριει··- q ν _ l_
Α 1.:εθοιΙΙ:::ινεπε ε'πό:επε:οπτ Ι ε :Ι Μ:: plait'.

ä. Dom ,Bemard 'de Μο»:[εκι·οη, ou' aux ΜΒ

Β:αΙ::ε ::Ι-6:ΙΤοιιε nomment. _

,Μ!ἰευ-Μὶι·ἰπἰ Gundam): , @σύ έ: Conte',

&ux :rai: Vern” : é? Pierre Fnnzſois Giffarfy

mè' Saint Iſuzu” , ;Eſcrime 'Thereſe

O D s S qui ont été preſentéſiesâ l'AJ

'cadémie Royale des Belles -Lettres de

Marſeille , pour le prix de l'année r7 2 ο.

brochure ín-I z de μ.. Ρ8885:ΑΜκυβΙΙΙ:3.

chez I. B". Bay. q ~ l
Ces Ocles. ſont au nombre Je quatre ,î

δ: :οικω â lañ louange de Μ.Ιο Marechal

«Η Villars, Gouverneur de Provence -85

- Protecteur de. Ι'Α:α:ΙέωΙ::.- Ε.: premiere

ell'. de M. lÿoborelde Climcns? Avocat

pui', ' Ι #.=ειω
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.ω Parlement de Bordeaux , laquelle ρ

remporté le Prix. Nous avonsinſeré- la

troiliéme dans notre IO-urnaldu mois d'A-_ ñ

vrñi-l , avant que le Recueil imprimé à

Marſeille eut été publié.Un Avertiſſement

qui està la tête dece Recueilapprend que

Pour éviter lesincommoditez dela ſaiſon ,

lËAcadémie a transféré ſa Séance publique,

qui s'était ciñ-devant tenue le premier M er."

credy de Janvier , 'au premier Mercredy

d'après la Æaſiïnoda 5 ά que ce ſera pour

l'année 1730. qu'elle adjugera le prix à

un Ouvrage de Proſe d'une demie heure

rie lecture au plus., dont le ſujet ſergærou

m :ru-vaille jamai: plus ſolidement Pour

-flm utilité partial-ille”, qu'en travaillant

pour l'utilité publique. Les Ouvrages ne

ſeront receus que juſqu'au premier De

cembre η”. incluſivement; δ: ει: Παπ

du nom des Auteurs; on mettra au bas
une Sentence tirée des Auteurs Sacrez ouſi

Profanes. C'est toujours à M. Chalamont.

de la Viſclede, Secretaire perpetueLâ qui

il faut les adreſſer… en affranchiſſant les.

Paquets , 8c marquer une adreſſe à laquelle

il enverra ſon Rccepiſſé.

LES TRASEDU-:s Δ :π δεκεΙΙισε .ρ

_ avec des Notes entieresde _jean Frederic

ςΙτοπονΙιι: , les ΝΟ€€8£Ι10ΙΙΙ€8 ΙΜ Ι.ΙΡίο ; '

_de Dclrio, de (Μια: ,Ι 86ο. δ: celles de:
z. νά: 4 ſi JMD.
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Χ.

Jean Gaſpaçd Schræder , qui a pris ſoin

de cette Edition. A Delft , chez. Adrien

Bemazz. 172.3. in~.1.". ἀο<8οι. pages ,

(anales Prolcgomencs , qui en rempliſſent

* plus de_ l ε: , ni la_Table qui en occupe

27. cul-ann.

7 r ~

- Siucvnnnzrzz concernant les Gens
ſide Lettres', recueillies de divers Ecrits , .

ſifoit Lutins , ſoit en langue vulgaire, δε· -

::ιιι€οι ſuivant l'ordre alphabetique, par

Antoine Muſa. A LVírtembó-rg , chez.

Christ. 71964426. Ludwig. 172 8. in-'XŸ

:Η 1-58. pages. m Latin.

'— BIBLIOTHEQUE ITALXME, ou Hiſ- V

. toire ι Ι.ι::οται:ο ά·'Ι::.ι!ιο , τοπιο ι". Χ θε
9ιἔυι· ,ſi Μεζ Μ. Bouſquet. 17z8., Deu

xiémc Extra-lſit.- ~

r HISTOlRE de la Ville δ: :Ισ Βογια

me de Naples , dir de Sicile , depuis qu'il

fut ſous la domination des Rois. Par D.

FrançoiscdpecelatrQNapolitaih, premiere',

partie , laquelle ςοιι:ἱοιι:οο :μή γ ο!! στή

ve' depuis Roger I. ju{qu’à la mdrr de

Plmpecatrice Constance derniere. A Na

ples , chez. Jean Andre' Benz/chut”. l 7 2 4.

inz8°. 1389? Pages , ſans la Ρτέβιοο:8ο

l'indice. Seconde- partie , quicpnrienrla
»vic de l’Empercur Frederic Il. gctz r pages,

ſans l'indice. τω: ί'Οκυκιεσ :β ε:: ΙΜ·
ΕΜ». b' ' î 'î LG.
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. Le t" tome est diviſé. en 4. livres.

LTAUteUÎ fait l'Histoire de Roger I. dans

leg" livre; celle de Guillaume , dir le
Maſſon/dis, 'dans le ſecond; celle de Guil

ΜΜΜ , ſurnommé le Ban , dans le croi

@έσω ; 8: celle de Tflflcïflde &de-Canſ

τω:: dans le quatrième. Le ſecond tome

contient l'Histoire de l’Empercur Frederic

Second , qui eur pendant preſque toute

ſa vie Δ:: οέιπέΙσο avec les Papes.

ÜISCOURS SUR 1.'Ηιε·τοπιιε δ: ω:

Ισ Βέκιο: άσε meilleurs Poëtes Italiens ,

prononcé par M._le Marquis Scipion

Maffei, à ΡοιΙνσ::ιιτσ:Ισ la nouvelle Co- '

lonie dïâraadie de Verone. Traduit de

Ἀ`Ι°Ι:ΔΙΙσπ άσε Μπι: θ Proſe del Sig. Μα·

theſe Σάο. Μηῇτἐἰ, δα. Veniſe η :ρε

avec des Notes du Traducteur.

Ce Diſcours commence ainſi: n Une

n noble ardeur vous a fait ſouhaiter de ra

ο ΡσΙΙσ: ici les Muſes, vous avez voulu

n tenir _de l'illustre Corps desArc-adi de

ο zz' Rome , Pécabliſſement d'une ροΙοοΙσ

ο dans les Campagnes de Verone, &c vous

n voici heureuſement… οΙΙΙσπ1ΒΙσι , ρου:

de commencer, ſous de favorables auſpices,

d: une entrepriſe ſi louable δ: ΙΙ Μαι con

uçuc; Le but d'un. pareil établiſſement

d? eſt, vous le. ſçavez; .Meffieurs , de n'a

i' voit d'autre ſoin, que celui de cultiver

g ”2σάθ|σ - les
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Η Ιω Belles Lettres : Le tems &Je lieune

v doivent ſe regler qu'à notre gré , onſe

zd lon _nos inrerêts. Nous nous aſſemble

Μοτο, φωσ 8: où il nous ſeraleplus

n agréable .e 'tout s'y paſſera ſans-pompe ,

d) ſans diſtinction , ſans ίοΙσιτιιι.Ιτό. ΠέεΙστ,

ο Ισ :ΜΒ , Με fonctions , ſont un poids

» ſous lequel la plupart des Académies ſuc

” combent , &t qui ne fait que les détour

το σε: de leur but. Dans tout ce que nous

» prononcerons , ſuivant les Loix ω»

σ Eddie , nous ne ſerons point σίΈτσΙοτε î

v traiter certains ſujets. Chacun pourra

v compoſer ſelon ſon génie , δ: Πιάνω uni

» quement ſon goût dans ſon choix. Par

D là nous ne nous privcrons pas des chefs

».d’œuvre. de lîeſprit , qui naiflent pour

o l'ordinaire du caprice , ſur des ſujets

n choiſis .ſans contrainte , δε parfaite

ο ωσιπσοπίοτωσε aux talens. Notre prin- '

» σΙΡεΙ Μ: ſera de faire regner dans ces

v aimables contrées , ce goût exquis dela.

_n belle Litterature , qui ſe fit dans le ſiecle

pa_ paſſé une ſi granderéputarion. Dans

σ cette veüe, il me ſemble qu'il ne ſera

» pas inutile «Ισ joindre aux modeles que

u donneront vos Ouvrages, des réfléxions
>D ſur la Poëſie italienne ,ſſſur ſes divers

» σε:σόΙ:στσε,8: ſur ſes principales beautead

» Pour cette conference. que je n'envi

n ſage que comme l'ouverture de nos Μ·

ι. . ε. Ιω· ~ ‘ ſcxubiécs a

Ι
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οι ΙοιιιΙ:Ιέοε ,Ιον réſolu deréiinir ſous vos

n yeux , les Poètes que l’Arcadie :οσων .

» noît pourles meilleurs dans notre _Lanz- ï

πο αει ne me propoſant pas cependant de

D aire mention de tous ceux qui ont réuffi:

n leur énumeration ſeule vous ſeroit à

D charge. Je. montrerai en racourci les

» differens stiles que l’Arc'adie approuve S'

v: δ: laiſſant à des diſcours plus éten-z

n dus, le ſoin de faire connaître les beau-j

n tés particulieres à chacun de ces Ρώτα."

ο j'ajouterai peu à Ιοιιτε noms. C'est , ſans

v doute , àlïgnorance oû l'on est ſur les

.v Ouvrages de ces Ërands hommes , qu’il

I) faut attribuer en σου:: patrie les tene

ιι bres épaiſſes dans leſquelles tant degens

n vivent aujourd’huy. τ

ιι (Σο τα: dans le X111? ſiecle , (d) que

(a) Ce fur en Sicile . que Fleurit Ciullo

d'Alcami, premier Poëte d'Italie, en τι”.

8.: quelques autres Siciliens qui Ι'ιιιιιτοιοιιτ.

@ο Πε ία: point des Grecs . mais des Proven

μια ,. qui étaient alors celebre-s , qu'ils pri

rent l'idee de leur Poeſie :la preuve en est,_quc -

les Italiens ne commencerent pas àmeiurer ο

Ιουτε vers par pieds, comme les' Grecs , mais

par ſyllabes , comme les anciens Provençaux.

Selon M. Creſcembeni, la Poeſie Provençale

eut pour origine la Latine; dest-â-dire, les

Vers Leonins I qu’il ne croit pas avoir été con.

nus en Italie , avant l’an l κι”. ε... le temps

.que les Norman: Y ſuivirent le Prince de Sa

lcrne. p _

2 ._ ω!. ` Ρ _ notre
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n notre Poeſie ptit' naiſſance. Elle coinî

dz-mença , pour Με dire , à bégayer , dès

n que notre Langue eut pris quelque fot

ctbmÏ,

Δι >Νοιιι·ι·ιε rapotterons tien de plus de ce

Diſcours , mais nous croyons devoir nous

arrêter à la note ſur le Poëte Luigi Ala

ΜΜΜ; , qui nous a paru curieuſe. ll étoit

né en μι”, d'une Maiſon illustre de Πεμ

:ειπε , de la faction des Pate-ſebi qui te

noit pour les-Medicis , contre les Poppe

Με, partiſans de laliberté. Alamanni eut

grande part à la faveur de Jules de Me

ααα, depuis Pape ſous le nom de Cle

ment VII. Mais une @ατε prétendue

a l'ayant entierement alicné des intetêts de

ce Prince , il entra dans une conjuratión

contre lui; elle fut bientôt découverte ε

[οτι frere fut décapité , δα. ΙΙ ſe retira î

Veniſe 8c delà en France. Florence te tit

après le ſac de Rome ſon ancienne ΙΙΙ.

me de République qu’elle ne conſerva

qtfautanc qu’il falloir pour mieux ſentir

V -la perte de Fa liberté. Elle fut la victime de τ

εοτιτετΙετιιτΙοτι formée à Barcclonnc ,

entre PEmpereurBc le Pape , ;Sc de la paix

faire le 5.- Aoust ι τι 9. à Cambrai, entre

l'Empereur ό: François Β· Ν ·

ΑΙιττιιτιτιἰ γ(1ΙΙΙΒΙ'ΙΙΙ3 dans ſes conjonc

'tutís difficile-s, par ſon déſintereſſement

δ: μι: Η ſageſſe , ΜΜΜ encore près de

a.. οσα r 4.0000,
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ςοοοο Εεαε ,' en ſecours pour le main- ct

rien de lalibertéi, mais il ίυεεοωΒέ enfin

'avec ſa patrie δ: Ροκ τοΙοειιέ σε Provence,

d'où François I. le tira bien—tôc , en Fa

veut de ſon eſpritôc de ſon mérite. Ce

Prince lui donna le Coller de Saint Mi

Μιά , avec un Emploi conſiderable chez

la Princeſſe Catherine de Medicis , qui fut

enſuite Reine de France. ñ Δ

’ En 154,4. il l'envoyer en Ambaſſadeî

Charles V. ll lui arriva à ſon Audience
ſſ une avanture très-ſinguliere. Comme en

haranguant ce Monarque , il eut repcté

pluſieurs fois le mot Aquila , par lequel.

commençaient tous ſes 'éloges , l'Empe

reur Pinterrompir, en récitant ces deu:

Vers. ,

Aquila Grífagn» , _

Che per-più ali-vor” th” óecchi par”.

Cette Aigle d'humeur carnaciere .

Ne s’arme de deux becs crochus ,

Que pour dévorer beaucoup plus.

C’étoit la fin d'un Epigramme ſanglante

-qtffflamanni avoit faire contre ce Fringe,

'dans 'le temps des ravages qtvil Eaiſoit en

Italie : Voici quelle fut la réponſe du

Ρώτα: : 5'Ι2θΕ ,z puiſque ce: Vers ſhm

'pflïíiffllif à V. M. je m' puit diſcam/:nir

îde les avoir fait: 5 mai: Fiori-voi: alors

comme Paëró à qui Α: fiction était per-miſé- ,
Δ δρ ω!. ' F ί) ό'

\h
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ά [ο ΡΜΙΙ.> aujourd'hui m Aïflbñſſæéíältïſſſ

à qui il :Κβ μι: ρεππἰωἰε,ε'ἐωι›·ισ›· Δ· Ισ

ω·Μέ. Η Μ'έσωφσΙ: Μια: σ: Μη:: Ιλ επ

ραπ ΜΜΜ; à preſent je parle m vieil

lard: Ie flair/oi: le deſhſpair dant m’am~

mai: l'état funeste de mu Patrie; aujourd

$514] jeffſui: tranquille Ô' dépouille' ά:

TOEIC' Π 10%.

ΟηΡΡοιιτΡαεετ Η une telle _réponſe faire

avec tout” cs races δ: Ια ι·έίειν:ε ‹Ι°εί

ΡΙ:Ιτ ΙωειΡΙωιΒΙε8, ΜΒΜ”. Empereur δ:

κ: :ιτιΠει a Cour.

'ê' ,François l. éranr mort , Alamanni ſc

retira en Provence , où la Poëſie @Με

déja fait δ; fit encore ſes délices.. ll avoit

dédié ſes Elegies δ: Ιω ΕΒΙοΒικε :Ι Γεω·
9οίε I. 8c c'est dans PEpÎcre dédicſiaroirc de

ceclOuivrggc , intitulé OperôToſè-UÊÎ , qu’il

ar c.. e cette maniere : » n me âme”,

ε μιπέαο d'avoir employé des Vers non

» rimés,contre ?uſage des meilleurs Ρώτα

n en _notre Langue ~, mais je répondrai

D que dans-les ſujets qui demandent des

ωΙππετΙοευτευτε , comme PEglogue, la

»rime est tour-â-fair à conrreñtemps,

» ρυΙΙεμΡ:ΙΙο donne au Dialogue une af

» fcctaríon ridicule . . . dans les ſujets

z) plus elevés , la \imc qui rieur plus de

'u l'agréable δ: du tendre que du Majeſ

Η τιιειικ , enleve au Poëmeñun caraçíkere

zz de grandeur qui _en devrait être inſepa
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ισ fable : . . . . Elle arrondir périodiquement

d: les phraſes , apporte une uniformiré

>> ειιιιιιγειιίε , οιιιρτιίοιιιι6, μια: Με άπο;

»Η penſée , δ: ne laiſſe plus de lieu à la

» nobleſſe , à l'étendue 8c à la Varieté.

On peurjuger par ce fragment, traduit

avec ſoin , que l'AI-Hymn” δ: Η: Τίίβιω

ίου: en concurrence pour l'invention' des

VersîScioltí ou non ήπια dans leur lan

gue: comme ils étoient contemporains 5

il πω: Με:: difficile de décider ειιτι'ειικ

ſur le mérite d'une découverte ſi conſide.

table, ſi l’on ne ſuivoit l’ordre de leurs

Ouvrages. Par là- on s’aſſure~ que la δ”

Ρ!ωπέιίκ du Triffine , qui fur .dédiée à

'Leon X. en r ς ι σ. ιι άπό τοιιιΡοίέειινιιιι:

Η 6'ο!ιίωαέσω de l’Alamanni , qui ne fit

ce Poëme que dans ſa vieilleſſe , 86 avant

celui de Diluvio qui- décrit l'inondation

du Tibre arrivée en ηη. Toutes les au

tres Poëſics de ?Alamanni furent compo

ſées en France dès ι μι. (ΙΜ fur Pépoque

«Με ſon exil. Pluſieurs beaux eſprits ont

preferé το Ροϋπιο du Dilnruia Romana â

κ

Νουνιιι.ι.ιεε ιιττειιΑιιιιιε. Οι:€

εε κι: A Tl o N ſur unfœtu: quia demeuré

près de l ς. ειπε dans la marricede ſa merc

?vivante , ſans ſe cor-rompre ou deffécher ;

mais gras , frais 8c pleinde ſuc , comme

5'- ‘ ει. Φο!. ι ι F Η; les

|
η

v la ſeconde Ode ά'Ηοτιιι:ε. — , · i
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les plusſains dans l'état naturel. de Tuïím

ο ΙΒΜ]ίοΜε έ: Μ Maiſon de Ξανα): .

Φάσα:: vol. in-folio ,compoſée avec ſoin

par M' Lama , Profeſſeur en Eloquence ,

est entre les mains des Ministres du Roy

de Sardaigne pour Pexaminer.

l

Albert Turmermanni , Libraire de Ve

tonne, qui imprime actuellement en z.

vol. iu-fol. tous les Ouvrages du celebre
Cardinal Noriſſs , vient dïnnpritner un

nouvel Ouvrage du Sçavanr' Marquis

SCIPXON MAFPEX,intiruléHzstor-íadi

plammicz, σο!. Μ-4." Ι7ι7. Dans lequel

on fait PI-listoite des Diplomes,& on move

tre leur premiere origine δέ Ισα: uſage
chez les Grecs 8c les Romains ,ſi d’6ù il

μπώ: ουσ Ισ Ρ. ΜεΙ:ΙΙΙοπ δ: συ::σσ8ςσ

«ωστε, Ειπα: d'être remontez à la ſource,

n'ont pas penetré dans le fond 8c dans
a le ſens de cette Institution. On donne en

ſuite une Noce de tous les manuſcrits en

papier d’Egypte , qui ont c'te' conſervez ,

δ: qui n’onr.pas encore été publiez; à l'oc

caſion des Médaillesappellées le TÆUÛIU

.Eugubíne , on fait une Diſſertation à part

dans laquelle on découvre Fotigine des

premiers Italiens, laquelle a excité l'ad

miration de tous les Sçavans qui l'ont vûe

(Ε: excellent Ouvrage , dont les Auteurs

de la Bibliotheque italique promettent de
z. Wal. Ι donner

ν··.

“ή··_:'.
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donner inceſſamment PExtrait , est , di

ſent-ils, un amas ſurprenant de connoiſ

Ι ίαοσσε,8: d'obſervations toutes nouvelles,

&qui y ſont établies avec beaucoup d’é-,

_vidence. V

Tar-tim' é” Frachí ont imprimé à Είπε

'rence , deux Comedies champêtres de Mi

chelzAnge Boneroti le jeune, avec des

notes de M. Antoine Marie Sulvini.- _La

Παπ δ: ΙΙΙ ΤΙΜ' , συνκυκ·σωι ,·κ[ίέσκίσ.

ἱο-ίοΙΙοο, 1726. σ ϊ

Ιοσωπ.υσ Recueil de Chanſons. ίση

2.ΜΖω·σ dell' Abba” Antoine Marie Σαβ ώ

ω». in- β.

q M' Vagll; Médecin de Bolongne ,ï ει.

@Η Ιω rimer il y a deux ans des Tables

chrono ogiques des Hommes qui ſe ſont

rendus illustres par des Emplois Lirteraires
dans Puniverſité de Bologne. m Italie-mſi

_Nous parlerons des volumes ſuivans;

quand ils nous ſeront parvenus,

Wifi”

fa*

ſi a r ΙΜ RÉPONSE

ι
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.REPONSE aux Refléxianx critiquerſzlr

le Lz-Ure intitulé , PArE_ de 'connoîtrc

ὰ_‹Ιε parler , avec la maniere d'écrire

des Letçres, qui ſe φυτά σοκ. Μ. Brunei,

m la grande Salle d” ΙΜΙΑ.: , οκ Με::

μι” Galant; E. Gama”, F. Μπακ",

ό· ΗιωπΙΜΐπέδ Μἔ .5'. Jacques; par

l'Auteur.

Elui qui a fai: les Reflexions critiques ſur

l'Art de connaitre ό· έ: ρω”, Ιοε a don

nées avec crop de politeſſe . pour qu'on puifle

les prendre en mauvaiſe part. On lui Γεώ: Βου

ὅτε au contraire cle ce qu’il ο reconnu Pimen

_xion qu'on‘a euë de rendre plus utile le cours

des Etudes qu'on fait faire à la jeuneſſe. 8c

de ce qu’il a voulu par ſes Reflexions avoir

quelque parc au ſervice qu'on ſouhaite rendre

_aux jeunes gensIels ſont les reſſentimens qu'a

lnſpirez ſa Critique. On rendroít même v0

lomíers à ſes Reflexions une partie des élo es

3υ'ΙΙ ω: de lÏOUVl~3gC,’& l'on ourroic ui

onner cette marque de reconnoi ance ſans ſe

faire un tort conſider-able à ſoi-même. puiſ

qu'il ne prétend point qu’elles ſoient contre la

bonté de ?Ouvrage ,mais qu'elles faſſent_ ſeu

’ lement cormoîrre qu’on le pouvoir encore por

ter à unplus haut point de perfection Il paraît

avoir de Pérudicion 8e quelque connoiffance

des Auteurs s mais Ιο Lecteur jugera quand Il

aura lû cette Réponſe', ce que la iuſhcepere

met de dire de ſes Reflexions: On ſſexammèra

ο :με les principales , perſuade' que la ρΙϋρει:

πιο peuvent pas faire_ grand cort à l'ouvre! C

δ: ιιυ'αυ Ι.εέ`:εατ_ιυ:εΙΙΙεειι: trouvera πο·

- _.2../υσί. · - — Îl-'expoſc



Ώ

U I N. 171.9 ηθε
Ι'ειιροίε τα τιιειια'ΙΙΡεα απ Ια réponſe qu’on

' que

pourrait-donner. _ , l.

Α- Καππα" ſemble, dit-il, n'a-voir pas fait

aſſez d'attention au gout du ſiecle , en prenant

rm [file ſimple @βατ ornement , Pour expoſer

f” »Príreptes- ]e ne Γεια ΙΙ en répondant à cela

je ne ſerai pas accuſé de n'avoir pas jugé aſſez

'favorablement de la capacité-du Lecteur. Wi

Ja--jamais penſé quílfallût un \file orné pour

expoſerñ des Ptéceptes P Le ſiile ſim-ple n'est-il

pas conſacré à enſeigner par tous les Maîtres

de l'Art .ï Mais ſans aller chercher des orne

mens étrangers qui auroient écarte' l'attention:

du Lecteur du point où l'on_ devoir Ιε :οτι

duire , οτι a ατι égayer la matiere en expliquant

chaque Précepte par des exemples ιααιοιιτ

que choſe ιιΓεεΙιιιιιιιτ δ: ιιιιΙ intereſſe. δ:

Πιτ tout par le contraste qu'on fait des exem

-ples ornez, avec les exemples ſans ornemens

On conçoit aſſez qu'un tel contraste ne ſçau

!oit être moins agréable u’utíle. δε Η εεε

Ouvrage peut avoir la ſec ereſſe_ que ſeirrble

«vouloir faire-entendre le Critique. … ι

La ſeconde δ: Μ. troiſième Reflexion ſe

'réduiſent à dire que “cette Méthode. donne'

~trop de Préceptes , δε que la multitude de ces

Préceptes y cauſe de la confuſion. On ré

pjond _à ces deux Reflexions ſans les ſéparer.

- remierement ;Cffil en l'a diſpoſition de celui

quidonnedes Préceptes ,.d’en fixer zlenombre'

à une--peïite- quantité_ ,Ι ι'ΙΙνειιτ donner les

moyens -ſûrsïpour acquerir Jla- perfection de

iïArtïqſſi-l enſeigne a N'est-ce pas la difficulté

de cet-Art qui' doit les regler lizdeffus ë Ainſi

Ponrſapplieroít volontiers le Critique de ne

pas ſe plaindre de PAuteur, ſi le nombre des
Préceptes que contient certeMétHoſide-luiîfſiait'

peur »mais de “τι Ρτειιιιιεἐ ΙΐεΙοτιιιειι:ε τοϋ

- · ε- Βια 'μὴ -
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*k

me dont la difficulté les demanderons ,ôcavee

leſquels ilell encore bien difficile dedevenír

un bon Orateur. ll ſerait, aſſez ſingulier qu'un

petit volume in n.. donc la plus grande partie

conſiste en exemples. contint un _détail trop

.grand de Préceptes ſur un Art auſſi difficile

que la Rhéthorique. ~Il falloir que le Critique Ι εἶΙΙ vouloir qu'on π

δοπτΙΙΙτ créance à ſa Reflexion , mar Με σου:

qu'il y trouvait inutiles. Cell ce qu'i s'est bien

gardé d'entreprendre; mais en quoi pourrait

conſister cette quantité exceſſive de Préceptes ç

:οιΙρουκιοΙεπτ ſe trouver ces Préceptes inui

tiles 8c cette obſcurité qu'ils cauſentPCecte .

Reflexion tombe ſur. les lieux 8c ſur les No

tions. Ι· Or tous,, les lieux ſont renſetmez dans

la ſignification naturelle , τοςιΊδραιτ l'uſage δ:

bien expli née par la Méthode de neuftermes

…generauxó 'existence , quiddité , cauſe, quan

Μέ, ιμιεΙΙ:ει , duree, 8re. 8c toutes Ι:ε Νο,

1Ιοιπ ſe réduiſent à cinq conſiderations Ι ainſi

qu'on le voir à la fin de la εφε μμ δε ΜΗΣοΙ·η.

3 mencement dela 30° de la Méthode, dont on

ne rapporte pas ici les termes , parce qu’ils

ſuppoſent qu'on ?lil ce qui les précede. l] faut

que le Critique air ΙΙΙ dans un temps de distrac

tion cet endroit dont dépend toute Vinrelliffl

ence du ſistême de cette Méthode; s'il y avoit

ait attention ï il n'aurait pas trouve' que les

Notions fuſſent en trop grand, nombre, mais

:ílauroit reconnu qu'on n'en pouvott pasmoins

donner dans le deſſein de ,l'ouvre ς. δ: ΙΙ Η::

εαυτοΞι :οικω formées dansſon e pm après la

v lecture de chaque lieu . avant εμε de les lire.

Mais on peut détruire encore mieux ces deux

Ι' Σε: Notion: rfesefpn-es Ισ Sentence;

é' de Mïxime; ,tirées d” &inox de Rbéxori nez.

2-11-11.- r... _- .. κ.
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e exions u nu ue ar cette courte ne
R fl' ſi d C Ο .Η Ρ Α

Βία de Ι'ριιντιι€ε. δ. l_ n_

Les Precepces (Ïul dit etre en crop grand

nombre,ſonc les 'eux de Rhétorique δ: les

Notions que donne cette Méthode. _Ces lieux

:ή ſont Ίιι”ειι1·`ιι0ι°ιιΙ3ι°ἶ de neuf. Les Norxgns

ne ſont que laäpllcanon _de ces lieux ſgmſi

que le nom le ι . Ces Lieux δ: εεε 1ΐοτιτιιι8

ἔτι: αεττιΙιςιιειέτι ἀεε.εκεὶιιρΙεε ΙἱιτιρἘε ά εΙιοτιἔ

' οτι une en es exemp es orncz. e tout e

rangé dans un ordre auquel perſonne ne s'est

encore aviſé de trouver à redire .- 8: comme-la

pratique est \Lnecefſaire en tous les Arts ,pu

tre les exemples qu on donne ſur chaque lieu τ

ἔστι άι:ίοΐιιτΙ ι ροτϋτάτέιε Μπα ττειιϋ5Ι άοΙΙι·ει· ο

ειπε le p us ran rai es cas 0 *on peut

avoir à parlerë en donnainc la maniere d'écrire

8e en citant pour ττιοιΙεΙεε·ιΙε chaque ſorte de

Lettre , celle de Ciceron 8c de Pline ο qui peu

s îôîîîêllſëîîîîï; ΠΜ κι ſſ a: ct

la Êclznfueſiſrliïimqli: :ËEÊC leaf ctmulcriiiiäse. Oki: ‘

τω άστιτ: με; ce que Veut dire ie Critique;

quapd iä prérefnd quevlceylivreſeroir pläsdghlad_

or ee es en ans . s l avoit moins e ω

ἶοΓοΡΙιΞο. D'ailleurs il n’est rien qui ſoir à la

portée des enfans permi ΙσεςΙιοΓεελττιθττιετ Ιω

Ιω Faciles, s'ils n ont pas uln Μαΐ? φωτια

ur exp ique δε un Maitre es ren ca a es
de tout. A que] âge nëen voit-on pas-bril r en

1.0 “με ΠΙ Για:: ajouter ici, que quoi ue

Phi o c phie donne aux jeunes gens 'la p ûpai-c'

des connoiſſances qui ſont en cette Méthodeñ,

excepté le Traité des Lieux , qu’On ne' trouvez

dir-on z plus le temps de dicter, ΗΜ και στι·

pas facile de Ιεωι pli uer à l’Elo uence, à
cauſe du gran nolirubxfi: de chicane? qui leur

fait perdrede ιβΝΙεΙιιυτ :Ισ Ια Philoſophie ο δ!

3····ὲτ «σοὶ, · Έ V)
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à cauſe de Pordrëdifferent que demande la,

Rhethori ue z que les connaiſſances de la Phi

loſo hie ont pourtant d'une nec-affiné abſolue.

à ce ui qui veut devenir éloquent , ainſi que le

dit Ci-ceron en pluſieurs endroits; δ: que par

'conſequent cetceMéthode peut épargner à ceux

ui veulent acquerir cet Art , la peine de ſe

ire un ſyflême particulier que ceux επι; οτι:

de Fexperience diſent tous avoir été bien des'

'années 51 ſe faire. '

Enfinñ l’on répond 'aux autres Reflexions;

ι%ηιι'οτι ιιιιτοιτ τιιίειτιεο exemples de Lettres

"de Voiture 8e 'de M. de Fontenelle , s'ils en

avoienr οι εε Ισ. ρΙίιρειττ ω eſpeces dont on

- -avoit beſoin 5 τι... (με les Gens de Lettres

trouvent qu'on a bien intitulé cette Méthode ·,

qui contient_ les principales “connoxflances de

la Philoſophie Ι en' tirant la premiere partie de'

ſon titre de la définition de la Philolo hie?
. P

z'. ue la Η δεισ. 9= Reflexions ſont fondees

ſur es Fautes dëlmpreffioi] Ξ 43. qu'on n’a pré

tendu donner les lieux des autoritez τιιιε··τΙτιττο

Ι'οτ‹ιτε naturel δ: Με με dans l'ordre de άι

ετιιτέ. ñ ’

RE FLEXIONS dit P. Je L-Mſifiik

me .Article du Μήνα: ότι mai: de Mai

dernier.

E P. C. dit τιιιει'ιιιετΙορτέ ſon Para:
ſi doxe ι qu'on liſe dans Με Mémoires

de Trévoux ma Diſſertation , on y trou

vera le contraireó ]’ai démontré dans ces'

Mémoires, I. que la ſomme de la ſuite τισ

fractions qui fait la matiere du Paradoxe
l l ΡΒ!! Δ l i i Ι
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στοά finie , que la difference des parties

n’e’t0it point infiniment petite. —

σ.. que les démonstrations de M. F. 8c

du P. C. ne convenoient poi-nr à la ſuite

des fractions; mais ſeulement à la ſuite

des dénominateurs ~; d'où j'ai conclu qu'ils

n’avoient point donné le dénouement 'du

Paradoxe qui roule ſur la ſuite des fractions

δ: που 'ſur la ſuitedes, dénominateurs. Ce

n'est pas là, ce me .ſemble, adopter le Para

doxe-, ſi le P.C. avoit fait tomber ſon Para

doxe ſur la ſuite des dénominateurs , je ne

le déſaptouvetois point ; mais Ι'ειϊειιι: ΙΜ:

tomber ſur la ſuite des fractions , je ne

puis Ι'ειΡΡτοιινστ , ιιΙΙ'ιι:Ιοο:στ.

Le P. C. ajoute que l'incidence ſur les

ſeries t. ι. ι. δ: ξ, σὲ , Sec. j'ai ditſitn)

plement que ces ſeries n’avoient point de

rapport au Paradoxe qui rouloit ſur une

ſerie qui étoit la difference de ces deux-là

à une unité près qui ſe trouve au com

mencement. ]':ιιιτοΙε ιού raiſonner de la'

maniereſuivante. Selon le P.C. ces deux.

ſeries ſont égales , ou ne different 'que

d’une difference infiniment petite: or la

difference :Ισ ces ſeries , c'est la ſuite des

fractions qui fait la matiere du Paradoxe,

à une unité près ι donc la ſomme de cette

fuite est infiniment petite par rapportà,

ces deux ſeries; donc elle est finie , puiſ

qu'une ſomme infinie ne peut pas être une,

2p T9,»
. _díffitrence .
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difference infiniment petite de deux ΜΙΒ

Με ſimples. -

Pour ce qui est de Phiperbole , je n’aí

rien dit que je ne puiſſe démontrer aiſe'

ment , 8c ſans examiner ſi les eſpaces

étoient finis ou infinie , j'ai démontré

qu'il ne_ pouvoir s'y trouver d’infinis de

differente eſpece ,_ comme il ſemblait
qu'on vouloir le faire entendre. Ι .

A l'égard de l'autorité , il ſemble qu'on

ne doit pas ?oppoſer à une démonstration.

C'est un foible moïen pour faire changer

un Géomettre de ſentiment. Pour m’obli-'
ger à changer de ſentiment ſi, il faudrait

deux choſes : la premiere, montrer ουσ Δ

πω démonstration ne vaut rien; la ſecon- ε

de , en apporter une bonne qui montrât

que la ſuite en question donne une ſom
me infinie. ο

θα apprend de Londres que le nouveau

Sister-ne de M. Nicolas ΚοοΙοίίοπ ίιιτ,Ισ_

Χακ , Μ· 'vapeurs Ô' la Mélancolie ωρα·

εοπΔΜηκε οστά: Ιπ-8°. chez W; Με”

δεσ. . ' '

Ι.'Αυτσιπτ explique dans c'et Ouvrage

par les regles de la Mécanique la faibleſſe

des nerfs δ: Ι'ΙοσιόΙ·Ιοτι άσε eſprits. Il y a

joint un Traité ſur la ι·ωτιιτο,Ισε cauſes

σε l'a cure de la Mélancolie , de la folie δ:

Φ: Η ίεευείΙε:; εμε Με Diſſertation par

1- Μ!! ~ ticuliete
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ΗοιιΙΙΙ:ι·ο touchant l'origine des Paffions,

_la Structure , le Mécaniſme 8c le jeu des

Νετίε , neceſſaires pour produire la ſenſa

tion dans le corps des _Animaux—. Le tout

est précedé d'un Eſſai Philoſophique ,

concernant lesprincipçs du_ toucher, dela

ſenſation 8c de la reflexion. On Ay fait voir

de quelle maniere toutes ces fonctions
ſont_ dérangées dans les rnaladieici-dcſſusct

On apprend auffi de Londres , Πάσο γ

α Με νοκ la fin du mois dernier ſinocu
'lation pour la ſſpetite Verole à pluſieurs

jeunes perſonnes de distinction z entüau

tres â deux fils δ: une fille du Comte Gal—

Ιον” , δ: aux quatre filles du Lord Car

tcret. ι

Αι: commencement de ce mois , M.

Cererbi preſenta à la Reine à Kinſington,

le premier Volume de PHiſZoire Naturelle

“de la Floride , dela Caroline Ô* de l'Iſle*

de Bahama., contenant une Deſcription
des Plantes , Animaux , Oiſeaux , Poiſ- l

ſons δε Inſectes du País , avec des Estam

pes enluminées ,δε dont les deſſeins ont_

été faits d’aptès nature. On aſſure que ce —
Livre est un des plusbeaſſux de tous ceux

quiont paru juſqu'à preſent en ce genre.

Le r7. juin , M. @Μη preſente: au

ι..·νο!. Ι - - ΡΕΙΩςιτ
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«Η Francfort ſur l'Odet; ‘

Ρώπα de Galles δ: au Duc de Cuurberï

.land-,îzi Londres, PH-ſfoíre de POrdre da'

Chevaliers du Bain , qui a été écrite par

M. Dithmar , Profeſſeur dc-PAcadémíï

_ ..q

L'Histoire (ατά: de la Providence &r
de la conduite dect Dieu ſur les hommes

depuis le commencement- du Monde Πιό

qu'aux tems prédits dans l’Apocalipfe,tire’e

de l’Ancien δε :Ισ Nouveau Testament ,_

repreſent-ée en cinq cents Tableaux , ετα..

νέα d'après Raphaël 8c autres grands Μαΐ

tres , ec expliquée par les paroles mêmes

de Ι'Εετἱτιιτο, οτι Latin ό: επι François;

corrigée, 8c augmentée de Vignettes , &r

de Sommaires historiques pour Pintelli

gence de chaque Livre de l’Ancien δ: du; .

Nouveau Testament. z. vol. petit inñ-folio.

Dediée à la Reine par Dcmame , Οτε:

veut ordinaire de ſa Majesté. A Paris;
chez. l'Auteur, rHſieſi du Fai” , ΜΜΜ: ΡΜ

Μ ω? de la Han-PSM” He-rMmë-,quarticr dr

δοκύυππε. . « '

Il paroit un Fort. beau Portrait στ» Pied

du Roi Staniſlas d'après le Tableau de

M.- Venloo , ΡεΞικέι: de l'Académie Roïa

le. ll ſe vend chez N.-Larmeffin ,Graveur

du Roi ,ruë des Noïets. ~

.r

zur/OL' ' ſi _ “Ε”
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Εεεε ſept Sacremens , petites Estampes

en large, paroiſſent chez Crepyle fils ,

ruë S. Jacques. Les Sujets en ſont trai

tés bien differemment de ceux du Pazdſſin;

a Le même Graveur travaille à une ſuite

de ιό. Planches , plus grandes que celles

- dont on vient de parler, dont dix ſont

déja en vente'. Les Sujets repreſentent di

verſes (olemnitës δ: έετέτυοπΙεε de l'Egliſe;

comme la Proceffion de la Fêre- Dieu ,

l'administration du Viatiquc , la Proceſ

Ποπ des Palmes ,_ un Enfant nouveau né',
ondoïſié', la Benedíctíon du Lit nuptial ,

Meſſe Solcmnelle cclébrée à N. D. par

-PArchevÊqUe de Paris , la Cerémonie du

Pain-Beni que l'on rend , la Cerémoníe p

'des Cendres ,_ le i. jour de Carême ,l’a ë

dotation de la Croix le Vendredi Saint, 8c_

le Lavement des Pieds.

On nous prie d'avertir que le Mardi Ζόε

]ιιΙΙΙετ prochain , à deux heures après

midi δε. ΙοιιτείυΙνεπε , ΙΙ Και procede' en

cette Ville , à l'Hôtel de Cruſſol , ruë δ»

ΝΙαιΙίε , à la Vente , au plus offrant 8c

dernier Encheriſſeugdu Cabinet ά'Ε&Αιτι

με du feu -Marquis de Beringhen , Che

valier des Ordres,, ό: Premier Ecuïer εΙιΙ.

Roi. On ſçair que ces Estampes ſont des '

meilleurs δι des plus anciens Maîtres εε

,l'Europe , très- bien conſervées , δ( Φ
μ.. «ΜΙ i _ belles
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belles épſſreuves. On fera voir le matin

dans le même Hôtel deÇtuffol , depuis 9. ι

Ιιτιιιτεε juſqu'à midi, les Estampes qui ſe

ront venduës le même jour l’a ΡΣἔ8-ΜΙιΙΙ,ὅ£

on communiquera le Catalogue imprime'

de ce Cabinet &Estampes aux Curieux qui

ſouhait-cron: le voir. '

Leg. Mai, l’Acade'mie Françoiſe élu! τ

Μ.Ι'ΑΙ›Ιιέ διΙΙἱετ›Ι'ιιτι des Gardes de la Bi

bliotheque du Roi , pour remplir la place

,vacance dans cette Académie par la mort

de Mule la Loubere. Il y prit ſeance le zo.

Juin, &z fic un Diſcours de remercie-Erreur,

auquel M. Mirabeau , Chancelier , répon~

dir au nom de l'Académie. Ils parlerenf

tous deux avec beaucoup d’éloquence , 8c

furent extrêmement applaudis. M. de la

Motre recita enſuite le Diſcours Prélimi

naíre de ſes Reflexions ſur la Tragedie;

ouvrage qu'on imprime actuellemennavec

ſes Piéces, en ι..νοΙιτττιω,όοτιτ le r. con

tiendra les Reflexions 8c le 2° les Tragéq

dies.

Le ſieur Baradelle, Ingénieur du Roi

pour les iñstrumens de Mathématique ,

continué de distribuer au Public des An

`τ:τἰει·ε dont la propriete est de conſerver

Pancreîzpendant pluſieurs années ſans

_qu'elle \puiſſe ſe echer ni s’épaiſir, 8c
. i . ε peut
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peut ίε mettre dans une malle pa

des hardes ετ το” papiers , ſans dan

qu'il en puiſſe jamais ſortir une gou

ὸ'Ξιιιετε , Ρετ Ιε πιοιετι d'une Soupape qui_

empêche même l'air d'y entrer. C’est le

ſieur Baradelle qui les a réſormés , dic~il,

δ: Ρετίεότιοιιτιέε d'après le Pere Sebastien

qui en étoit l’Invenreur.ll en fait un d’un;

figure irreguliere δ: εοτινετιιιΒΙε,τΙοτιτ plu

ſieurs perſonnes connoiſſenr Futilité. ()ΐίτ

lui qui trace les Meridien: pour le vrai

midi , qui est l'heure la plus juste du jour.

Ilſe ſert des principes que M M.de l’Ob.

ſervatoire lui ont enſeigné , 8c les va tra

cer dans toutes les grandes Maiſons dc

Paris ό: aux environs. Sa demeure est tou

jours Quay de PHorloge du Palais , à Pen
(eigne de l'Obſervatoire. ñ ct

On nous prie de faire obſerver que dans

le Mercure du mois de Mai dernier , à la

page 971. il y a deux livres annoncés qui

ίε νειιτιειιτεΙιει .Μα Villette fil: , ΜΒΜ

re ruë S. Jacques à S. Bernard ,.8τ :Με

. François Cher-eau, Graveur , ruë S. jac

ques , aux deux pillicrs d’or z l'un est la

·Ριιίιιοτι de N.S.].C. 8c l’autrc— Ιω· actions

gravées _par Seba/Zita le .Clerc , les Estamſi

du Prêt-re à la ſainte Meſſe ; il n'y a que

dans èelui qui estintituléles Actions duPrêñ

tre àla ſainte Meſſe,où les Estampes ſoient

a. val. pes
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pes de l'autre livre ſont des copies. Les
Originaux ſe vendent chezjeaumt , Θου· ſi

ω” , ω: θα: έ: Δ: Νισ-σίε: Με: [Μπι

ſition ι σ

Νου: remercions M. A. @Φυτά d'E σ >Ι· σ·

:Ισ ſes Obſervations 8: de ſes bonnes inten~

tions pour la ſatisfaction des Lecteurs 5c la

perfection du Mercure. que nous n'avons rien

tant à cœur que de tendre utile . amuſant 8c

d'un vrai ſecours pour l'exactitude des fait:

Historiques qu'on y rapporte . ρου: Ισε dattes,

pour les noms propres , δεσ. Mais comme on

trouve des faits douteux &des dates falaiſes dans

Ισε Ouvrages les plus importans &Faits à loiſir,

ainſi que MJLQ le reconnaît, comment ne ſe

trouveroitïil pas quelques fautes dans ce Jour.

nal q ui :Η :οίιιου:ε fait avec précipitationlNous

Iedoublerons cependant notre attention , δ::

nous prions très instamment les perſonnes Ιω·

:στσίΐ:έσε aux évcnemcns preſens, d'envoyer

elles-mêmes des Mémoires justes. ſoit pour

compoſer , ſoit pour rectifier les articles que

des perſonnes mal instruites δ:: ſouvent peu

cape. les , nous envoyent.

Ι CHANSON' Ι

Ι) ουκ meſſagers du jour , qui chante: darts

ces bois , ~

Triomphez vous de ma défaite t

jet-Pay pu réſilier aux charmes de Nannettc:

Moncœur ſe ſoumet à ſes loix:

I” 1/91." Μ __

a
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Βϊ να: chants redoublez murmure-onde Ia peine

Ale nrfannonce ſd cruauté :

Οποτε: , Ρειἱ:ε oiſeaux , Π” (Με trop Με '

,chance

—~ - Pour renoncer à Pinhumaíne ,

E: ïaime mieux encor tou: le poids «Ηπα

:ΜΑΜ .

@ε la plus douce liberté.

i Lombard.

ÆÆMÆÆÆMMÆMŒMM

SPECTACLER

E r4. 8c le 17. Juin , la Signora
Roſa Ungaro-ſli &ſi le îSignor Antonio .

Maria Riſlarini, donc il a été parle' dans lc
Premier Voluſſmc de ce nmisgepreſenrerent

ſur le Théatre de l'Académie Roïalc de

Mufiquc une ſeconde Pièce qui avoit pour

,titre , Dam Micco δ: Μ/Μκ·, dont voici
leſſſujer en peu de mots. -

- Au premier Acte, Leſhinc veut ſe jouër

de Dom Micco ſon Amant. Ce dernier eſt

une eſpece de Capítan qui ſe vante d'étre

un Εουάτοβε @απο Ι.είΜικ !υηποτσΠε

Πάω: πιο εοπίειπἱω ὰ ΓέΡουίει· qu'après

qu'il aura vaincu ſon Πεκ qu'elle croit

_plus vaillant que lui. Dom Micco lui pro

met de triompher de lui. ΜΜΜ Η le

z, «Με δ défier

d
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défier de ſa part , δ: ΙΜ dit de farmer: de

pied en cap contre un Ennemi auſſi re

~doutablcç

l

Βου: Micco επτά ότι :οικω pieces com# ſſ l

mence le ſecond Acte τ il ΜΜΜ :το com?

.bat par σΙστεΙπιτττε qui expriment(parfaite

ment le bruit du tambour 8c le on de la.
l ïtctl-“Hmpctteamaiſis la fraïeurlc ſaiſit à l'appro

άτα de ſon adverſaire. C'est Leſbine elle

même travesti: en_ Soldat -, au premier

ροη: qu'elle pat-oit potter , quoique _de

.loin , à ſon Ennemi, il tombe parterre ,

δ: dit

ſon jeu ,ν Μοτο: le croire mort, 8c ſe

_faiſant connoitre pour ce qu'elle est , \Ê

ΤτττοΙ8τττ: Ια regret qu'elle a davoir ôte' la

vie à un cher Amant. Dom Micco a beau

.lui dire qu’il n’est pas mort , elle s'obsti—

ne à croire qu’il Pest vetitablement , 8C

lui dit que ce n’est que l'ombre de ſon
μια Micco qui lui parlcſſ. Leſbine Μπι

οτ vouloir ſe tuer ι Dom Micco la ſuit pour
Ιου empêcher. Π ct 1

Dans le troiſieme Acte , ΜΜΜ μα:

perſuadée de l'amour que 'de la valeur de

_Dom Micco, ſe détermine à l'épouſe: 5'

_ mais elle veut encore ſe donner la Come'

τ die à ſes dépens. Dom Micco vient τ Ι..Β[9

bine continue' à le prendre pour une Om#

bre qui vient lui reprocher ſa mort. Elle

ſe laiſſe enfin perſuader que c'est ſon

2.. val. Autant

qu’il est mort. Leſbine continuant _
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Amant même qui lui parle ε mais elle lui

dit qu'elle ne ſçauroit ſe réſoudre au ma

riage à cauſe des inconvenientsqœelley

trouve. Dom Micco a beau lui en pein
dre tous les avantageſſs , elle_ perſiste dans αρ

ίου deſſein. ll veut ſe tuer pour l'atten

drir ~, elle l'invite à ſuivre un ſi genereux

deſſein qui le rendra encore plus aimable

à ſes yeux. Il n'a garde de lui donner cette

nouvelle preuve d'amour , δε ία contente

d'en faire le ſemblant. Ce jeu aïant long

tems dure' , Leſbine touchée de ſa perle

verance , conſent à le rendre heureux , δ:

c'est par là que la Piece finit. α

_Les Repreſentations de cette ſeconde

Comédie , que les Italiens appellent du

nom &Inter-made ont été interrompuës par

les grandes chaleurs. En attendangon joue'

POpera de Roland depuis le Jeudi η.

Juin. ‘

Le' r8. Juin les Comediens Italiens

donnercnt la premiere repréſentation d'u

ne Conrédie intitulée [a Nouvelle Colonie

ou la Ligue des Femmegdont M. de Mari

vaux est Autheur. Cette Piece n'a pas ω

@Η heureuſe que la plûpartde celles qui

ſont ſorties de ſa plume. ll l'a retirée des

la premiere Rëprcſentation , δ( nous a ré

duits par là à n'en pouvoir donner qu'une

idée confuſe_- Voici à peu-près dequoi il

s'agit Des
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Des Femmes qui habitent une Iſle ont” l

aſſez d'ambition pour ne vouloir plus vi

vre dans la dépendance des hommes , elles

trouvent fort mauvais que ces derniers ne

_les admettent pas au Gouvernement.

L'action Théarrale commence préciſe

ment dans le même jour qu'on fait l'élec

tion de deux nouveaux Gouverneurs ,

dont l'un repreſente la Nobleſſe , «Se l'au
ctgre le Tiers—Etat. Syl-did , la premiere 8c

la plus hardie des femmes qui veulent ſe
couer le joug que les hommes leurſiont im

poſé , aïant appris que Time-gene vient

d'être élu Chef de la Nobleſſe , [c flatte

.d'obtenir de lui (το faveur de l'amour

_κ1ιι'ΙΙ a pour elle ) qu'il faſſe rendre justice'

à ſon ſexe 3 elle lui proteste @ΜΙ doit re

_noncer à ſon amour , s'il ne la rire de l'eſ

_clavage où l'injustice des hommes a re'

duit les femmes juſqu’à ce jour; elle le

ςΙππΒε d'en faire la propoſition au Con- -l
[Μ. ΤΙιικι€επε n'oublie rien pour lui faire Ι

.concevoir l'abſurdité de ſes prétentions S

elle n'en veut point démordre , 8c le quitte.

.Tñimagene ne pouvant vivre ſans l'objet

de ſon amour, est tout prêt à renoncer :ὶ

Η. nouvelle dignité ; mais -Sorbin qui p

vient d'être aflocié au Gouvernement |

avec lui s'oppoſe à [on deſſein , quoique

Madame Sorbin (a femme prétende la. Ν

même choſe que Silvia. , 8c ſoit prête a‘. ſ
ſiz; vol. ſi faire l'

f
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@Με divorce , s’il lui refuſe ce τιτιἶοΙΙο οικί

ge de lui. Sorbin après quelques moment

de fermeté , ſe réſout à abdiquer comme

Timagene z mais craignant qu'on ne faſſe

violence à Silvia 8c à Mad. Sorbin ſous un.

- autre Gouvernement , ils prennent le parti

:vant que d’abdiquer de faire une nou

velle loiñqui ordonne qu'on ne pourra

proceder contre les femmes que par Ια

νότο τΙοε τιι:Ιοτοε δΕ.ὸοε_τοΙιι‹ιτιττΔτιοοε. Πτι

Philoſophe est aſſocié aux deux Gouver

neurs Ραπ leur ſervir de Conſeil. ,Ce Phi

loſophe qui s'appelle Hermacrate leur re

proche la faibleſſe qu'ils ont pour un ſe

xe dont ils doivent être les Maîtres. Dans
le nouveau .Conſeil qui s’aſiſſem_ble pour

,recevoir Yabdication de Timagene 6c de

Sorbin, Hermocrate est élu pour εστι

νοττιοτ ſeul; il ſi nale ſon avt-nement i

l'Empire par l’exi du Pere δ: de l’Amant

de Sylvia , &par celui de Sorbin 8c de ſa

femme. Arlequin , Gendre ,prétendu de

M. Sorbin ſe trouve envelopc dans la mêq'

me punition. Cette ſévetité dT-lermoctate

fait rentrer les femmes dans leur devoir ,

8c les oblige à renoncer à leurs prétend_

-ιἰοτιε. La Piéce est ſuivie d'un Divertiſſe

ment où l’on chante l'avantage que l'A

mour donne aux femmes ſur les hommes,

.pour les dédommager de la part que ce:

derniers leur τοΙτιίοιιτ _dans le Gouverne

‘ 2. τω!. Ο ment.
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ment. La liéce est en Proſe ά οτι :τοϋ

Actes, le Divertiſſement a été fort ap

ΡΙειικΙΙ , ΙΙ ει été mis en Muſique par M.

Mouret.

Le lundi zo. Juin , le ſieur Bagnierc ,

nouvel Acteur Toulouzain , donr nous

avons parlé dans le 1. Volume de ce mois,

> joua au Théatre François le Rôle du Gaſ~

con , dans la Comédie des Menechmr: ,

d’une maniere _très originale , δε ΙΙ γ ω:

beaucoup applaudi. g

Il a joué depuis le Rôle de Pyrrbus dans

la Tragédie &Andrbmaqwe a il avoit joüé

ce Rôle *,' mais il n'avoir jamais joué ceux

de Mitbrídare ni Æ/Ïgamónno”. Le δ'.

Sarrazin a joiie' pour la premiere fois dans

la même Piéce le Rôle d'ou-ſhe , δ: ΙΙ γ ε.

_été fort applaudi. Il ſuffit de dire que la

Dll”. Le Couvreur a joué le Rôle d’Her.

miam , pour faire juger du plaiſir qu’elle a

fait._La Dll' de Clevesa auſſi joüé pour la.

premiere fois le Rôle d’Andromaque.

Le même Acteur Toulouzain a joiié

depuis le Rôle du Grand-Prêtre dans la

Tragédie düíttalíe, δ: γ ε ώσπου Ι'ορΙ··

Μου οὐ Μπι ε!! des talens qu'on lui

trouve. -

On donnera au commencement de juil

let la nouvelle Piéce intitulée les Specta

~ , _ cles, qu’on repete δε dont on dit beaucoup

δι Ψθ|ο α

Ι
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:Ισ bien. Cet Ouvrage est compoſé d’un

Prologue en Proſe , d'une Tragédie en υ:ι

Αθ:: intitulée Polixene , d'une Comédie

auſſi en un Acte ſous le titre de l'A-Uma

amoureux , en Proſe , 8c d'une 'Pastorale

συ petit Opera intitulé Pa” Ü' Doris ,
î avec un Balet , des Choeurs σα.

Με mêmes Comédiens _remirent au

~Théatre le σε.. :Ισ :σ mois La Femme

Juge θ' Partie , Comédie de Montflcury

qui fait grand plaiſir au Public. La D…

_Qzzinaut δ: Ισ δ' Poiſſon y Ιου.συ: les prin

cipaux Rôles.

LETTRE écrite à l'Auteur du Mercure;

Ι Lle Quinault joua hier la Femme

Juge é* Partie , dans une ſi grande

perfection , Monſieur , que je ne pû:

m'empêcher de faire pour elle , le Ma

drígal que je vous envoye: Comme je ne

ſuis pas à portée par moi-même de lui

rendre mon hommage particulier , δ: ουσ

Ισ veux lui en rendre un public , tel qu'il

lui convient , j'ai crû que vous en étiez Ισ

σουΙΙ:Ισυ: Ισ plus naturel : Æailleuríell-o

ne ſgauroit qu'y gagner, auffi bien que

mes Vers S ne differez donc pas , Mon

ſieur , de reveler mon ſecret , 8c laiſſez

moi vous en faire un de mon nom. Je

ſuis , Monſieur, ôcc. h

2.'. 'U013 G ij MADRIGAL.



Πω MERCURE DE ÎÃRANÇE,

_M A D R I GA Ε.

ΙΦΠο ιΙ°εΓμιἱί. δε que dæîlegance,

Quinaulc . ru mets dans .con jeu :

Ε: ε1ιι'ο.ιι brillant d’u_-n -fi beau feu

Tu @Με φπή:ΙεΙ· άς _ΒΙεπΓεωτιεοΙ
Ρετ ςργ:, Ι'Διη;ευτ ρω εΙ1ἐτἱέ ,l

Retrouve δ: Ια modestie , Δ

ΠΙ; Καππα ,Βιμ έ: Ι)”ω Ρ

Επι ρα. Επι: belle de mçicié. l

LA PRINCESSE DE LA CHINE,

_Opsm - Comique , en trois Actes μ πώ

Ρτε|2πτέ μια Μ premiere fois à la Faire
é! Lauren: , le Samedi z 5 Juin. ,Ëxtr-_rjſit

ACTE I.

0!!μθό|έϋ72,ΡΓΙΠςθ @ο ί/ξβ1υσιι:· , après

ſi .Hſ avoir 6re' dépoüillé de ſes Etats pàr

le Mogol , β€ ;avoir perdu ſon Pere dans

une bataille, vient à la Chine , accom
pagné de Pierrot, ſon Confiſſciçnç , dans

le deſſein de demander une retraite auROi
01140,11” - Cd”. Le Prince , en arrivantctà

ſi Péquin, rencontre Repſſmzz _, veuve d'un

de les Ecrtyers, από ία ΡΙΠ:: ΕΖωΘε. Ε.Π€ξ

ω apprennent de quelle façon. elles ſont

venuës s'établir à la (ΙΙιίω: pendant les
guerres de Viſapour , 8c conſſament ΕΙιικιέἱε:

:ΙΙ devenue' Favoritede la Princeſſe de la

Δ' νά· Chine,
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Chine. Pendant qu’ils-s’enttetiennent, il

paſſe un Prince que l'on conduit à la mort
en grande cétémonícte. Nourecldin en dcñ_

ιι·ιιιιιάσ ΙΙ: ſujet; Elmazie prend la parole

δ: άι: : @ιο la Princeſſe de la Chine

ſurnommée Diamanrine ., 'est ιιΙοϋέα

d'une beauté parfaite, δε d'un eſprit in~_

comparable 5 mais qu'elle a une haine_

invincible pour les hommes : @ΠΙ γ ι

'dieux ans que le Roi du Thébet Penvoya.

demander en mariage pour le Prince ſon

‘Fils-, qui en e'toit devenu amoureux ſur

un portrait qu’il avoit vû d'elle : .Que la. ,

Princeſſe voyant AIX-mn - Can diſpoſé à

Paccorder , en étoit tombée malade de

-ehagrin , 6c avoit déclare' à l'extrémité

qu'elle ſe laiſſeroit mourir , ſi ſon Pere ne

Ïengageoit , par un ſerment inviolable ,'

à ſouſcrire aveuglément à ce qu'elle vou-_

~loit exiger de lui: Que le Roi qui aime

paſſionnément ſañ Fille , craignant de la

perdre , avoit juré par l'ame du Prophet:

Jacbmouny , qu’il lui accorderoit tout ce

qu'elle voudrait lui demander: QuE-lors

la Princeſſe avoit dit à ſon Pere :’ Seigneur;

je demande que *vous faſſiez, publier m:

.Edit, par lequel τω: [και [€‹ι·υοἰ›· «μ,
αιωωι Πάπα πα pourra rrfobmnſir , qu’il

n'ait auparavant ale-vint' trait Enigmes que

je lai prapoſerai; Θ' για , Π! κι Ζε: έα

νἰπε ρω, Η «Με Α: the coupée.- flu' un
2.. vol. G ii) ' échafiïſizzlt :
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κ

t'y/caſſent. Qui le Roi s'était d'abord re?

volré contre la Fille; mais qu'elle luiavoit

ααΡταίατιτέ qu’il ne pouvoir plus Je de'
dire , quïlétoit lié par ſon ſerment; que γ

d'ailleurs il n'y avoir rien à craindre , qu’

aucun Prince ne (croit jamais aſſez témé

μια pour οίατ Ια demander àce prix τ

(ιιι'απΙ:ιτι Ια Roi , perſuadé qu’effectivc

:nent ΙΙ ne riſquoir rien à contenter ſa

Fille , avoit rendu l’Edlt qu'elle lui de

mandoir : Aie cependant il s'était pré

ſemé pluſieurs Princes , qui avaient eu la

τέιιιέτΕτέ τΙ'αιιτταρταιιιΙι·αιΙα répondre au):

Enigznes de la Princeſſe , Θ: qu'ils avaient

tous péri: Que celui qu'il ναιιοΙτ de Voir

.ιίίατ , έτ‹.›ιτ Ια malheureux Prince de

EMI-a. Elms-zie prend congé de Noured

«Ντι , ηπα: ΙΜ avoir promis d'engager la

Princeſſe à parler pour lui au Roi. Nou

xcddin 8c Pierrot , sœnrrcricnncnr de cc:

Àlnansaudacieux , qu'ils traitent de foux.

Il arrive ſur la Scene un Vieillard vive

ment affligé , qui déplore le ſort du Prince

de Baira , dont il ία dit Gouverneur. Il

tient à la main lc portrait dela Princeſſe

de la Chine , ſur lequel ſon Maître éroir

devenu amoureux. ll inſulteà cette pein

τιιτα , Ια foule aux pieds , 8c s’cn va.

Pierrot ramaſſe le portrait ι Ια Prince de

Viſapóur le lui arrache , δ! Ια πια dans ſa

'Poche , cn ſe moquanr des effets qu’il a
Ι α.. να!. produits.
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produits. A Α:1ΙΙΙ-ΕδΕΡ2:0ΙΙΙσΠΕ des Bonzes έ

qui viennent , par ordre du Roi, faire un

ſacrifice à .Tñ-zchmoun) , pour [ſarrier ce_ Proï: Χ

here d’em êchcr , ar ſa ui ance , u’ille vienne ΙΙα:Ιουν:Σιυκ ΡΙΙΙιπσε σΙισ:ΙΙΙισ:Ι

Ισ οπο:: ε οι: ουσ s'il s'en préſente encore'

quelqu'un , ſa témérité ſoit heureuſe.

ACTE σ ΙΙ.

ñ² Le Prince Noureddin , après avoit

conſideré par curioſité le portrait , ale

malheur de s'en laiſſer charmer. Au lieu

d'aller offrir ſes ſervices au Roi de la

Chine, il va lui demander la permiſſion

de répondre aux Enigmes de la Princeſſe.

,Le Roi, épouvanté du deſſein du Prince ,

pour qui d’abord il conçoit beaucoup d'a

@Πέ , Ιω repreſente la rigueur de PEdit,

δ: Μ: :οσε ſes efforts pour le détourner

de ſa réſolutionſſvoyant que Noureddin

y perfiste, il lui donne quelques heures

pour faire ſes dernieres réflexions. Ce

Monarque ſe retire ſort touché de Pobsti

nation de Noureddin , qui demeure à

contempler lc beau portrait de la Prin

ceſſe. Pierrot arrive. Le Prince lui déclare

ſon deſſein , le Confident en est effrayé.

Elmazie , qui vient d'apprendre du Roi

même l'intention du Prince de Viſapour ,

ſe joint à Pierrot', ό: ils ſſépargnent rien

tous deux pour Póbtanler. Tandis que

π.. Μ, Ο Μ; οσο:
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pour cela'ils font des efforts inutiles , le'

Grand Οι!" ,vient dire ὰ .ΝοτιτοτΙιΙΙτι ,

τιιι'ΑΙιοτιτι·(ῖτιτι , voulant tout mettre en

uſage pour conſerver un jeune Prince

pour qui il ſe ſent plais dëindlination qu’il

:s’en a jamais ſenti pour tous ceux qui ſon:

venus demander ſa Fille, va lui envoyer

pluſieurs Princeſſes Eſclaves qu’il a dans

on Palais : Qïil eſpere 'que parmi elles

il s’en trouvera quelqtſune qui aura le

pouvoir de le détacher de ia Fille. Nou

reddin , par complaiſance pour le Roi-,

conſent de voir ſes Princeſſes. il en vient

deux fort aimables , qui Pagacent , 8c qui,

par des diſcours flateurs , Ïeffotcent de

faire quelque tendre impreffion ſur lui.

Pierrot favoriſe leur intention , en exci

tant ſon Maître ὰ το déclarer pour l'une'

d'elles. Le Prince répond poliment; 'mais

ces belles Eſclaves , ne pouvant le gagner

par leurs douceurs , ont recours aux- char-e

mes de la danſe pour Pengager. Leurs pas ο

πιο font pas plus d'effet ſur Noureddin que
leurs egards. ſſ

ACTE HL'

Le Roi Altoun—Can vient retrouver-le

Prince de Viſapour. Et après avoir fait

envain de nouveaux efforts pour le faire

renoncer ὰ ſon entrepriſe , il le quitte en

colere , en lui diſant qu'on va le ven-ir

ε. πετώ ‘ prendre
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prendre' pour le conduire au Divan'.

Pierrot 'vient encourager ſon Maitre @οι

Ιω diſant quil veut l'accompagner au Di

van , δ: ΙΙΙΙΙΙΙΒ1° à deviner les' Enigmes. .Le

Gr. Colao arrive , δε annonce au Prince

qu’on l'attend. Noureddin δ: Pierrot Le Ι

ſuivent. Le Théatre change , 8c repré

ſente la Salle du Divan. On y voit Al

toun—Can ſur un Trône d’or , ό: ΙπΡτΙτιε

ceſſe ſur un Trône d'Argent. ,Pluſieurs

Mandarins de la Science , qui doivent

être les juges , ſont rangés des deux côtés

de la Salle. Le Roi. reproche à ſa Fille les

-évenemens tragiques que cauſe ſa cruauté…

La Princeſſe lui répond, qu’il ne doit point

Ιοί faire un crime du. ſort de ſes Amans i

qu'ils ſont injustes de venir attentcr à ſa.

liberté δ: troubler Η: τεμ” εΙσία vie. Le

Gr. Colao amene Noureddinmn Mandarin

fui demande s’il a connaiſſance de l.’Edir,

le Prince dit qu’oiii. Le M-andarin lui ré~

pond, qu’il ne dbît donc s’en prendre

qu'à lui-même s’il perd la vie. L'a Prin

ceſſe adreſſe alors la parole au Prince ,

par ce Coupler.

Air: Le Seigne-m- Turc' a raiſhnx.

0 vous , malheureux. Amant, _

Qu'à regret ?attire l

Pcut- être qu'en ce moment:

a.. au; GN Verre

έκ.»
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Votre confiance expire.

‘ si du périlvdus avez

Quelque frayeur , vousμια:

Encor vóus en dédire.

Le Prince. Air: @Μέ ί: péril , &cd

Quand le péril est agréable ï

Le moyen de s'en allarmer!

Le puiſſant Dieu qui fai: aimer

Me rend inébranlable.

Le Roi dit à ſa Fille de propoſer ſes

Enigmes au téméraire , puiſquïl veùt ab

ſolument périrdLa Princeſſe auffi-rôr chan

te ce Couple! qui contient ſa premiere

Enigme. Air de Joconde.

Axelle Fille tuë , =ΠΠωτωτ,

Celle qui la fic naître;

E: qui bientôt en périſſanc,

Lux' rend ſon premier être?

cette Fille a ſçû dans mon coeur:

Obtenir une place.

Le Prince.

Bclie Princeſſe , mon ardeur

Veut fondre cette Glace.

Le Chœur des lvlandarins applaudit i

Ia réponſe du Prince. Après quoila Prin

ceſſe propoſe ſa 2° Enigme par ce cou

ΡΜ ,ſur -l’Air : On n'aime Faim dan:

πο: Γο»έκ. ςξμ!8
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i @Με ίου: :Ι::ι1κ Freres , qui, ſans voix ,

Sgavent bien former. un langage?

ΒΙ:ΙΙ.ι Ιωρμιιέιτιετιι Με Rois P

ΟΒΙ, ſans bruit font un grand ravage?
EE ſans ſortir , vont en tous lieux? l

Le Prince.

Ce ſont, Princeſſe , vos beaux jeux.

Après_ que les Mandarins ont encore

approuvé cette réponſe, la Princeſſe vient'

à ſa z" Enigme , 8c chante ſur PAÎUÆ-ænrſ

on αι prononcé ce ſunt/Heureux oi”.

Pour Ια troiſième fois , dites-moi , je vous prie_

Ce que vous n'avez pas , δ: η” de votre vie

Vous rfeûtes, que jamais vous ne pouvez avoir»

Et que pourtant de vous je pourrois recevoir'.

L? Prince. Air : Sur le! Terre-Aux_

C'est un εχω”.

@ια Νώε , δε n'aurai de ma vies.

C'est un EPDM”.

Ie' puis vous le donner Ι α πω.

Pierrot. ' '

Au nid il a rróuvé la pie Ι

Hé bien , qu'en dit la Compagnie è

Le (Πίπα.

` ſſ η! _' C'est un .Ep-eux

, μια. ο η €Ι:ακαΡ
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Chœur έξ Μακιίω·ιπ. ' À

C'est un Epoux.

L; Roi. Aït : féroi: . . . j'étais' perdnI-'ë

Le Ciel a comblé mes ſouhaits,

Il me donne un Gendre!

Ët. nous n'aurons plus déſormais.

Dc ſang_ à répandre.

La Princeſſe au Roi'.

Enfin le calme eſt rendu

A votre ame έρετόι1δ·:

Σ.: Prince a bien ιάροιιι:Ιιι z

je ſuis ,;..jc ſuis vaîncuë. _

‘ Le Prince il: Princeſſe. Air :.Παοκ Μι:: κκ cain , du matin.

\

Achevez ΙειιοιιΙιειιι·

Πα Vainqueur L
Achevezîÿſon bonheur !

Pour augmenter ma gloire»

Pour prix de mon ardeur ,

Joignez δ. ma victoire

Le don de voue cœur»

La Princeſſe au, Prince: Μ! : _ΩΔΜΜ

Ισ péril.. 7

Ah! ſi ce don έτσι: δ faire, _

je ne ſçaís, Seigneur, ſi ma-'maixr *

z. πιο!. Ι Y Jamais



ΙΙΙ' Ι Ν. 47η ται·

1ιιιιιιιΙα τι Prince Noureddin

ΗΝ ατε Ια ſalaire.

Air : L'antre rmi: j'dpergûs e” ſeing,

A mes Enigmes ſi. faciles…

Χ Ι.αα_ΜετιάατΙτιε ont dû penſer,

@τα τα ατειταιιοΞε τΙ'αιιιΙ»ειτο.ίίατ ,

Ρετ ααα demandes trop ſubtiles.

Mon eſprit n'en est point l'auteur.

C'est un ouvrage de mon cœur.

.Le Prince baiſe la main de lat-Princeſſe;

Ετ Ια ΡΙέαα· ΗΜ: Ρετ un Balet de FHymen

δ: de l’Amourñ, qui viennent avec tous

leurs ſuivans ( qui ſont les Nations des
ſſquarrc Parties du monde ) α'αΡΡΙαιιι:ΙΙτ άτα

Ετ victoire qu'ils ont remportée ſur une

Princeſſe ſi rébelle à leurs τω- Après la,

danſe on chance le Vaudeville, dont l'ait

est de M' Gillier.

Premier Cbuplſicl.

MA ſoi, ſi Diamantine τ

Πιτ Με :αυτα ία doctrine ,

Le Prince ne renoit rien ε· ·

Mais le Grand Dieu de Cythére

S’e[’c mêle' de- cette affaire.

Un p… d'aide fai: grand bien. τη

Η

Lorſque trop neuve jeuneſſe

d ' τ I” VÔlg_ , ,
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Vous allez parler tendreſſe,

Souvent vous ne tenez rien."

Mais une adroite Suivante

Sçait dégourdit Flnnocente:

Un peu d’aide fait grand bien.

M

De ſon fond un plat Génie

Veut faire une Comédie ,

Il ſe :ασ δ: :ισ Βάι άσο: Q

Mais il pílle , δ: ΙΜ: ΗΜ peine

Des Piéces â 'la douzaine:

Un peu d'aide fait grand bien.

M

Un Plaideur dans Pindigence

sollicite une audience,

Le pauvre homme ne tient rien;

Mais. par ſa femme jolie,

Il fait tant qu'on Pexpedíc:

Un peu d'aide fait grand bien.

F#

Un Galand ſexagenaire',

Envain aux Belles veut Μάτσο

ισ Bon-homme ne tient άσο::

ΜΒΒ ρθω οσο ::ιιιΙΙΙ ε'οιΙοπΙΙσ ε;

Η ροπή: encor de miſe:

y Un peu d'aide fait grand bien.

Σ. - ~
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Μια Spectateurs.

ΜΒ,

Si votre délicateſſe

juge ὰ la rigueur la Pièce,

Meffleurs , nous ne nenons rien;

@το ce ſoit votre indulgence

Wi prononce Ιε5οτιτοτιοο ſi Υ

Un peu d’aide fait grand bien-

O” trouvera l'Air note' de ce: coupſen;

avec lu Chanſon ,L page r μια.

.I

On nous écrit de Valognes que le Síeur

Garnier , Maître ὰ danſer. , établi dans

cette Ville , prend unſoin particulier pour:

les jeunes gens dont on lui confie Péduca

tion ;car outre la Langue Latine qu’il en

ſeigne chez lui, ZZ les répetitions qu’il fait

aux Ecoliers de ce qu'on leur enſeigne cha

que jour au College de Valognes , ΙΙτι'ό

τιιιτ8τιο τιοιτροτιοΙοτιιτ donner le bondir du

manie , ſi deſiré parmi les honnêtes gens.

Les PenſiOnnai-res du S' Garnier ont don—

né depuis peu des marques publiquesde

κοπο belle éducation par une Tragédie

.qu’ils ont repreſenrée avec beaucoup de

ſuccès le 9. juin d-etnierzSçavoir , ΜΜΜ:

έτι Ρον· Ρέτ , Tragédie , ſuivie de PAT-dre.

Camélie de M. d:- \Ilaliereä/Ccs deux

Pieces ſuivant le Programme imprimé à

Nalognes, furent ſuivies d’un Balet intitulé

πιο τσάι . τ Μ· ï.
d
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Ie Rémblzſſement de la Sauze' Ια Rai, de Ια
compoſition du même S' Garnier. Comî i

me les deux premieres Pieces ſont aſſez

connues , nous nouscontenteEon-s d-'entrer

dans le détail du Bal-ler.,

_ Rien n'est plus ſimple δε [Ποια naturel

que le deſſein de ce Ballet , puiſque ce ;fest

autre choſe q,u’une réjouiſſance δ: οι: α»

vertiſſement public que de jeunes Gens _

de Qualité δε εΙΕΙ)ΙΙΙ:Ιτι6Ηοπ , ſous Ια

conduite de leur Maître à άαπΙου , veulent

donner à la Ville de Valognesà l'occaſion:

α α» τέκαΙ:ΙΙΙΙεωεπτέΙε Ια ſanté du Roy.

De touttems les François ſe ſont distin

@Με απτο toutes” les autres Nations par

l'attachement inviolable qu’ils ont cû pour_

le Prince qui les a gouvernés, ce qui a μπα
μι· Ιω vœux qu'ils ont toûjours faits pour Ι

Ια ΡτοίραΙτέ ὰ: ίσα Ατυπο: 8: ρου: Ια εσπ

ΙετνατΙου de ſa ſanté, qui étoient ordinai

rement ſilivis de Feux de joyè , de @πατε
αι:Ιε , τΙ'Αττα· dc Triomphe ,α de Courſes de

Bague δ: autres Fêtes pompcupesôc ΓοΙαπι

:ιεΙΙεε. ΙΙ γ va-donc de notre gloire de ne

pas degenerer en cette occaſion dela vertu

de nos- Ancêtres ; δ: après avoir rendu

graces au- ‘»eígneur— dans Ιε·ςαπόΙ:ιιαΙτε> ασ

faire auíOur-…Phui éclater notre @και μια·

r bligautanrque l’<'tac d'un chacun lc pourra

Permettre. C'est ce que vient de faire tou

@Ια Cour , c'est ce qu'on: fait les Princes

ξ' α, Μα δέ

Ο
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Θ: les Princeſſes δε tous les Etats du ROTiau

τα ,δε δώ ce que nous allons faire àleur

exemple dans la Repréſentation des quatre

Parties de ce Ballet.

Pſiremere Pſſartll.

Le Κοί πιο Γε voit pas plutôt affranchi

des ſuites de la maladie dangereuſe donc iI

a été attaqué , qu'après en avoir rendugra

ces à Dieu, il paroît en Public δε Ι: ΜτνοΙιτ

à toute Ια Cour. Les Princes δ: Ιω ΡΜ»

σεΙΙεε en marquent .leur joye avec-tous les

Courtiſans. .

Seconde Partie.

Sa Majesté ſentant ſes forces sîaugmenä

_cer de jour en jour,prend le divertiſſement

ordinaire de la @ΗΗΕ dans la Forêt de Fon

tainebleau avec les jeunes Seigneurs de f:

Cour δ: Ισ; Dames du premier rang habil

lées en. Arnazônes. Les Bergers δέ Ιω Βετ

Βεκι:ε εια:οιπεπτ au bruit des Chaſſeurs 8c

font cn allant à leur rencontre des rondes

danſes au ſon de leurs chalumeaux ό: de

leurs muſettes.

Trazſiëme Partie.
Ι Non-ſeulement les Princes 8c l'es Prin

ceſſes avec les jeunes Seigneurs de la Cour

font éclater leur joye cn cette rencontre ,

mais encore. les perſonnes dc tout âge

8c de toute condition. qui ſont dans le

a.. val; _ Royaume,
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I

Royaume veulent ſuivre en cela leur

exemple. Ceux qui excellent dans les

Atts Liberaux δ: dans les Mécaniques , ſe

distinguent entre les autres , tantôt par des

récits mêlés de Choeurs de Muſique , δε.

tantôt par des danſes groteſques qui font

un nouveau Spectacle.

@ρω ·ίέωσ Ρωσία.

Με Etrangers quietoient alors à Fon- 4

tainebleau a tenant la. Convaleſcence de'

Sa lkiajeste', Σω: ειμΠἱ ειπτ'εωἐ des réjouiſ

Επεσε έ. Μ: Façon de leur Pays , δ: Με Am

baſſadeurs d'Eſpagne 8c de Pologne , avec

ceux de Theſſalie δε de Tripoli Ordonnent

dans le-.its Hôtels des Bals à lu Françoiſe .

des illuminations 8c d'autres Divertiſſe

mens publics.

NOUVELLES DU TEMPS,

T U n (LU r E. __

N a receu des Lettres de jeruſalem τ Μ'

ν leſquelles on mande que les Ara es

avaient maſſacré 8c pill-é entre cette Ville &t

?Aſa , environ πιο. Ρεἱετἱτιε @αἱ :voient eu

'imprudence de ſe ſeparer *de leurs Caravanes

χ) pour prendre les devans. μ

î Les Lettres de Constantinople portent que

.les Turcs fortifient actuellement toutes leurs

’ a.. πιο!. - Κκε;
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Places frontieres de l'Europe ο ό: ιιιι'ιιε :voient

fait embarquer pour Trebizonde ποσο Με:

@Με 8ε 8οοο hommes des nouvelles Troupes
levées-dans PAlbaniſic. _ _

On a apris que les Algeriens avoient actuel

lement en mer ſept νειιΠ:ιιιιιι ,. deux Gale-res.

ſieptlBrigantins . une Barque &trois (Ξ.ιιιο:::8
@ι·ιιι€ε8; ιιιι"οιι των· ΙΙΙοι: dans les ChantiersÔ

la construction d’un Vaiſſeau de guerre de α»

Ριεεω Δ: Canon , 8c que pluſieurs Maures ſu

jets de la Re ence ayant pris paru dans les

Troupes rebel es du Royaume de Maroc) le

Roi avoit fait publier une Ordonnance quldé

ſend ſous peine de la vie 8e de confitcacion de

bien de Uenrolſſparmi eux.

Runsxn.

E ή: Μαι . il y eut un grand incendie à

Moſcou ΤΙΜ: grande parrie de ?Egliſe

Lurherienne ſu: brulée δ: Μ: quartier des Alles

mands réduit en cendres. '

Par l'état des Troupes qu'on a rendu public
depuis peu ,ι ιι ριιι·οι: τιιιε.Ιε Φωτ ο actuelle

ment 'ſur pied 1.00000 hommes d'infanterie,

80000 de Cavallerie. δε 1$οοοο ΟοιΞιςιιι:ε δ:

Τιιτ:.ιιεε donc S. M. Cz. peut dilpoſer au pre..

mier beſoin. De ces 2.80000 hommes de Trou

pes reglées . il y en a ;o δ:: Βοοο0 le long du

Pruch 8c du Dnieper , qu’on peut raſſembler en

8 ou' ro jours a Pour Foppofet aux entrepriſes

que le Grand Seigneur pourroít faire de ce

côté là..

On a fait partir pour Pultova un train d'Ar

_tillerie de μ: piéces de Canon de bronze 8' de

,ο le fer , avec une grande quantite' de poudre.

boulets & autres munitions de guerre.

On a oublié une nouvelle Ordonnance pour

:.5 το!! . .Βάια
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attirer dans ce Pays les Etrangers experts dans'

quelque Science. Art, ou Manufactures. Outre

les anciens privileges δ: avantages qui leur ont

été pro-.nis par les precedentes Ordonnances du:
feu Czar 8c de la feſiue Czarinemn les decharge

de toute impoſition pendanLdjx ans ;‘ les πιεσε

οΙπιτιὸΙί-εε de leur Fabrique ne payerom: aucun'

droit pendant un certain tems ,ils auront ΜΙΒ i

bercé de retou-rner dans leur Pays quand ils lc .Ι

voudront , ſans qu'on puiſſe les forcer à- de

meuter ſous quelque prétexte que ce ſoir, δε

ΙΙ quelques familles ſont diſpoſées à former une

Colonie, le Επι: Ιου: promet des* terres à cul'

Με: απο une franchiſe entier-_ependant Η: Με

Ροι.οοπιι.

N exeeuta à Warſovie vers le milieu du”
ſimois dernier, la Sentence rendue par con?

tumace z contrele nommé Jacques &Argilles ,

ci devant Major duïRegiment des Gardes de l:

Couronne ï qui a paſſe en Pays Etrangers avce

luſieurs ſommes qu'on lui avoit remiſes pour

le même Regíment; _'
ñ ' Le bruit court qu’il est' arrívédansPUkraine î

un Bache qui doit ſe rendre à Moſcou ,Juſſi

tôt qu’il πω· Με quarantaine, pour faire de

nouvelles propoſitions -au Επι· ,Ι εΙυ=ΠΙΙετ de

Paccommodement propoſé pour terminer-les

differentls de ce Prince avec le Sultan Acheraf.

A-L-LEMAGNE.

ON écrit de Straſhourg du z. de ccmois que

Ι le Tonnerre avoir fait beaucoup' de rava

Ë: aux environs . 8c qu’il &toit tombé ſurle

στ: Φ: ΚΑΙ :Με fois en une-nuitäc preſque

au même endr-oía

— a, vol. Ul-Impereu:



L'Empereur a fait communiquer à la Dicta

ture publique de la Dicttedes Princes de l'Em

pire Ι ſon Decret όροσωωΙΙΙΙου par raport'l'affaire du Duché de Meclrelbourg: S. M. Imp.

demande qu'on faſſe attention _qu'au mépris

des réſolutions priſes dans leConſcil Aulique

Ροιιι·Ια tranquillité de ce Duché. qu'elle άρα

ΜΙ: procurer par une notrvelle administration,

'le “Duccharles Leopold a fait publier EL' affl- ν

Μ:: dans le Meckelbourg diverſes Déclara

ñtions tendant à rendre-inutiles les Dccrets im.

_Periaux 3 35 que n'y ayant plus deipcz-anceque

'ce Prince prenne le paru de ſe Ιουπκτκτο,ΙΙ

.convient que les Etats de l'Empire deliberent

.ſur cette affaire qui pourroit avoir _des ſuites

μὲ» Ηchομίε;.

Ι·ι·.αιιι.

[Ν apprend dſie Rome , que le Comte (η.

ΠΜ , qui est ſorti depuis peu du Château

S. Ange , où ſes parens l'avaient fait mettre

pour quelques tems , a épouſé avec toutes lesformalités requiſes, la fille de, l'Evantctaillil__Ie Ι

, qu'il avoir__en1e—v~‘e'e.
La Princeſſe de Montemilete est allée de Ι

Naples à Benevent pour voir le Pape ſon στα·

ρ:Ιο. Με? @Με des prérogatives de niéce du

Pape , &z on aſſure qu'elle a touché une partie
des revenus qui ſont arrache: à ce titre. Ι

Σε Princeſſe _Clementine Sobieska , épouſe

duChevalier de S. George , ayant fixé ſon dé
patrſide_ Boulogne pour Rome au :Η Μιά . Πι:

4:οκιφΙΙ:Μπτέε "le zo. au nom de la Republique

par ΙΙ. Sénateurs. Le zz. cette Princeſſe 8c ſon

ſecond Με , ετΙΙεμ:πτ coucher à ?απο , οὐ Ι;

Ducheſſe Douairiere de' Parme s'était rendue le

_ſoin Le u. fête de l'Aſcenſion', elle ſc rendit
ſi Ρ· T!) p. - μ _ ὁ
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à Lorette . où elle entendit la Meſſe δ: Π: ΙΕ

Βένο:Ι0Π3. —_

Le 10 juin , à deux heures après midi , le

Pape arriva d’Albano à Rome, oû il fut κακα

:ο bruit d’une -Salve generale de Canon du

Château S..Ange, δ: au bruit de toutes les

cloches , Sec. .

On écrit de Bologne que quelques Sbîrre

déguiſez entrerent le mois dernier dans la mai

ſon d'un Ecclefiastique qui distribuoit des bil

lets des Lotteries de_ Genes δ: de Milan, δ:

Προ: enfermé dans une Chambre ou deux

d'entre eux le gardoienr à vuë , le Barigelvétu

en Abbé . reçut les perſonnes qui venoienc

:porter leur argent .~ δ: Με faiſant ſortir par

une porte de derriere Ι il en fit arrêter μ.. de

toute condition , qui furent conduites dans les

priſons . δ: l'on fait actuellement leur procès

conformément aux Decrets du Pape à ce ſujet.

Le ω. ΜεΙ.Ιι: Tribunal dela Santé à Florence.

fic publier un Decret par lequel il défend tout

commerce avec l'Albanie Venitienne .les Bou

ches du Cataro Ι l'état de Raguze Ι les [iles de

Ste Maure, Zante , Cefalonie , Corfou , Η

Prevezza 8e la Venizza, à cauſe des ravages

que !la contagion fait en Grece 8c dans l'Ar
chi e . Ι

Ια z. de ceſſmois on fit’à Floteneela Proceſ

Βου ordinaire des pauvres filles orphelines, δ:

Η: Grand Duc fit distribuer des docs à πω!

d'entre elles. '

Le 4.. Juin , le Chevalier Zachzrie Canale,

Ambaſſadeur de la Republique de Veniſe à la.,

Cour du Roy très-Chrétien ſur élu par le grand

Conſeil pour relever le Ch :valier Barbon Mo

roſiní, actuellement Ambaſſadeur à Rome,

donc les crois années (L'Ambaſſade doivent

finir dans peu.

La 'ά. ΟΠ·
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Οτι mande de Rome que le bruit couroit

au Vatican que le Pape tiendrait bientôtun

Confiltoirc pour remplir les trois lieux qui va

quent dans le Sacré College , 8c que le premier

Chapeau ſera donné à M. Bichi pour terminer

les differends du &Siège avec laCour de Portu-ñ

gal ; le ſecond à M. Mondine Orſini , Arche

vêque de Capoüe , neveu de S. S. δ: Ια β :ϊ

\l'Abbé Borgheſe. Δ _

On apprend de Naples, qu’au commence

mentde ce mois,un Soldat_ Allemand déſerteur'.

ayant: tué un pauvre mendiant qu’il rencontra

près de ?Egliſe des Carmes J il entra dans cette

.Egliſe , eſperant jouir des iæmmunitez δε de ſe

ſauver enſuite. Mais le Comte d’Harrach . in

formé de cet aſſaſſinat, aſiembla les Ministres
Ι le 2. Juin , δε ΙΙ Η:: unanimement decidé que

ſans attendre la déciſion d'aucun Tribunal hc

-cleſiastique , le Soldat ſercir tiré par force de

ſon azile , ce qui ſur execute , après en avoir

donne' avis au Cardinal Archevêque. La nuit

ſuivante le Soldat fut condamné à morr,& le 3.

au matin on lui coups. la tête dans la place du

Château- neu f. a

Le η. du mois dernier , le Comte de B0

lagnos , Ambaſſadeur de l'Empereur, fit ſon

enrrée publique à Veniſe, étant accompagné

du Chevalier André Cornaro , qui a été Am—

baſiadeur de la Republique auprès de SI/Mï

Imp. Le lendemain il eut ſa premiere audience

publique du Doge.

Le ze. du même mois , veille_ de la fête de
ſſ-.PAſcenſion . le Doge accompagné de la

Seigneurie δ: (Ια Nonce du Pape , alla entendre

les premieres Vêpres dans YEgliſe ducale de S.
Marc . &le ſſzó. jour de la fête, il monta ſur le

nouveau Burentaure , δ: s'étant avancé hors

Χ des Çanatrx dans la pleincMer, il y fit la. Cérç

a. νά· ΜΜΜ

.
.
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monie ordinaire dffípouſiſer, ΗΜ:: s 'après Mi

ἱΙ entendit la Meſſe de S. Nicolas auLido. -I fut \

ſalué en allant δε en venant de Ι'ΑττΙΙΙσιισ όσα

'Vaiſſeaux δε de la Mouſquetairie des Troupes,

ê: enſuite il traita magnifiquement les ΜΜΕ

ττσαΕ:ιαι·ι$σιε δε Ισα 8σιιατσιιιε. Ι.: riche tréſor

de PEgliſe Ducale de S. Marc fut expoſé l’a

rès-midi à la vue du Peuple. 8c vers le ſoir

Ισ Ει·ΙωΙσισι ιΙαιιιια Ια _Βσιισ‹ΙΙᾶἱοιι avec le vaſe

dans lequel on conſerve le Sang de N. S.

On trouve l'origine δ: Ισα motifs de cette

Ceremoiyie d’ép0_uſer la Mendans un Ouvrage
qui a paru depuis peu α ſous le titre dëlſſai de

ÏHiÎËoir-e du Commerce le Veniſe. Le LCctclL-r

ne era pas fâché de trouver ici ce σώου χ
,apprend à cet égard. . _ _ Ι _ Ϊ

Βια εστιν ΙΙιιΙ)ο2σσ Sebastien Ztanrqul :volt ét:

élu en r η ς. Ι'έτιισΙσ de nos Tribunæditlfflsuteur…

avoit deja inſpiré δε découvert toute l'impor

tance u'il y auroit pour Veniſe de devenu

Maître_ e de la Mer Adriatique ο μια· un droit

autentiquement reconnu. ΕΙΙσ γ dominait par

Ια ?στα de ſes armes 8c de* tous les divers

Corſaircs qui avoient infesté Cette Mer , il n'y

paroiſioit plus que les ſiens. Les Papes préten

doienr alors pouvoir donnerlles Couronnes;

cette prétention στοπ ςοιιισίΙσσ .autant qu elle

le méritoir 8c que les circonstances du temps

le permettaient. LesPapes de leur côtç» Μ Ι3ΙΙ:σ

ſoient pas échapper Pocçaſion detabhrce PW*

tendu droit. La République_ accommoda co!!!

celà à ſes vûes. Elle négocia auprès du Pape

8c il Ευ: convenu qu'il inſiitueroit en faveur

de la République, Ια εστσιτιοιιΙσ &épouſer la

Mer dans des termes meſurez . de façon que

Ια République pût tirer ſon droit de Souverai

:ιστό ſur cette Met . ou de la conceſſion du

Pape , ou du droit des armes. ou de tous les

g.. ν”, £Ι€ΙΙΧ
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Jeux enſemble. Le jour de ΡΑΓεεπβου θα: mars_

quépour cette fameuſiä CeredmoTeLe Pape en

ËÎîAÆËÈſſÊdÎäîÎr-zî?E..Ï,ËÎñîeÎÎL“‘$äZ
ees r 0 _a -

?κι έ19πεειιι8: Ιε preſents. au Dogc lZialnhen

,ui iant recevez cet Anneau pour e onner

:ous les airs à la Mer comme à votre le Μακ

épouſe, afin que la posteriré ſçache que a Mer

'vous appartient par le droiedes armes. La Bed

publique priedeflors le titre de Souveraine

de la Mer Adriatique. Elle ſe Μπι , @σε doute ,

que la repetition de _cette Gere-monte, ou Ιε

temps :endroit ce _droit plus ſerieux. .Eneffçet

-il y a auzourd hui titre de ΒεΙΤεΠΙοπ. -(ζιιειευ Η

επι ſoit Ι ce -trait dela politique des Venitiens.

?Μάτ un détour. par equel la Republique a

.voulu ſe rendreÿiaitrefie de tout .le commerce

de la Mer Adriatique, que_ nous appellerons

;dans la ſuite Golfe de Veniſe. Par-letitre d__e

Souveraine de cette Mer , ellea acquis le droit

,d’en faire la garde z par ce double droit , elle

.s'est arrogé _celui d'en deffendre le paſſage _à

qui bon lui ſemble, celui_ de viſiter les Navi

—res qui la frequentenr . δε celui _den exiger un

,äribut aiämoyen @ΠΤΙ elle tire un! i-_evetcilu

'un on s .qui Πεμ ut jamais pro uire e

ſemblable nature. C'est de .cette façon que la

..République tient la clef du commerce des

Ports qui appartiennent dans le Golfe à dv1135
@Με Puiſſances. ε ~

σεΝο2νΑΜ?νων ζω Bienheureux

Jean Nrpamucânc, Chanoine .όςΡ,·α!κσ,

faire à Rome le I 9. Mars' l 7 L9- «a

L’Egliſe de S. jean de Latran . destinée pour

cette Ceremonie , _éroit magnifiquement

ψ ornée. tant élu-dedans qiſau- dehors :on y avoir:
_ . in 'ΠΔ ~ ſſH_ dreſſe
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dreſſe' _un Théatre très- ſpacieux pour les θεοι

dinaux a Parriarches , Archevéques , Evêques ,

Abbez 8( Penitencierr, ainſi que pour le Gou

verneur de _Rome , ?Auditeur de la Chambre

Apoſiolique , le Tréſorier , les Proto-Notaires '

Apostoliqucs . δ: pour les Generaux δε Pro

cureurs- Generaux des Ordres , qui s'étaient

lacez ſur des @Βια qui regnoient aurourdu

-- héarre, ſur lequel on avoit dreſſé le Trône

?Ponrifical . avec un riche Dais , orne' de diver

ſes pieces 6Ι'ΑτςΙΙΙπεδΙιιτε δ: de pluſieurs figu

'res dorées. Aux côrez du Dais , on avoit placé

ſur des Piedestaux deux Statujës en relief, han.

πο: de douze pieds . dont l'une qui était à droite

repreſentoit la Force , δε celle ui éroit à μι»

che , la Fidelité. On voyoic au ι ſur ces Piedeſs

:aux les Armes du Pape , peintes en .clair brun»

relevées d'or, 8e aux deux eôteó. des Ogadres

avec les Trophées de l'Egliſe pareillement

Lpeints. .Au-deſſus de la Tribune on liſait Plnſ.- '
ſſ~ÎCſlpti0n ſuivante Benedicte) XIII. P- M. 0rd,

Praz-lie. Baſilic-am φωσ Ε.. 10ρριπίσ ΜισηΞτέσ

..4μιψωβ α!εσοι·ιικιέ, a

Le Grand-Aurel de ΓΕ Με qui étoit vis-î

Vis du Trône Pomiſical , ετσι: orné de velours

ï-ſchamaré (For. Au milieu des deux devans de

*lief η au

τα Aurel. qui étoienr brodés d'or ſur un

fond d'air ent ο on_ voioit un buſte en bas re:

Hi brodé d'or . repreſentant le του

veau Saint. On avoir placé ſur_ l'Autel les ſept

.Chandeliers ordinaires, avec des bou κι,
Ιρεΐιιιιτ chacune quatrelivres , δε devant ’An—

cel , du côté qui regarde la GrUHdPOJſte-dc

l'Egliſe, huit autres Chandeliers , dont cha.

que (Παει: peſait douze livres. ι ' ΙΙ

La Balullrade qui enrourePAucel éroir or

née de diverſes pieces de gravure Ι dorées δε

argentées , qui portaient 4.8. Cierges dehuír

z. WI. -~ - livres
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livres chacun , δ: η.. Νικο: de fix livres On

voïoit ſur la façade du même Aurel le ſacré

Eren-:larc, dans lequel étoit peint le Bienbeu.

ι·ευκ en gloire, ſoutenu par des Anges, avec

les armes de S. S. au deſſus, celles de PEdnpe
teur à droite , δ: celles du Roïaume de Bohc-ë

me à gauche. 17.()Ιετέςι:ε de Ι. livres chacune

brûloient devant l'Image de la ſainte Vierge ,

. ?n'on avoit placée au-deffus d'un Dais, poſé*

ur la; Balustrade des ſaintes Reliques. Cette

Image étoit peinte en ovale , relevée d'or ,F

avec cette Inſcription .- B. l'E Vezÿero Bol-ſla

-Hienfls miraculis clara , β. .bannis Martiſi:

fefugium. Les autres parties de l’Autel étaient

pareillement ornés d'une très-grande quantité

de Cierges , de Prramides de cristal δε de pier~_

te ο δε autres ornemens ſuperbes.

- On avoit construit dans le circuit du Then.

tre deux Estrades pour la Nobleſſe δε ρου: Με

ΕΙιευικε du Pape. Ces Estrades étaient couñ”

vertes de velours δε de damas cramoiſi a brodé

d’or , avec des franges d’or a ευη:: des Jalou."

Εεε dorées , ſur leſquelles on avoit poſé diver~_

ſes pieces de gravure , dorées &Z argentées,

avec ω. (Παμε de cinq livres chacun. Il y

avoit au ÎT-ilieu de ?Estrade qui étoit à droite

une autre Estrade plus élevée ſans~ jalouſie;

pour le Chevalier de S. George. Il Y avoit dia

πω πειτε ΕΙϊκιάε: , ευ forme de parquets .

our les ſollicireurs dela cauſe du Saint, pou:

Es Eleves du College Allemand , δ: ρου: υ'ειιω

Ειτε perſonnes de distinction. .

On avoit élevé à la hauteur des deux grand

des Colonnes z qui étoient ἐ.~Ι'επιιέε du ΤΙΜΗ

κά: ο un ordre d'Architecture ι orné de velours

cramoiſi brodé dor, avec quatre Pilaflres ,
Ιur leſquels on voſſioic diverſes gravures , avec

des lames 8c des \lentelles d'or, 8c :zu-deſſus

-I a a w!, H ΙΙ υπο

κ
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une grande fraiſe de velours brodé 8c dentellêa'

Il y avoir au milieu de, deux de ces pilaſhes .

entre deux ſronuſprces, en relief, une Aigle

couronnée à deux~ tetes.

Toute la Baſilique de S. Jean de Εετι·επί

‘ étoit rendu de Μπι” cramoiſi , avec des fran

es δ: des dentelles d’or. On voïoit au- deſſus

ε Ια porte interieure de PEgliſeñ, dans une

dzraperie de damas brodé d'or , les Armes du

Pape , ſupportées par des figures repreſen

tant de ρειΙιε ειιΓεπε. Ι.'οι·πεπιειπ des Niches ,

oû ſont les Statues des S S. Apotres . conſiſ—

toit dans une gravure bizarre miſe en or , gar

nie de Palmes δ: de Fellons avec quantite de

Çierges. Les .ovales oû ſom dépeínrs les Pro

Μετα , étaient envíronnées de ſoie cramoiſie,

avec rap ons de gravure dorée. On voici;

an m1 reu

Grande Nef une corniche ornée de Festons de

fleurs , faires au naturel, avec un Tableau

dans lequel étaient_ repreſente: les vertus 8c

kes miracles du Sam: . pemts avec des cous

lcurs vives δε relevées d’or. Ces Tableaux , ε

— deux deſquels étoient_ ſupporrfiés par une Aigle

Imperiale , 8c de petits enfans ,ειπα ε drone

les Armes de Boheme . δε :ΙεειιιεΙ1ε celles du

_Chapitre de PEglilc Metropolirzine de Pra

fue , étoient cnvlronnés , les uns de Palmes , Δ

εε autres de Guirlandes δ: de Couronnes, δ:

quelques-uns d’Eroiles , le tab: relevé d’or z

ayec ,des Deviſes convenables au ſuict. Deux

"grands Lustre; dorés , entrelaſiés de Feſions _de

.Roſes rouges δε blanches . peintes au natu

"Η, avec douze cierges . pendoient devant chap

μπε de ces Tableaux ε dont le premier qui étoit

;î gauche en entrant dans PEgIiſE . répreſenroíc

,la Maiſon du Bienheureux J. Népomucêne .

environnée _d'une @πιπες άς[εεηάιιέ du Cid

ζ ι ·ι·οΙ· ._ @πως

ATE":
.pp

ω· τ·

86ι-τ-.1

ε chacune des dix Arches de la .
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:ΜΒ Ια temps de ſa naiſſance , que_ſes parens

ε :Με vieux , avoient obtenue par Prnterceſſion

Α. @ο Ια Μπι: Vierge . avec cette Deviſe : Agra”

dóz-uis Parenzibus B. Virginís ape ſuſcipiiuq.

flamma _ſupra domum coilutenred

Le ſecond, repreſente le Saint qui entend la

la Confeſſion de la Reine jeanne z avec cette
Deviſe : Aſi Confeſſionibu: Joanna Imperatrici-ï"

dligitur. Le ze le 'Bienheureux qui refuſe de re

velet à l'Empereur Vinceflas , Roi de Bohême,

la Confeſſion de cette Reine ſon Epouſe . avec

ces mots: Ur audfims-Confiſſiones »pendu , pro

^mj H é* minis Vmteſlui tenratur. Le ſujet du

Fest leBienheureux mis à la torture pour l’obli~

ger à rompre le ſceau dela Confeſſiomavec ces

mots: Ad labefactandnm ſilendi prapofitum ,

‘ in equuleo uſiulatur. Sur le t* le Saint annonce

ſa mort δε prédit à la Bohême les maux dont

elle est menacée, avec cette Deviſe : Instants”

-ſibi Μοτιεω,ωσΙιηπσΒοβεωέει Ισπρεπάεπτέσ μελ

ἰἱίὶϊ' Ι ;

Le premier des Tableaux à droite , repreſen

toit le Saint qui guérir pluſieurs Malades δε Μ.

:accorde diverſes graces à ceux qui viſitent on
Tombeau z avec cette deviie : Breſt-num .Io-mſi

Μ: ομ›»[επιὶι4πε πιιἱνευ·[πἰἱ, Ρκεεἰμιὲ qui fa

mu periclitantur. v δ

Le ſecond, la langue du Saint , reconnuë par.

PEvêque. δε montrée au peuple, avec ces

mots :fourmis lingua à Judicibus Apoſioliri:

cogníta inter enrum manu: imumcſsit é' me”.

'ñ Le ze, les θε du Saint δε Ια Langue encore

entiere. qu'on trouve après une eſpace de

μι.. Με, avec ces mots: Lingua poſt "πιασει

(ΐ(“ΧΧΧΠ. πο/οπετα, έπεσταμα είεΙυεθΜβίίαΡ.

- Le 4° Ιω Saint qui guérit une fille-paralitique

avec cette Deviſe: Aridum paella brachium é

Pürct/jſi diffolutum ſanínm' rejtiruit. .

ε. πιο!. ‘ ΗΜ _ Le
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a Le ;ë AIC] uestperſonnes punies pour ενώ;

τοπικό ό'οιιν:Ικ e Tombeau du Saint. avec cette

-Deviſe : .ÏMHIIÏS Sepulcbro mam” affenmg;

pou” luunt. _ Ι

θα ν07οΙΣ encore dans la grande Tribune

quatre autres Tableaux ï orne: comme les

-lesſſprécedens , avec quatre Hierogliphes au
ïde us. peints dans un pareil nombreſi de Bou

cliers . ſoutenus par des enfans ornez de Pal

dies, le tout relevé d’or…

’ Le premier de ces quatre Tableaux repreſen

toit le Saint técipité dans la Riviere pour

avoir refuſé e reveler la Confeſſion , avec

cette Deviſe: oäGonfeſſîonis uranium confian

τω· ι·εΙσπυκ, Μ-βωπεπ ηωιω.

Le ſeco d, le corps du Saint ,déja mort, ni

geant de us les eaux 8σ environné de flammes

ïreſplandiſſantes . avec ces mots : 1οιυι›ω Cor:

?au aqui: dtmerfum ,ſuce ſu erfunditur.

~ Le Ε. Ισ Saint dans le Cie , qui par ſon in

, terceffion , délivre de la pelle Nepomuk , ſa Pa

trie, avec cette Deñviſc:feflem unlique ſa

Wientem Nepomuceno dcpreratur. .

Led, le Saint pareillement dans le Ciel;

qui délivre une petite fille, â ée de ſix ans.

tombée dans la Riviere ſous es rouës d’un

Moulin , avec Ces mots: Puellam fixenpem

'àfrumentaris mali: roti: ſer-var incolumen.

-î Les Hieroglyphes repreſentoient , 1'. un

Pomier graine , battu de la tempête. avec ces

mots : Tm» Iam”. z”. Une Coquille fermée.,

'dans une Mer a itée, avec ces mots: Ε: Με

cauſa prinripi . zech. XLIV. v- z. ο. -

L'Arche de Noé avec la fenêtre ermée au

ñdehors, avec CEttCDCVÎſC : Nec @Μπα ΜΜΜ!.

·(ΞειιπΙς. VIII. v. 7. 4.'. Une Piramide avec

'des Hieroglyphes, δ: ces mots z Claret ü

are-arm. , . ._

~ Zi 'U010 , u. .a La
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Σα Façade exterieure de la Baſilique de S. [eau

de Latran , ifétoit pas moins ornée que le de'

dans de lÎ_Egliſe: ou y voyoit un ornement"

d'Architecture Ι repreſentant un Portique 8e

une très-belle Loge, Siu-deſſus de la uelle on

avoit poſé un Tableau repreſentant e Saint;

en gloire-peint au naturel. δε tendant les

-bras à S. ſean Baptiste δε à S. Jean PEVangeH

liste. Patrons de cette Egliſe Με: Armes du

Page étaient au deſſus de la grande Porte. Ort

avoit place' ſur le Para et de la Logeſix

Groupes d’enfans . deux eſquels ſoutenoien!

une bande avec ces mots: I» jent-ttíone inven

m: est μα”. Εε:οΙ. Μ. ν. Π. δε deux autres

une ſeconde bande . avec ces mots : Idcà 'un

juranalb dedit illi gloriam ingmte ſua , I idd

vd M.. Toutes ces differentes pieces dwrchítecë

ture étoient revêtu-es de Damas δε de Satin

avec des Franges δ: des Dentelles d'or a δ: en

tremêlées de Feſtons 8E d'autres pareils orne

απο”. ν _

' Le clergé Séculier 8c Régulier, s'étant ail

ñſemblémn fit la Proceſſion ordinaire r dans

laquelle 'on porta le ſacre' Etendart du Saint.

Après la Proceffion ,le Pape étant affisſur ſon

Trône, y reçut les instances qui lui furent

faires pour la Canoiiiſation du Bienheureux;

par M. Valenti , Avocat Confistorial du Car

dinal d'Alrhan. chargé du ſoin de procurer

_ cette Cauoniſatîon; 8c a :θα ιιεΙ ασε autres_ , F q Cl

Ceremonies pratiquées en pareille occaſion ,
Ι S. S. fit Ι'Αδ€ε ΓοΙεπιπεΙ de mettre au nombre

des SS. le Bien-heureux Iean Népomucêne. Le

Pape entonna enſuite le Te Deum , qui fut

chanté au bruit du Canon du Château S. Ange,

δ: des Salves réïterées de la Mouſquetetie de

la Garde 8ιιἱΠε , rangée ſur la Place de S. jean.

Le Pape , aprèl avoir donné ſa Benediction au

ñ-ï a; WI. H iii). Peuple
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Peuple , celebra la Meſſe, pendant laqueilelîs

Cardinaux Imperiali , d‘Althan δ: ΟΙΙνΙετΙ!

πεοωρε σε: de M. Spork , Evêque d'Adrat0,

δ: ΡσΙΙ:ι5αιτευτ de la Canoniſation , de deux

Eleves du College Allemand , δε de quantité

de Gentilshommes, firent les Offrandes ordis

naires, qui confistoient en deuxgrands Pains

Pun doré δ: l'autre argenté ,avec les Armes

de S. S. en deux Barils , dëont l'un étoit pareil

lement dore' δε Ι'ειι.ιτι·ε argenté , avec les πώ..

πτεε Armes, δ; en deux Cierges peints , donc

Fun peze 60. livres δε l'autre douze. Après la

Meſſe, le Pape donna encore ſa Benedictíon

au Peuple. δε ΜΙ: ΜΙΒ σετ Acte ſolsmnel,

auquel tous les Cardinaux qui étaient à Rbme .

affiſherenq , ainſi que le Chevalier de S. George.

les Ministres Étrangers , toute la Nobleſſe δε,

un nombre infini de Peuple

ESPAGNE.

N a équipé dans le Port de Cadiz douze

Vaiſſeaux de guerre qui ſont prêts de mecs

ne à la voile. On a appris depuis de la même

Vjuçque 4. Vaiſſeaux de guerre Eſpagnols nou

vellement ſortis du Pontal s'étaient @σε l'an

cre le η. Mai dans la Baye de Cadix v 36

qu'on y en actendbi: 8. autres. _

La chaleur éeanc exceſſive dans cette ſaiſon

à Seville , la Cour a réſolu d'aller paſſer une

partie de l'Eté au Port de ſainte Marie _& à

'ſaint Luca? , &le zx. Mai , le Roi, la Reine ï

le Prince δε Ια Princeſſe des Asturies , les In—

Βου Ποστ Carlos, Dom Philippe δ: Domi

Louis , δε ΓΙοβιοτε Ποσο Marie Thereſe

ïembarquerenrvers les cinq heures du ſoirſur

les Galeres qui les attendoient dans la Riviere

de Guadalquivir pour ſe rendre “Μπι Μπακ!

- ε. «Μ. … . de
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Θε ΒιιτεττυοΙει ε ου Με Cour arriva le ε. juin , δ:
ſien partir la 6. pour ſe rendre par terre au Port

de ſainte Marie. π.

τ Πω Lettres de Cadix portent que le Roi a.

;réuni de u-is peu _au Domaine de la Couronne.

le Port e ΓιιιιιτεΜΜε, qui appartient au .Duc

de Medina>Celi~, l’I11e de Leon , appartenant

au Duc d'-Arcos , δε ſaint Luca’r de Baranudaz

appartenant au Ducde Medina Sidonia- On ne

4 »ſçait pasencore quels équivalens S. M. a don

né à ces troisSei neurs.

ε Le Roi a-accor é à la Societé Roiale des Me

decins , Apoticaircsäz Chirur iens de Seville
la permíffion Œenvoſſier tous es ans , par les

l-'lotes qui partent pour les Indes Occidentales

cent tonneaux de Marchandiſe ſans μια· au

cun droit , afin que du .produit de ce commerce,

ils ρυΙΙΙευτ ιιι:ι.ιυττετ Ια dettes qu'ils ont con,

«πιω pour ſoutenir les veuves 8c les Enfans

dont les Maris &les Peres ont été membres de

cette Societé .τὰ ſon: morts ſans leur laiſſer, de

?noi ſubſister. S_. M. a encore accordé ρΙυΙ

ιευτε πατα ΡτΙν1Ιε εε :Ι la même Societé pour*

la mettre en état' e ſe perfectionner , δ: de

rendre de plus grands ſervices au Publie. '

Les Religieux de la Merci z Redemption des*:

Captiſs ,ont tenu leur Chapitregeneraldam

-leur Couvent de Valence , δ? Πε στι: élu pour

leur Superieur enéral le Pere joſeph de Cam

φυ2ιιτιο·ι actuelement Provincial" d_c la Pro

vince de ΟιιΙΙΙΙΙε· · “

On aporend ιΙεΙ.ΙΙΙ:ιοτιπε :με Ιε η. Mai π l'un

des Vaiſſeaux_ de Ia Flotte, chargée pour l'a

Baye de Tous les Saints , deſcendant le Tage',

cour-ut deſſus le Leofloff, Vaiſſeau de guerre

.Anglais . commandé par le-Capitaine Mathieu

b Norris qui ότου: υ Ι':ιτπτε , &leurs manœuvres

s'étant: embazraſſéesï, l'équipage du Vaiſſeau

μ ΜΒ- Βιι .Διυ

κ
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Anglais fit tous ſgzxfforts pendant meneur!,
.pour ſe degageíffleltſBatiment Portugais qui

étoit fort grand. Le Capitaine Norris voïant

que ſon Vaiſſeau étoit en danger, envoïa le

quart de ſon équipage ὰ bord du Bâtiment

Portugais pour l'aider ὰ ΙΕ débaraſſer; mais

après avoir travaillé pendant deux heures inu

tilement, les Anglois furent obligés de cou

per le grand-Mât δε le Mât de Mizaine du Ν»

πάτε Portugais s qui alors ſe trouva hors d'é

tat de mettre à la voile avec la Flote dela Baye,

qui partit le lendemain. Les pro rietaires en

portetent les plaintes au Roi ο en ui repreſen

tant que le domrnage de leur Vaiſſeau &r Ιου

ποιοι leur Βίοι: tort de ro. ὰ ω.οοο.ΙΙνιεε ο

δ. Μ. Πι όέθουιΙι·ε auffi- tôt au Capitaine Νου

ει: de partir ſans donner ſatisfaction-aux Pro..

ιπιειοΙιεο ου Batiment ΙζοττυεΔΙε ιιιιιιΙε εε 02.4

ΡΙτειιιιε ιιιιιιιτ Μ: connaitre au Roi que Γκευ

dent étoit arrivé par la faute du Pilote Portu

gais , 8c que ce qu'il avoit fait, étoit abſolu.

ment neceſſaire pour ſauver ſon Vaiſſeau , Sa

Majesté a leve' la deffenſe.

J a

GRANDE BRETAGNE. .

E Prince Frederick ,Vaiſſeau de la Compa

Βου· de laMer du Sud,qui étoit retenu depuis

long tems aux Indes Occidentales, εΙΙ arrivé

au port de Kinſale en Irlande le z» de ce mois.

Il par-oit par la liste que les Concietges des

diverſes priſons d'Angleterre ont remiſe . que

le nombre des Priſonniers qui ont droit au be

nefice de l'Acte en faveur des debiteurs inſ0L~

vables , est de 971.48. Suivant-cet Acte les Pti

ſonniers pour dettes qui l'ont été avant la S.

Michel de l'année derniere ι δε qui ne doivent
ÿ pas yoäxlív. ileſirlins à une ſeule perſonne ο Φ

ἐι Μ. · π. 1'0Π:
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του: ἐΙετεἱε . après avoir declaré avec ſerment.

δε ἀεΙἰντἐ ὰ Ιου” créanciers tous leurs biens δ:

effets . à Pexceptíon des meubles les plus' ne

ceſſaires: οοιικοιιϊ doivent “να liv. sterlins δ:

οι: deſſus à une ſeule perſonne , ne pourront

être detenus en priſon , ſi les créanciers ne leur

fourniſſent z. Chelins 8c ε. ſols par ſemaine ,
paſiiables au moins routes les fix ſemaines , fau .

te dequoi ces Priſonniers ſeront élargis. (Liane

aux perſonnes empriſonnées depuis la S. Μ

εΙιε!,8ε qui le ſeront dans la ſuite a leurs créan

ciers qui ne donnoient rien ci-devanc pour'.

leur ſubſistance , ſont obligés pour pouvoir les

detenir en priſon de paier deux Chelins quatre

ſols par ſemaine- Le même Acte reſerve aux

créanciers le droit de pouvoir ſaiſir les biens δ:

les effets que leurs debiteurs , ainſi élar is',

pourront acquerir dans la ſuite ï ſoit par 'Μ.

τεμ , Testament 8εο. ou même par leur induſq

trie δ: travail , juſqu’à la concurrence de leurs

dettes. Il y est auffi statué qu'un Priſonnier qui

avant d’être relâché , ne déclare fidelemenc

tout ce qu'il a pour être distribue' à ſes créanz

ciers , ſera puni de mort en cas de conviction,

comme pariure δ: Μου , 8ε le dénoncíateur

aura ιο μου: 10ο. de récompenſe.

ο Η γ a preſentement à Spithead ſous le COIÎ- Χ

ωαπάεωεο: du viceñAmiral Charles Wager ,

ſept Vaiſſeaux de guerre dû ;ï ran , dix du —

η , deux Brulots , deux Galliotes Bombes.

δ: un autre Bâtiment. On y attend encoreun

autre Vaiſſeau de guerre du ze rang , trois du

4T δε un du y ll y a auſſi à la même Rade στις

:ο Vaiſſeaux dêguerre Hollandais qui doivenq
être joints inceffament par un ne quëon ac

πω ό·ΗοΙπποε. ο — ο —

Le 2.6. de ce mois ,le Prince de Galles alla à

_L'Egliſe Protestante de S-_Majtin des Champs,

~ u.. val. H »ηη ουδ
να

d
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où il reçut la Communion . après avoit' :πια

:ε:ιοΙιι Ι:: 8επιιοιι du Docteur Peame. l-'aprèse

midi ce Prince fut :ηιιΩΙια:ιεεΙΙ:: de Μπαμ

Υει·ΙΙ:έ ό: Dublin. α ,

- Il y eut le 1 z.. de ce mois à Scirmingster dans

le Comté de Uorſec, un Incendie qui conſuæ,

ma 8x. Maiſons. Δ

Ε: même ω: , Η γ en eut un ancre à Μα!.

Β:Μέο :Ισια le même Comté , qui :ΙέωιΙΙΙτ Ια

deux tiers de la Ville..

xxxmæxäæexxxæxaææzxæzæzzzsæxxä

M0R TS du Pa): Etrangers.

L E General Sclîalembourg mourut à Turin

le—2.7. Mai α après quelques jours de malæ…

die. ll έτσι: General &Artillerie z Colonel (Pull

Regimenc d'infanterie Allemande . δε Θου-ε

'vement de Ια Ville d’Albe- Le ΚοΙ·‹Ιε 8ειτ:ΙΙΒ

πιο qui Ι'αἰπιοἱ: beaucoup , a eu la bonté

'ordonner ſes Obſe ues. Son Convoi ſe fic le

7.9. du même-mois ans Perdre ſuivant.

' i A cinq heures du- ſoir , un Bataillon du Re

imenc des-Poires ſe- rendit dcvanc- Ια maiſon

Ëu General, &où Ια Compagnie des Grenae

(Ποτε commença la marche. Les- Domestiques

du deffunt ſuivaient à ρω! , ſes- Valets :Ια

Chambre àchevalprécedoienr le Cercueil qui

éroiedans un Chariot couvert d'un très-beau.

Poele , 8ε τικό ρα: ΙΙΧ·ΟΙ19ν8ι1Χ ωραι·αςοοπέα:

:τοϋ Pieces decanon de campagne , avec

leurs Canonieïs , *tenant leurs boutefeux ſous

k bras , ſuivaient-le cercueil; les quatre En

ſeignes du -Kegiment de-Shalembvuÿg re

noient lesquatre coins du Poêle : les Officiers

dela garniſnn ſuivoienr les Pieces-ŒMr-illeric.

δε Ι: Bataillon du Regime”. desPoxrcs fer
‘ l* Με * ‘ Ι » Doit
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:ποπ la marche. Ce Convoi ſortir par la Porte

neuve a δ! étant arrive' ſur le glacis , le Batailç

ſon ſe mit en bataille , εἰσιν: à ſa gauche les

trois Pieces de Canon. Le Chariot du Corps

\farrêta . δε on* lit la" premiere ſalve εΙ'ΑττΙΙΙε

tie, κιμά: ι·ερετέε encore deux fois .lorlque Ια

Convoi fut à quelque distance r après quoi Η

Bataillon du Regiment des Portes rentra dans Ι

Ια Ville. Hors du glacis de Ια Ηπα , un Maré

chal des Logis avec-dix Dragons du Regiment

de Piémont.. tirès de la _garnilon de Cari

nan z eſcorterent le Convoi ju qu'à la Marz

aille , ou ce détachement fut relevé par un

autre 'tiré de Pignerol 5 ce dernier Peſcortä

juſqu'à S. jean de la Vallée d'An rogne. où

un détachement de πω. hommes ιἔε Ια garni

ſon de Feneſhelle le releva . δι τΙεπιει.ιιει en ba.

taille juſqu'à lalinxle la Cerémonie des Fume:

!ailles , qui furent faites dans l'Egliſe du Bourg

de S. Jean.. Le Roi a donné au Neveu de ce

General lè Regiment dîlnfanterie Allemandei Ι

«μή vaquoit parla mort. .`

Le Corps du ſeu Νικ Leopold* joſephchar

les de Lorraine ,mort l: η. Με” dernier, qui

avoit été mis-en dépôt dans l'Egliſe du Novi~

ω;" des. jeſuites de ΝειιωΙ. ?ω ρωτά le 8- @ΙΙΙ

πετ beaucoup de pompe dans celle dEs Corde-E

Εεεε de la même Ville , oû est la ſepulture des

Ducs de Lorraine. L'Evêque de Toul offlciacette Cerémonie, ΖΩ le P. Segaud, ]eſuitc z

grononga l’Oraiſon Funebre. ſi '

?rt
re;

ë
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F R A N C E ,

V Nouvelles de la Cour, ale Paris ſi, Üc.

E Roy-a accordé â M' dîAudiffret έ

Brigadier de ſes Armées, δ: Capitaine

d'une des Compagnies des Grenadiers du

Régiment des Gardes Françoiſes, le (ἔσω

vernement deslfles du Château d’lf, va

cant par la mort du Marquis de Pilles. La

Compagnie des Greuadiers a c'te' donnée à

MI de Chaumont , Capitaine dans le mê

me Régiment, 6c M' de Contade , fils du

Major de ce ~ Régiment , a eulhgrément

pour acheter au profit de M' d’Audifftet ,

la Compagnie vacante par la démiſiion de

M' de Chaumont. A
Ι On aſſure qu'on va travailler inceſſam

ment à un nouveau Canal en Suiſſe pour la

coiriinunication du Lac de Genève à-celui

de Neufehatel , par le moyen duquel on

aura la communication des deux mers r

d’un côte' par le Κίκε 8: de l'autre par le

Rhin; 8c on diſque pour fournir aux frais

de ι:εττετηττεΡ:1Ιο , le _Canton de Berne

donne 5 millions,& la Ville de Genêve au*

tant I; δ: le Canton de Fribourg fournit

Δ; 0 o o hommes pour travailler au Canal.

~_ με Roy anoinme' M' de Vanolles , Maî

~ a. 'val-- _ . . — tre
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fre des Requêtes , â Plntendauce cie la θα

ιιιετο.ΙΙτέ de Moulins. - .— p

Le η. Juin , il y cut Concert François

au Chateau des Thuilleries; la D“° Bastho

Jegnouvclle Chanteuſe, arrivée depuis peu

de Province, &qui poſſede parfaitement

*bien la Muſique , y chanta pour la pre_

miere fois , la Priſe' de Μπι.. ,(:ειιππε ό:

Μ. ΒεττΙΙΗπ , 8: deux Ariettes Italiennes ,

_ avec beaucoup de justeſſe , &fut très_

aplaudie; cette jeune perſonne , qui ala

voix fort belle , a un gout particulier pour

le chant Italien , δ: Ι'εκεειιτς avec beau

coup de facilité ç elle chanta un morceau

dans le Moret qui termina le Concergqui

ne fut pas moins aplaudi. La DfflîîHer.

τοπικ avoit chanté-auparavant une Can.

tille nouvelle , intitulée le Retonrdu Pn”,

rempx , dont les paroles (ont de M. Carolet,

— δ: Ια ΜιιΠεμπε-ιΜΜ. Ια Maire. Elle fuit

très-aplaudie.

En execution de l’Arrêt du Parlement ι;

que nous avons mis tout entier dans le

Mercure du mois ,dernier , Nivec , avec

quatre de ſes principaux complices ,z fut

\oué vif en place de Grève. Le premier

qui fut execute' vers.les &heures du ſoir ,,

étoít âgé de plus de 75 ans. C’étoit le pre

mier Maître 8c le Camarade de Nivet 5'

qui après avoir fait” le Métier de Voleur

pendant environ ;o ans , .s’écoit retire' 5_

a. vol, - . . Cerca



·1·4:4η MERCURE DEîl-'RÀNCE

Cette en Languedoc , où il vivoit fran-ï

quille depuis quelque temps. Nivet δ: les

trois autres ſe firent mener à l'Hôtel de

…Ville , oùñilsidéclarer-ent encore quelques

.complices , δ: ?Μακ εκε:οιπέε les uns

après les autres , à' meſure qu’ils nîeurent

plus rien à dire , ce quidura ΦΗΜΗ. ΜΚ

δε ]ιιίςικε ω lendemain â midi.

. M» Lambelin Conieiller au Parlement”,

Raporteur decette affaire extraordinaire

δ: Μ. Rollin ſon Confrere-Sc ſon Adjoint,

qui ont instruit ω· terrible procès, paſſe;

και: la- nuirà PHôtel-de Vilie à entendre

'les dépoſitions de εεε- malheureux , ſur

leſquelles pluſieurs perſonnes-furent arrê

tées? On ne peut rien ajouter au zelc , àla

ſagaciré , aux lumieres δε ό. Ι'ίτιτσ8τΞτέ εμε

τα illustres Magistrats ont fait paraître

dans- une-*procedure qui intereſſe tout lc

Public δ: même tout* le genre humain. ν .

Le l s de ce mois, lc Parle-nent rendit

-un Arrêt qui ſur execute' le même jour , au

l

raport_ des mêmes Magistrats , portant

condamnation d'être rompuvif, préala

blement appl-iqué à la questiorrordinaire

&extraordinaire pour avoir revelarion de

ſes complices . contre Jean- Melon dit

1)εΠοιάει. Cuiſinier de Profeffion , com'

?Με απο Ρἱτἰἱἱρρεε Νἰνετ, «Μ Ρ'επίιτοτύ,

δ: πωπω παύει :Ια Ρ2ίτείΠηπτ de Ménard

Orſévre, ruë @Με Andre' des Arcs, &ç

J: WII».

r z
‘~
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de pluſieurs vols faits tant avec effraction
îqœautteinent z en differentes maiſons; 8G

dans les ruës de Paris. < à

R- EF?) TA T] ON d” dernier: Mí-E

maire de M. Armand de Bethune , Comte
d'Or-val , defændn du ſecond mariage de l

` Έκακροί; ώ Bethune , Comte d'Or-val ,,

ενοσ Anne zÏHar-víllt. POUR LOUIS

PIERRE MAXIMILIEN DE BE

THUNE , DUC DE SULLT, Chef

d” Nam , Surnom É* Arme: de la Marſh”,

de Bethune , deſire-nd” du premier mariaga

de François de Bethune ,r Comte d'Or-TM! έ

πωσ _Jacqueline de Caumont ,ν ώ Mile e”

Mâle Ô" offline'. en Λέω. Brochure. in ñfol. ñ

de μμ Η» άι: l'imprimerie de P. N.

Lonin , πώ &jacques , à la Varia'. Î 7 a ρα

Π: εαυτο ἀ'ΟτναΙ combat dans ſon

dernier Mémoire Με trois preuves , το·

portées pour établir la regle , qui défere Η

ſucceſſion des Duchés δε Ρ:ὶτΞε; aux Aînés
Mâles , deſcendus de Mâles en Mâles, &ct

ε!!ΑΕπόεευ Aînés.

La premiere , fondée ſur l'a nature δ: Η .

qualite' des Duchésôt Pairies. La #ſur la

iondition de reverſion δε d'union à la

Couronne», à deffaut de Mâles', établies

par les Ordonnances de i566. η”. 8ε

I 58 z. S'il n'y est derogé par les Lettres.

La 5.**- ſui-'Pcſptit δ: !εεοὸὶίΡοίἱτἱστιε précis,
ία de PEdIſſI de ηη μ, l_

- 2.. WI. r Le
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' Le Deffenſeur de M. le Duc de Sully?

ſoutient ici que pour combattre les moyens

ſur leſquels chacune de ces trois preuves
est fondée ,ſſM. le Comte d’Orval a avancé'

pluſieurs erreurs contre la verité de Phiſ

roire , contre le ſentiment des Auteurs , ο

contre les Arrêts qu’i'l cire, contre les ΟΑ

8ουυειυεεε ου Royaume , δ: contre les

maximes les plus inconteſtables ευ matiere

de Pairies- C'est avec justice que cet ou

vrage porte le titre de REFUTATION 'i

ear en obſervant les erreurs dont on vientî

de parler , l'Auteur refuſe routes les ré

ponſes qui ont été propoſées contre les

moyens ſur leſquels chacune des trois

preuves est établie. La matiere est auſlîi~ -conſiderable que curieuſe , &intereſſante

pour toutes les grandes Maiſons.Nous ſom

mes fâchez de ne pouvoir pas franchir les

δ bornes auſ uelles nous ſommesaſſtrettis a
I

x pour entrer_ lai-deſſus dans quelque détail

Π Ρετ la mort de M. le Cardinal de

NoaillesgArchevêque de Paris ,la dignité' ο

ά:: Proviſeur de Sorbonne est devenue va-ë

εαυτο. Depuis la Fondation du College de

Sorbonne faire en 1 248-. par Robert Sor

bon , Conſeffeur du Roi- S. Louis , cette'

dignité de Proviſeur de Sorbonne a été

remplie par des perſonnes des plus quali

Εξω dans PEgliſe ό: dans l'Etat. Le pres

î” '- α.. ·τωβ -mier

\

'X
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!mier Proviſeur fut Guillaume de Monc

morenci, en 1274. On compte parmi

les Proviſeur: trois Princes de la maiſon

de Bourbon , Louis Cardinal Dubellay.,

-Charles , Cardinal de Lorraine, Nicolas,

χ Cardinal. de Pcllcve' , Pierre δ: Henri ',

Cardinauxde Gondi , Evêques de Paris,

Armand jean Cardinal de Richelieu z

Alphonſe ſon frere,C~ardinal.Archevêque

de Lyon , julles , Cardinal Mazarin ,

Hardouin de Pereſixe de Beaumont , Ar

chevêque de Paris . François de Harlay

'de Chanvallon ϊ Archevêque de Paris ,

Charles Maurice le Tellier ,. Archevêque

de Reims , δ: enfin Louis-Antoine , Car

dinal dc Noailles , Archevêque de Paris,

nommé Proviſeur au mois de Fevrier

1710. 8c décedé le 4. Mai de cette année

1719- ~ — 7

(Lund la dignité de Proviſeur Μ: αν

εαυτο, Η Maiſon de Sorbonne shſſemblc

.extraordinairement pour proceder à une

nouvelle élection. Dans cette Aſſemblée
ν préliminaire, oû le Prieur dela Maiſon

préſide , tous ceux qui compoſent la S0

ecicré de Sorbonne , rant Docteurs que Ba#

_εΙπΙὶετε , ont voix de ſuffrage. On in

dique le jour de l'élection; ony lit la

-Bulle du Pape Clement IV. orranr régle

;ment de tout ce qui est à o ſerver par le _

Proviſeur.; quelles ſont ſes fonctions ,. ſes

—',‘î 2. vol. ’ a î @prérogatives
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prérogativesCette Aſſemblée préliminaire

ſe tint le Mercredi l 3° Mai dernier , ë: on

indiquale jour de Pélection pour le Same

di 28° du même mois. q Α >

Ετ ledit jour Samedi; Ή Mai, l’AlTem'

blée pour l'élection d'un Proviſeur ſe tint

dans l'Egliſe de Sorbonne, ſous le dôme;
elle étoit compoſée de ſieinquante — deux

Docteurs, tant de la Societé que de ?Hoſ

pitaliré , y compris ΜΜ. Ιω Ενθοι1ε>ε

ο'Εντεοκ, de S. Omer,8c de S. Brieu ,

ceux qui n'ont pas actuellement obtenu le

degré' de Docteur n'y ſont pas admis. MF

Lullier , Senieur de Sorbonne , cy-devant

Curé de S. Louis dans l’lfle , y préſida ,

ſelon la coûtmnc. La. Cérémonie com

mença par la- Meſſe du SrEſprit , δ: en

ſuite M' le Senieur ouvrit l'Aſſemblée par

un Diſcours où il parla de la dignité de

Proviſeur de Sorbonne , δε des grands

hommes qui "σποτ occupé cette place",

il finit patïPéloge de Μ' le Cardinal de

ο Noailles, dernier Proviſeur', de ſa piete' σα·

πω Dieu , de ſa charitéenvers les pau

Tres , de ſa liberalité pour laréparation 8c

décoration de l'Egliſe métropolitaine , de

ſon application à gouverner ſon Diocèſe ,

de la protection qu'il avoit toujours donné

à la- Maiſon de Sorbonne , 8c deman

da enſuite que chacun dit ſon avis pour

l'élection d’un nouveau Proviſeur.. ë

'~ _Je vçlo ·
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ε Μ' Ι'Εν.έςοο &Evreux , premier Opi

' nant —, donna ſon ſuffrage pour M. le Car

dinal .de Fleury , ci ~ devant Evêque de

Frejus, 6c ΡΙόοοριειιι: εμ Roy ,dont il fit

un magnifique éloge , ſur ſon application

aux importantes affaires du Gouverne

ment , ſon affection pour procurer le bien

public , la felicité des peuples , la paix

(dans l'Egliſe , dans l'Etat , δ: dans toute

'l'Europe , 8c que par la protection qu’i~l

,avoit déja donnée en differentes occaſions

.à la Maiſon de Sorbonne , on pouvoir le

regarder comme un autre ..Cardinal de Ri

chelieu. M M. les Evêqucs de S. Omer 8c

,de S. Brieu 8c tous les autres Docteurs

.opinerent enſuiteôc entrerent dans le mê

me ſentiment , chacun faiſant éloge de ſon

Eminence, δέ témoignant une @γο parti

culiere de Pavoir pour) Proviſeur.

M. le Senieur conclut ,ſuivant l'unani

_ñmité des ſuffrages ; δ: εχω: κ” en peu

. de mots une partie ;de ces éloges , déclara. |

que M. André Hercules Cardinal de Παω

η , Ministre d'Etat: , étoit Proviſeur de

Sorbonne.

' L'Aſſemblée pria M. le -Senieux d'écrire

cette Election είσαι Eminence, &c de la ſu

pliet de la part de la Maiſon d'accepter

cette qualite' deProviſeursôd M.le Senirur,

pour ſe conformer à ces ΙοτεοτΙοοε,ίε Μο..

πε Ι°ΙιοΠοεο:Δ'έοςΙτο εΙ'ΙοΙΙεοτ ε Ιω Emi

L. a.: νοΙ,,` :ποσο ,
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nence , δ: ΙΜ envoya la concluſion conte;

nant l’Electíon. M. Courcault, Procureur'

de la Maiſon de Sorbonne, δ: Μ. Machet ,

Principal du Coliege du Pleſſis-Sorbonne ,

qui ſe tranſporterent à Compiegne où

e‘toir la Cour , rendirent à ſon Eminence

cette lettre avec la concluſion. M* le Card

dinal reçut ces Meſiieurs avec bonté , ſe

rendit aux vœux de la Maiſon, &z fic ΜΙΟ”.
που: ὁ. Μ' Ιε δετιἱειιτ ΙΙΙ: lui faire la ré-ſi

ponſe ſuivante. '

LETTR E d” Cardinal de Fleury ;

écrite de Compiegne le 2.9. Mm' r7 29a

à M. Leullier, Seníeur de Sorbonne.

ON ne peut être plus rouchéque je

le ſuis , Monſieur , de l'honneur que'

m’a fait la Maiſon de Sorbonne , en me

choiſiſſant our ſon Proviſeur , 8c l'una

nimité des ſiiffragcsſians que ïeuſſc jamais

ſongéâ remplir une place ſi distinguée ,

:joute encore un degre' de ſenſibilité pour

cette marque d'estime δ: de conſideration

qu'une Compagnie auſii illustre a bien

voulu me donner. Elle a dans le nombre

de ceux qui la compoſent , des perſonnes

ſi reſpectables par routes ſortes d'enr

droits , que ſon choix eut été encore plus

approuve', S'il Tue tombé ſur quelqu'un

d'eux. Si j'avais pû prévoir l'honneur

. . εξω!. ' = giïgiig
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qu’elle vouloir me faire , je vous aurois
ſupplicſſ instamment de jetter les yeux lui:

quelqu'un plus capable que moi de répon

dre à vos veües, δ: ΡΗ” en état de ſe :τουσ

νετ quelquefois à vos Aſſemblées. _Je m'en
ferôſiis un plaiſir ſingulier pour l’uti iré que

je pourrois en tirer , 8c pour Pestime par.

ticuliere que j'ai pour Με Maiſon qui ho

nore ſi fort la Faculté , δε ῇ°οίε même dire

le Royaume. Si mes .occupations me prié

vent de cer avantage , je vous prie d’aſſu—

rer tous vos Meffieurs queſi je n'ai pas

tous les talens que demanderait une telle

place , je tâcherai du moins de m'en ren- -

dre digne par le :Με εεε j'aurai pour tout

ce qui regarde ſesinrerêts , 8c parcouru

ΓεονὶεροΓίὶΒΙε εε Ιω être utile. je :n'en

remets à vous , Monſieur . pour témoiſi

gncr à tous vos Meffieurs ma parfaite rez

connaiſſance ,'85 pour les aſſurer des fen

timens distinguésavec leſquels je fais μου;

ἔεΠῖοο ο:: Με honorer.

Le Mercredi r 5° de ce mois, les Eli!

anciens Docteurs de la Maiſon de Sor

bonne , allerent àVerſailles où la Cour _

éroit revenue avec M M. les Evêques de

Π Ε. Omer 8c de S. Brieu , pour remercier

S. E. de la bonté qu'elle avoit eu d’ac-_

cepter ce titre ε!εΡεονΙΓεω. Μ. le Senieuc,

fit à S. E. le Diſcours ſuivant! ο

~ z. 'U013 MONS
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MÔNSEXGNEUR, τ |

· ΡεπεκτεωΙε la plus vive reconnoiſſance

de ce qu’il vous a plû accepter la place

'que nous avons pris la liberté d’offrir à

*vôtre Eminence , nous .nous preſentons

g devant elle pour lui en rendre de :τὰς

;ΙιιιιπΙ1Ι€5 actions de grace. î

Les plus grands hommes de l'Egliſe_ δ:

«Ια Ι°Ετειτ , οΐοιπ με crû , ñil est vrai , ce

titre au deſſous d’eux. Ils s’en,ſont même

*fait honneur, δ: :απο Ι)ΙΖςοΙτό τομή: :κι

' . -vous , Monſeigneur , un nouvel éclat par

le haut rang ωςικΙ- le choix _éclairé δ: Ια;

(σε: diſcernement du Κ” vous ont elevé.

a ,Succeſſeur du grand Armand de Riche

lieu dans le plusimportant des miniſleres,

-vous ΙιπΙτέε cet illustre Cardinal dans ſon

amour ό: Η bienveillance pour les Hom

mes de Lettres , δ: particulierement pour

la Maiſon de Sorbonne , qui conſacre
Ι Γ:: veilles à la plus ſublime de toutes les

·8:Ιοηε:ε , δ: :Ι conſerver la pureté de_ la

ſoy δ: de la doctrine. (Lxelle protection

n'a-t'elle déja point reçue de vôtre Emi

— ΜΙ:: , δ: π'α·τΈΙΙ: με lieu d'en attendre

'dans la ſuite pour le maintien ferme .GC

@μιὰ ό: Ν (οτι ancienne diſcipliné , δ! &C

cette noble ſimplicité qu'elle πατώ: ά:
ſi ſes ancêtres! Ι

ι. πω!. — ~ - . Mais_



' 3171N. η”. 14;;

.Mais vos veuës ne ſe bornent pas aux

avantages particuliers d'une Compagnie

qui a le bonheur de vous avoir pour ſon

Chef', elles ſont plus étenduës; vôtre

grand objet est le bien public , la fclicité

des Peuples , la tranquillité des Nations,,

Paffermistement de la paix dans Ι'ΕυτοΡο,

ΡεκιτυέΗου de_ ccs diviſions qui affligenr

l'Egliſe , l'union des cœurs δ: des eſprits

dans une même créance: ce ſont là les

veuës que vous vousëpropoſées , ΜουίεΙ-_

8υουτ, δε ce ſeront les fruits que nous re

cucillerons de vôtre ſage administration ,

δέ τα: πε grands principes de Religion , de

justice , de bonté δε άς modération que

vous avez inſpirezâ nofraMonarquc dans

ſon âge le plus tendre,_préſage certain d'un

cs plus heureux , 8c_ des plus ΒΙοτἱ€ιΙΧ

Κτ38ττ€8 qui ſur Ιοιυειί,ε·ω. '

@ΓΗ ευ Μου , Monſeigneur, de vous

être attire' la confiance des puiſſances

étrangn res,& de les voirſe repoſer de leurs*

interéts ſur la droiture δ: Ι'Ξυτε·ο,τττέυοο

votre Eminence .' qu'il est grand de don

ner aux Ministres à venir des exemples

d'un déſintereſſement ſi rare , δε de ne
vſioulqir d'autre recompenſe de tout le bien

que vous faires , que la gloire , le plaiſir

β( [τι Με de rendre les hommes heureux.

Pour nous , Monſeigneur , pendant que'

toute PEurope retenrira de vos éloges,

a. W1. μ Ι ουσ

του
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que les Peuples vous cembleront de Μπα

ι:Ιΐ69Σΐουε , nous nous contenterons d’ad

. mirer en ſilence toutes ces merveilles ,

dîen DCD!! l'Auteur de tout don parfait ,
dbffrîir à Dieu les vœux les plus ardens,

pour qu’il multiplie toujours en vous les

richeſſes de ſa grace, δ: qu’il prolonge des

jours ſi utiles pour la gloire de l'Etat dc

de PEgliſe.

Ce Diſcours fut reçu agréablement de

S, 5:8: applaudi de pluſieurs perſonnes de

la Cour preſentes à la Cérémonie. S. E.

répondit_ d'une maniere très ~ obligeant:

pour toute lIMaiſon eu general , δ: pour

tous les particuliers, ſuçrour pour ceux qui

éçoient preſens, 1l leur Η: l'honneur de lesÎ

v retenir à dîner z après quoi ils s’en retour

ν και:: très- ſatisfaits dc l'accueil gracieux

qui leur avoir c'te' fait.
ſi Le 2.7. du même mois , ſe ſont tranſ-ſi

" portés en Sorbonne. M M. Louis Benet ,

Pïtoſeſleur' de - Philoſophie au College de.

Β:ειιμωξε , Recteur de l'Univerſité, revêtu

de Robbe Bcsoutanne violettes δ: cha

Ρρ;σ›μξουτέ ; ΡΑΝ:: dela Croix, Docteur
ά: Η; Faculté de Théologie &ſſArchidiacrc

de Paris, revêtu de Souranne ά'έαιΠατ: δ:

Β:Ββ: violette,, PAbbe' Bauyn , Docteur

de_ la, Maiſon Societe' de Sorbonne ,

Chancelier_ de l'Egliſe δ: Univerſité de
.Paris , revêtu de Soutëanne 6c Robbe

z. WI. , violettes_

1-,
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logic , M' Nicolas Cordelier , qui étant:

malade , fut repreſente par M. Leonor'

de Romigny , Docteur de la Maiſon 8e:

Societé de Sorbonne , ό: Syndic de la Εεε
αιΙτέ de Theſiologie; les Doyens des -Fa-z

cultés de Droit δ: «Ια Médecine , les' Prod)

cureuts des quatre Nations , de Francej

de Picardie , de Normandie 8c d’Alle>-î

:ΜΒΜ , qui furent conduits dans la Salld

interieure de la Maiſon de Sorbonne , oû*

étant , M. Nicolas Bonaventure Thierry,

Docteur de la Maiſon 8:_5ο:Ιοτέ de θα

bonne δ: Profeſſeur de Théologie , adreſs

ſ-.rnt la parole au Recteur , fit voir la grande

μια: que la Maiſon de Sorbonne avoit

[Μο :τι Ια perſonne de M. le Cardinal de

Noailles , d'un Proviſeur qui lui étoit ἔοτΙ:Ϊ

affectionne 'z mais que cette perte venoit

d'être reparée heureuſement par l'élection
ctde M. le Cardinal dexFleury, dont il fit

?éloge , auffi bien que de M. le Cardinal

de Noailles. Ce Diſcours Eni. ΜΙ: Κα».

αυτ· Ιου:ι beaucoup la ſageſſe ὰ Ια Ρεο

dence de la Maiſon de Sorbonne , dont la

conduite fait tant d'honneur à l’Univer—ñ

ſité , d'avoir choiſi un Proviſeur ſi distin

gue' par toutes ſes grandes vertus, protec

teur des hommes de lettres , δ: de l’Uni—…—

verſité Ι qui travaille ſi utilement pour la.

paix de l’Europe,8c>pour affertnir la πιω

·:..··υοβ Ι ΙΙ ε1οΙΙΙτό
d
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quinte' publique. M M. ?Archidiacrg de

Paris δε Ισ Chancelier , les Doyens cles'

Facultés BC les …Ptocurcurs des Νετιοιιε_,

ε'σκΡΙΙοιισισιιτ (οι Ισ même ſujet . ό: του:

ενα: beaucoup de dignité. M. le Recteur

termina Ιε (Σέιέιιιοτιισ , στι confirmant

l-'Electionqui avoit été faire. a

, νΙ3ειιε les Cérémonies précedentes qui

ſe ſont faites pour Ιε·σοιιΗιιιιειιοιι άσε
- Elections desProvjſſicurs de Sorbonne , il

yfa cudetcmps immémorial des contesta

tions .pour .la préſidenceentrñe le Recteur

dePUnivctſité δ: Ι'ΑτσΙιΜιεστσ de Paris,

chacun prétendant avoir le pas , 8c préſiſi

det à cette Aſſemblée; mais pourne point

apporter de trouble dans cetteCérémonie

~ &t par reſpect pour M. le Cardinal dc

Henry , dont il sïigiſſoit alors , l'Archi

diacre δέ Ισ Recteur convinrcnt enſemble

de mettre en ſureté leurs contestations

réciproques par une protestation préala

ble. L’Archidiacre commença donc à lire

un Actedreffé , par lequel i-l expliqua le

droit qu'il prétendait avoir de préſider,

fonde' \ur ce que dans la Bulle du Pape

Clemcnrlv.. de l’an i 2-69. portant régle

ment pour PElection δ: fonction du Pto

viſeut de Sorbonne', Ι'ΑτεΙιΙιΙιεεισ έτοΙι:
Βοωιιισάσν.ιιι; Ισ Recteur de PUDÏ-«ierſiſité _,_

δε ουσ ε'εΙΙΙσοτε un Corps Eccleſſſiaſiiguè

comme lÎEÛliſe Métropolitaine de Ριιιι-,

26 ω!. _ ν < ,devoid

Χ

Χ
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devoir préceder un Corps purement Μ'Ιε

comme est l'Univerſité; d'où il concluoit

'que lîArchidiacre devoir avoir le pasfflde

vant le Recteur; néanmoins que pour lc

bien dela paix , 8c pour ne point troubler

la Cérémonie par reſpect pour M. le Cas

dinal de Fleury , il permettoit pour cette

fois ΙειΙΙειπειπ,8: Ιω; tirer à conſequence,

que la parole fut adreſſée au Recteur com

me Préſident. ΑΡι·εεωμιοΙΙε Recteur ſit

Με parle Greffier de l’Univerſité une pro

testation εοιπι·εΙτε,8ε ίουτΙππ 'qu'il étoir en

poſſeſſion immémoriale de préſider, étant

e Chef de l'Univerſité, ſur tout dans une

Cérémonie qui ſe fait dans un College de

l-ïlſniverſité i que PArgUmEnE tiré de_ l'a

Bulle 'de Clemenrl V. ne prouvoit rien ,

parce que les perſonnes qui y ſont nom'

mées pour la confirmation de_ IPEIectÎOnH,

ne ſont pas miſes ſelon leur ordre δ: άΙιςΙΙΙ

τε , εμε d'ailleurs c'est au Roi ſeul à regler

les rangs &les Dignités de ſon Royaume,

δ: qu'il n'est jamais arrivé que 'l’Archi- ε

diacre de Paris ait pris le pas ſur- le

Recteur: par cts protestations reciprot

ques qui ſe firent avec beaucoup de civi

Iité, la Cérémonie ſe paſſa tranquillement

8c les droits des parties demeurera-nt en

leur entier. ' ' - r
Ι La Maiſon δε Societe' Royale de Να·

"πε , s'étant adreſſée au Roi pour lui
z-fîë/Ûſſldſſ - Iiij . demander
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.demander qu’il lui [ως ſuivant ſon droit,

.de nommer un Superieur de cette Maiſon,

à la place dix-feu Cardinal de Noailles , Sa

Majesté a nommé le .Cardinal de Fleury. .

'E X TR A 1 Τ' d'une ΜτΙ” έα·2:ε έ'Οσ·

Ανα: \le μ. Mai dernier, ſur [p Fire

d'un Saint nouvellement L'une-Hifi , θα

ο Κ: Παμε, Seigneur de Roncy , _

- ~ cy , Obert de Laſius , &Haffrengues

-dc la Brique, δ: ά'ΗεΗτεοεοεε de Lannoy,

;principaux Officiers de la Nation .Germa

que , établie en l’Univerſite' d’Onlcans

pour la Faculté de Droit, firent celebre:

ñfolemnellemcnt le i 6. ;Mai dernier , dans

(l'Egliſe Collegialede -S. Pierre Empont,

'là .Fête de δε με:: εε ΝεροπποεΙε, Prêtre ,

,Chanoine δε (Ξωπά-ΡεοΙτεοεΙει de l'Egliſe

de Prague en BohëmqPatcon de cecteNa-

tion, lequel aéré canoniſé le l 9. Mars de
i ,cette année. M. PI-Zvêque ε'ΟτΙειωε officier

pomificalement à cette Cérémonie , a la

quelle affisterent M. le Recteur ,ϊ les Pro!

feffeurs , les Docteurs aggrégez .de l'Uni

Μπα: , 8re. en Robbes rouges , ce qui

πάτε υπ grand Concours à cette Egli e ,

.qui .était parfaitement biendécorée avec

une grande illumination : les Officiers de

la Nation Germanique ſe ſont fort distin

εεε: dans cette ſolcmnite'.

g.. WI; BENEFICES

ΔΔ....έ-εἴ
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parle Roi le zo.}uín I729.

Ι: :ΙέωἰΙΪἱοπ ΙΙ: Μ. :Ι'Η:ιιιΙΙοιηΙΙΙ: :Η

νει:Β::οιι:: , ELM. l'Abbé 'de Vertha

mont . Docteur de Sorbonne , Grand

,Vicairc dela Carhcdralc dc Limoges.

Le Prieuré commandarairc Congenrucl

δ: ΕΙ:ό:Ι: ό: Χ:ιιευγ , Ordre de S. Αιι-`

:ΒιιίΙΙ:: , Ι)Ιο::Ι:-:Ι: Clermont , vacant

Ear le Δα:: ό: Μ. Πατάω , ὁ. Μ. ὰ: (Χιρ

ton , Prêtre du Díoceſe du Puy.

L’Abba~íe Cornmandatairc de Blanche

Ι Couronne , Ordtede S. Benoît , Diocèſe

.-:Ι: Nantes , ποση:: μ: Ι: 'mariage de

M. de iIerhune d’Orval , au 'S' Bertrand

de Langle , Prêtre du Diocèſe de Ren
nes. Δ - σ

?Ι..'ΑΒΒαϊ: de ΒΙ:ΙΙ: , Ordre' de S. Be

"flêît , Diocèſe de S. Flour , vacance par

LEvêché dc Μοπτει:Ιπιτ, κατ:: μ:

Ι: ά:::::: la D. de Chavagnac , à la_ ‘ a

D. Dubos, Religicuſ: de cette ΑΜΠ::

^ L’Abba’r~e du Reconfort, Ordre de Ci

»tcaux ,. Diocèſe &Autun , vacance par Ια

-. démiſſion de M” :Ι'ΕίΙ:::ι::Ρ:: , ὰ Μ” de

· $πιππ::Ι , Κ:ΙΙΈΙ::ιί: ά: απ:: ΑΒΒ:Ε:. .

r- π.. ΜΙ: ~ ΠΜ a ſi
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D IS CO 'UR S prononcés dan: Pctzíâëadé

mieF-anpoiſéſiejeudi go-Iuirz I729.

à la Rzccptio” de M. l'Abbé S-.zllien

A Paris , de l'imprimerie de J.~B.

Coignard 171-4. ο. -

R. l'Abbé Salier , Garde de la Bri

blioilieque du Roi , a~i'ant été élit

par M M. de l'Académie Françoiſe , à la

place de ſeu Μ.-έο Μ βοα&Α·ε , comme

nous l'avons déja dit , commença ainſi

ſon Diſcours. e

Masstiïïns,

J'avais borné mes vœux 8è mes όρο;

,tantes , a joüír d'une tranquille obſcurité.

lorſque vous daignâxes la premiere ſois

jetter ſur moi quelques-uns 'de ces rc

gards , qui ſuffiſent pour illustrer la vic

d'un Homme de- Lctrtès. Que ne puis je

vous décrire l'impreſſion qu'ils firent ſur

mon ame ². ſy ſentis naître tout à coup

des inquiétudes , des deſirs, δε mille au

tres mo-uvemen-s , qui me découvrirenc

bientôt à moi même une ambition démé

ſurée de m’élever juſqu'à vous; je lis-dc

"άσε efforts ponr- la combattre , il ΜΗ:

(lui ce-:ler, δ: Μπιουτ propre d'autant plus

hardi à former des pro;ets, qu’il est plus

ingénieux à les justifier , me perſuader que
~ ſi a.. «Με ï u, ie.
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ῇ: pouvois me préſenter à vous , ſous ατι

Point de νὰ: capable de ſuppléer tous les

Titres qui déterminent ,ordinairement vos

Suffrages. — '

Ε: ιιοιιν:ὶΜΑ:εὸέττιἰ:ἱ:π *parle enſuite

de l'Académie Koïale des Belles-Lettres,

dont il est Nlembre, 6c de ΜΜΒΙΙο:Β:ι1υ:

du Roi , d'où il prend occaſion de par

ler dignement» de Εσυ” Με GRAND.

Vient enſuite l’Eloge du Cardinal de ΜΒ

:Ι1:ΙΙ:ιι, ::-Ιιιᾶ du Chancelier Seguier ,

δ: reprenant PEIOge de LOU l S XIV.

il paſſe à celui de LOU! S XV. Tandis

que par ſes ordres , dit—il , des hommes

'choiſis *ë paſſent d’une partie du monde à

l'autre , pour recueillir ſoigneuſement ce

qui aura échapé aux premieres recher

ches , il veut que tous les Arts concou

rent à Pen-vi à ſaire de ſaBibliothequc

un Palais , dont toutes-les Parties annom-t

cent le goût du Prince , δ: Η Majesté de

ſon hmpircuLesLertres ſont donc aſſurées

de trouver en lui , pourſuit M. l’Abbe’ Sa

lier , tout l’a1nour dont les a honorées,

Σουι: π. ε (ΜΑΝ D ,. ό: pour vous , Meſ

.ſieurs , quel bonheur d’avoir à celebrcr

.la même droiture , le même zele pour la

'Religion , la même bonté pour ſes Peu

ples ! nous goûtons déja le. fruit de ces

vertus nourries δ: ἔοττἰδέ:ε par Ρότα::

·#· Meſſieurs Savin é! Four-mont.

α. σο!. Ι ν ό::
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des préceptes du Maître des Rois, 6c par

Telles des maximes qui ont conduit les

Princes les plus religieux. Le précieux

Recueil des ſages instructions qu'il a re- Δ

9ιιδε , άεροίέ dans ſa Bibliotheque , per. _

petuera le ſouvenir d'un illustre Ptélzt ὁ

dont la main habile a cultive'. un ſi beau

naturel. Ο - Δ

Si c'eſt une maxime reçûë, que Εκ

'Peuples ne ſont heureux. πω: Μ” le Re

ειπε des Princes ſages ,ou lorſque des Sa

ges gouÿernent (ous -Pautorité des Prin

ικα, quelle est , Meffieurs, notre Felicia

'té I Un Roi ſage gouverne, &c un Sage

gouverne ſous ?autorité du Roi; α: Η

n'appartient qu'au vrai Sage d'être plus

touché du ſeul merite de Μα: le- Με:: ,

νερο de tout l'honneur qui en peut revenir,

de préfererñ les devoirs penibies du Mini()

απο ασκ Titres pompeux qui le décorent;

enfin de ne laiſſer d’autres monumensde

ίου Elevation que ceux quitournent uni

quement Ξ la gloire du Prince , 8e au bon-z

Επι:: de ſes Sujets.

Uéloquenñt Acadêmicicn- ne laiſſe rien

'à deſire: ſur ?Eloge dccelui dont il και»

ΡΗτ Ε:: μπε, δ: toujours attaché à l'u

1α·ΒόάεΙοπ deſſein , &d’un Μια ſage 8C

convenable à ſon état , ſans chercher ces»

graccs frivoles qui gênent aujourd'hui

lîEloquence Françoiſe, il. .termine Μπα

Diſcours., ?ſont
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Του: εε qui me reste à ſouhaitee,

Y Meſſieurs, c’est que ſuccedanc à la place
de M. de la Loubere , je puiſſe [acceder ſi

de même à quelques-uns des titres qui

…vous με rendaient ſi estimable α Η cher.

*Mais que nc dois-je pas eſperer :Μεσα

communication de connaiſſances où vous

-nfadmettez Z Τοπ ΙΙΙ :Με , Ι,οίο Ισ dire.,

~ :ſemi toute Puriliré, depuis que j'ai le

-bonheizr de travailler ſous les_ yeux _d'un

rdc vos plus illustres Confiez-cs , qui ſem

-ble né pour la gloire des Sciences , &c
l «μή Επι: ίου 2:Ιαδε η· ί:: lumieres,,

-coucourravcr tam: de uccés à l'augmen

:tarion δε. ἐ°Ι'οωΒ:ΙΙΙΙΙοιποπτ de La Biblj-ob

.theque du Roi.

Après que Ill- PAbbc' Sallier' m! pm

-mncé ſon Dzſsonrs, M.Mitabaud , CIM”

«Iicr de l'Académie Françdxſc , répondit:

Mo NS IEÙR ,

La grande réputaríoæixque vous-avai

ω” Ιω Lettres, est ce qui a dcrenniné

l'Académie en votre faveur ρ @Μ àla;

voix' publique qu'elle a- conformé' I:

ſienne 5 ſon choix ſera pärfaizcmentff :pd

μπώ. Πω: parfaite intelligence des Επι»

@κε Ι·9:ινεπτο: , Με έωεΗτίοι·ι profonde*

'de' étendue', une vaste Litñteratune qui"

embraſſe' également le ſacré δ: ΙΙ: profane,,

font des avantages Μειωσα μπώ: ίυἔο

Μ» &val; Lfuj- -z :ΦΕ

,ω
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ω:

toit pour justi-ſiernotre choix : perſuadés

que vous les poſſedez tous; pouvions
nous , Monſieur , vous refſiuſer-nos-íuffra

ges È
Δ Vos @ΜΜΜ ΕΜ” ὸέεοκιπ· depuis

Iong-tems les Mémoires dont l'Académie

des Belles-Lettres enrichit -le Public. Dc

curieuſes 8( utiles Recherches ſoutenuës

d’une Critique exacte , acompagnéerde

Reflexions- ſolides , δ: ornées du stile le

plus convenable au ſerieu-x des matieres

que vous traitez... ΕΜ ΜΜΜ: toujours

occupé de cc qui ραπ procurer l'avan

erge des Letttesñ, toujours attentiſà ταρω

rer leurs pertes; un homme ἔι qui les

Muſes ont particulierement confie' le ſoin
de leur gloire , a cru~qu_’il îpouvoit ſe re

poſer ſur- vous d"une partie de ſes tra

vaux a rſugcä éclaire' du merite δ( des ta

Iens , i vous .ι propoſé λ Monſieur , pour.

remplir cette place ,' qui vous εοπινειπ‹›ἱ8:

Ε Ρμωτοππωτ. πω" grande érudiiion

vous en rendait digne z vous l'avez obte

Duc . . . ñ ï v.
C'est là qrſiexpoſéſiau grand jour , votre

pruford ſçavoir -a prru dans tout ſon

·έεὶ.π. Ce rurodigieux amas dc Volumes

qu’a raſſemblé la magnificcnce de no:

Roi” cer Ocean de Litterature quivous

environne, ‘n’effraïe point votre vuë par

(on. immenſiré.. Vous, connaiſſez les :-dé

a. ΜΑ. . ..mum
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πω” ά: ο; ΠέςΜο άουτ la garde voustst e

confiée , &c les Tréſors… qu’il renferme

. Mdans ſonſein , vous. ſont également con,

μια. Tous, ceux, qtflartire dans ce vaste

Edifice, ou _l'envie de s’instruire , oucurioſité, y trouvent en vousun guide

[Μάο , éclairé , officiſſeux ,_ prévenant.,

ΗΜ Νοε ω indique les routes , ό: leur en

aplanit les difficultés . . . . . , v p

' Dans la. place que vous occupez. ,

Monſieur , les converſations,ſçavdntes

q ;qu’il faut Être en état de ſoutenir, les queſ

tions ſouvent difficiles' auſquclles on est

@Με de répondre ,, les relations. qu’il

;faut neceſſdirement entretenir avec tout

ce qu’il y a de plus habiles. entre les Gen;

.de Lettres; ces devoirs indiſpenſablesvotre place, deviendroicnt autant _de ſu;

jets de dégoût pour un homme dont les

lumieres. (croient ,ie ne dis pas. bornées ,

mais moins- étenduës que les vôtres.

.Quelque douceur que Δε καποτε lui eue:

zmiſe dans l'eſprit , il ſeroir difficile qu'c'

μη: expoſe' ſans ceſſe àrant d'occaſions

ΗΜ ἀἐεουντάτοἰοητ ſon inſuffiſance …dans

_des momcns ſi humilians' pour lui, ſon
humeur n’ectn fut quelquefois alterée. Le

Public , zMonſieur, ſe louë.. de vos :οποίο

res _toujours ρπένειυητοε εἰ ſon égard ,,

toujours remplies d'une politeſſe δ: d'une_

.complaiſance €1αίρρέοάζωορτξη: point;
*unïe 'VIII l Χ I .

n.
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Ces qualités aimables ont leur ſource , il

ΙΜ: πώ ; Μπι: Η ἔσω de votre caractere;

mais vous me permettrés d'en faire hon

'neur quelquefois à l'étendue' de vos con

nOÎHanceS. —=.

La Poëſie, PEloquence, la beaute' 8c les

graces du Diſcours , les talent, en un mot,

paſſent dans l'eſprit de quelques- uns',

pour être les ſeuls titres qui doivent don

ner entre'e à l'Académie Françoiſe. C'est

une erreur que dément aſſez la pratique

'constante de cette Compagnie depuis ſon

Établiſſement. q ²

Ceux que .l'ignorance denos uſages δ:

ΚΚ notre _maniere de penſer a prévenus de

cette fauſſe opiniomsïmaginent ςιιε·τουτε:

-έτιιὸἰτἱοπ πω” :Η inutile z il lent plaît de

'nous renfermer en d’e’troites limites ; tout

έ: qui ne concerne pointJa Langue, Πα

Κ regardent comme étranger pour nous ,

ils Pexcluent de notre reſſort.

Il est vrai cependant qu'on étend notre

juriſdiction ſur Félegance δ: Η beaute' du

&ile; on nous abandonne les agrémens

'du langage , la justeſſe 8c le choix des

ὲΧΡτ€ΠΪ0τ1ε. Nous pouvons revêtir nos

penſées de ces tours ingenieux' qui @ω

_ 'vent également en augmenter la fineſſe ,

ou en» faire diſparaître Η ſimplicité; EF!

's'il en étoit parmi nous , qui ſe tenant'

inên-»c dans les bornes-epſon nous preíñ
ct’ ſix, WL - - uit,
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ω: , @ιι απ néanmoins uſer-dans couté

leur étendue' des droits qu'on nous laiſſe;

qui pardes coms heureux , des expreſ

ſions choiſies , ſçuſſenr donner àlcurs

.Ecrits , ſur des Ouvrages plus ſolides ,

_cet avantage ſi reconnu que les Graees

ont ſur la beaute'. S'il s’cn rrouvoifl de tels

:rmi nous,ils ne devraient as e Μπι
Βιι: de leur yartage. Pι ει σου: avons c'te' embaraffé dans ἱ'Ε:ιττ.ιἱτ

du remier Diſcours, our ne as πιο nous

étcädre , δ: εφειιόειιι€ οτι άοξιιει· ιιι€ο Μέι:

@Με à no; Lecteurs_ , ſans faire trop pe;

dre aux morceaux les plus précieux_ qu'on

peut choiſir, notre embarras n'est ρειει`

moindre ſur le choix- qu’on peut faire

dans le Diſcours de M. Mirabaud , où l' '- ι

Ι_εε:ιιιι;ι: 8ε Η ſolidité regnenr également.

σε σε Με με fâché -de trouver ici cc

qu'il ajoûtcpour combzrrre la fauſſe cpi-

nion où Pou est ſur la capacité des Απ·

ὲέιιιἰεἰειιε, dent je ne fais pas ici l'éloge ,.

Jiri!, mais je dois les justifier.

. Oüi ,Monſieur , pourſuit-il, Pérudirion,

e goût., une exacte δ; fine connaiſſance

de la Langue z nous' ccs titres peuvent

également donner_ entrée ὅ l'Académie a.

toasces vitres. y ſon: admis δ: l'ont roſi

jours éfe'. La Nature-Sc l'Arc, le génie

δ: Ρέτιιψει Μ. Μπες; ά1οειεΙειιε :Μι-ΜΠΕ
_ θεοι. ' “ ſi _concourir

e la… mersà Il tête ,άσε τΔιειιε , l'E( rit . ‘ι ι ·
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concourir enſemble ὰ une même finſe prêter un ſecours mutuel. VIC] avan-ſſ'

Ι tage ne reviendroit_ il point_ aux Lettres*

de cette union , ſi elle étoit parfaire ε (Μ: '

ne réſulteroit-il point deceraſiemblageſ

ο ΙΙ l'idée que nous nous en formons , pou

voit être pleinement remplie ε 8:ιοΙ:ΜΒΙ:

ètes Legions qui' porter-ent ſiloinla gloire

de. Roane , quoique les Soldats en ſuſIent

differemnrent Ιιτοι:τ; l'Académie doit être"

compoſée de Sujets animez d’un même

eſprit, conſpirant” tous ὰ υπ même deſſein;

la difference de leurs Armes, n'en doit

point mettre dans leur courage ni dans

lëeurs efforts', un noble zelepour lzrgloiro

des Muſes, est l'eſprit qui doit les-animer

δ: leur Patrie est l'Empire des Lettres.

Après 'Plîloge ΙΙ: Μ. Με Μ Ι..οοο:τ:,.

auquel il ne manque aucunffrrair pour

embellir ſon' Portrait, ce Diſcours finit

ainſi. ñ ~ —

Affidu ὰ Μ” Aſſemblées, vous gnûrerez'

avec nous cette_heureuſeëtranquillité dont'

joüiſſentaujouräfhtri' les- Mulſics Françoíæj

ſes ; leur bonheur-ne peut plus Sî-ecroirre;

tous leurs vœux 'ſe hornent à en deman

der la όοι·'·:. Ρὰτ:ὰο:ιο`ἑΙ: :Με οο':ι·τ::::
Compagnie pour Pliugſſuffe Perſonne de'

\

ſon Protecteur, vous nousai :τοι α::ζ -

Ι:Ιπτ:τ un* Regne nouveau pour la France;

un Gouvernementque-la paixôc lajuſlice

;.. 'WII ο ειωΙ.



ΙΕ! ΧΚ Ν. Ι7ι9η. με;

étroitement' unies , cqnſpirent à rendre ai

malple γ un Regne paiſible, que nonñleu

lement les François n'ont point encore

vù ,mais même dont vos çonnoiflances z

quelqueétenduèſisqu'elles ſoienr,vous four

niroient Ραι d'exemples chez les autres

líeuples. Puiffiez-vous , Monſieur ,_le ce

lebrer long temps; puiffiezæ-vous atteindre

'dans ce doux exercice , les années de vo~,

"tre Predeceſſeur.

' ron 69. ans.

äſſxxxxxxxxxxxuxſſxxxxxn

MORTS, MAR 1 AGESQ

Άπω ΟετΒ:τὶι·ιε-Αἔοὲε de Levis;

Epouſe de Louis Fouquet , Marquis

de d'elle Iſle , mourut ler.: . âgée d’env—i

Le 1 6. juin , Dame Antoinette- Marie

de Loynes , veuve de Louis de Lubertz,

p Conſeiller s du Roi, _Tréſorier General de

laMarine, mourut,, âgée_ de 86. ω”,

Le même jour, D… Marie-Monique

de Vergés , veuve de Pierre Dulivierl,

. Chevalier de L'Ordre de S. Ι.ειατε.,(€ομ:

νεπιευτ de Pontichery. μ - |

Dame Marguerite-Eliſabeth Trudaínn,

Epouſe de M.; AnneñCclarFrançois de

Pat-is de la Broſſe , Chevalier, Marquis

ὰ; Ponceaux., Seigneur de Camp-Remy,,

8Ce. Conſeiller @η Κομκι ία Cour_ de Pas
2 - ω. ν Μπιουτ.
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"lement, δ: πώ :η ΙατνΙνεπέο "Preſident
en la Chambre dés Comptes ;ſimourur Ια

2.4. Juin, âgée de z’7.'ans.
Dame Anne-jElíſâbetl-i Paignon ,ëEpoulſſe

"de M. Charles-HuguesBaillor, de Ville

chavanr, Conſeiller du 'Roi , Maître Or

ν άΙΙτιαΙτο en la Chambre dcsComptesgnou

"rut le 27. Juin, âgée de πρ. Μ”.

Με 2.8, Dame Marie-Louiſe de Chuberé,

Epouſe de Μ. ]ε:ετι-ΒΑΡτΙΙΙε-Α08Ι.ΙΙΙο Ι;

ΕεΙ:οιιτε , Chevalier, Seigneur de Saint
- Mard-(ur-le-Montſi , Conſeiller au Parle

ment ,βΒόε 2ΓειανΙ:οι·1 36. ειπε.

Le Mariage du Marquis deConHanî

avec Mad… de' Ponrchartrain , fille du

'Comte ώ: ΡοπττΙΙ2ττταΙΠ, δ: Έσω :du
'Comte de Manregas , ΜΙπίθω δ: $:οτε- ſſ

taire d'Etat , fut celebré le Ii. May

â Pontchartrain. Grand nombre de Sei

gneurs &c de Dames du premier rang ont

affilié à la Celébrationde ce Mariage. Ϊ
ΑτωϊιπΙ ὅ:: Bethune dîorval ,ſici devant

ΙΑΒΒέβ€: Βοηετηικε , 8α:.- après avoir

-quitté l'Etat Ecceſiaſiique, 8c s'être de
‘m—is de ſes _Benefices ,Δ épouſa le η.. de ce

mois D. N. de Serniercs de `ναΙΙ:ιιι ~ ,

~fille de N. Aubery , Marquis de Vastan ,

@ο «Ισ ύ. ΜεἔἀοΙειἱιπε le Bailleul.

Robert de Pierrepont, Chevalier , Mar

'quis de Píerrepont, Baron de Lievray ,

:Seigneur Patron de S. Nicolas de Pierre

ε. τω!. — Ι ~ pont,

… … , \À Χ



J U "lN. 17T”. εεε”
ſſ ŸpongEFcollcville ,1Baudreville_, ΟιιϋΜΙΙε, ”

Beauchamp , δα. Με Δε ]ειεςυε: -Α!εποπ

.ότε de Pierrepont, 8c de Dame Catherine

du Fay de Vcrgeçonoépouſa le ε.. juin

D. Anne-Victoire de S. εΒεωειπα_, Με

@ο feu Comte dc S. Chamans ,Çlrcvalíeg ~

Marquis de Mery ,Seigncurdc Marielle,

,de Sauçourr, de Montubois, δα. 8: dc

Dame Bonne de Chgçeluar, Πω: du
«Comte de Charçlusct, gendre de M. le

zChancelier. ,Par un Mémoire qui a été

ροωωι1ηηι1έε _l'occaſion de …ce Maria

δε , @η νοκ @σε Μι 'Maiſon de Pierrepont ν

est έω:15εεεΒεΠε- Normandiemlès le tems

.dç Raouhprerxiier Duc «Με Normandie, &c

θα dès ce _même rpms-“il y a une Terre dc,

_ce nom érigée cnplejn Πέ :le :Haucbert,

δα. que poſſede M' le Marquis de Pierre_

Pont. Il efl neveu δε Έιε;Μετ de fçu M .de

_Pierrepont, Ηειιτεπειππεεε Gardes du

:Corps, Gouverneur de 'l'Iſle de Rhé, δ:

«Με Εεε Μ.άε Ρ1εεεεΡουτ, Seigneur de Beau

ε:Βεωρ , &p.11 'est auffi neveu ά ΜΜΜ:
πὰιιεεὁτέ maternel du Marquis de Vergetor,

;Maréchal des Camps β: _Armées du Roi.

Cc Memoire apprend παω que lc Marquis
de Picrrcpont, qui vient de ſe ſſmarier,

reste ſeul de ſa Maiſon en France. Il y en

a une branche en Angleterre, connuë ſous

le nom des Ducs dc Kingston, dont un

Cadet commença l'établiſſement en 106 6.
2.. val, ſi . _dans
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dans le temps que les Normans conquireflt

L'Angleterre ſous le fameux Duc Guillzſu

me. Kinglkori' est- unepctitc Ville ſur Pa
Tamiſe , aſſez près de LOſklTCËſ ſi

La zvlaiſoi] de S.Chamans~eſl: originaire

de la Province de Limouſin,- Où est la Tec_

re de ce nom. Le feu Comte de SY. Οοο

εποε, [πιο dela nouvelle Marquiſede

Pierrepont, est l’Aîné de cette Maiſon.

Cette Uame est niece du Μ:ιτι:1ιιι€ de Saiſir

Chamans , Lieutenant des 'Gardes du

Corps , Maréchal _des Camps δ: Armées_

du Roi. La branche Aînéc dont οτι

vient de parler , s'établir dans l'Iſle de

France par l'acquiſition que fit du Mât

quiſat de Mery, Antoine dc S._ Chamans,

Βιιτοι·ιόο Pêche' , Sac. Lieutenant General

des Αιπιέω du Roi, Gouverneur de Guiſe.

Lc19. Μ.Ιο ειιΐ, Ecuyer, Conleiller

Scçretaire du oi , épouſa Nladlî” Durand;

fille unique de M. Durand, Ecuyer , (ἴση

£οιΠει· du Κο” Tréſorier Βοιωτοι Με Πι

Βιιιέε $ιιιίἴεε.Ι.ε·€ετέιποιιὶο du Mariage ſu:

faire dans la Chapelle de l'Hôtel de Châï

fillon , par M. l’Abbc’ le Μιά, Αιιιτιοιιιοπ

έα Μ”. ’

WWW

.
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'ââââàââàâââââaàààâââââà

'AR RES Ts, DEC LARATIQN.
Ι ΚΚΕ 5_Τ du R. Fevrier, qui condamne

_ les Sieurs Brigeon, _Tenneſſon ὰ: ΙΧωιβ

ΗΜ, Procureur au .Chafleler , aux rapports

dezdroits de Preſentations Ι 00ΠΠοΙΙε ΙΙ·κωιω, .

δε chacun en zoo. liv. «Ι”:ιττιεοόε _pour avoir.

oſccupé ſur djfferençes Affignarions ſans s'être

pſreſentez z declare nulles toutes les Procedure;

faites' ſur leſdites Α1Ήέπει:Ιουε z. dcffend aux

Parties de s'en ſervir à peine de faux , δ; con

-dgmneleſditsBrigeon , .Rouſjſz au δ: ΤοπηςΙΙοη

:ωχ dommages δ: Ιπωιβιε des_ Parties .réfulcans
dela nullité des Procedures. _ Ι

ΈαΙ: 8ΙεΙΙ'επίεε Μι:: Procureur: des Cours &ſi

Jflriſdictions du Royaume de faire 'Procedures

. ΙΜ aucunes Aſſignarions, ſans sïèçre preſengez

εμ 'Greffe des Preſenrationnôz à_ tous Greffier-s

de délivrer aucuns Arreſiçsou Sentence-s ſans y

_faire mention de la datte de la Preſentation

ſous les ρεΙυε8-ογ- @Με 8εςΙ'ΙσςεπΙΙόΙΙοπ.

_DECLARATION du Roizportvanr ſuppreſ.

fion desùDrſoizs qui ſe perçoivent aux Entrées
de_ Paris Ι, ſur les Oeufs ,ſi Beur-res , Fromages.

Donnée à Verſailles l~e u.- Μ:: Π”, ΒεΒΙΙ

:Με επ Parlement le η. Avril.

Ι ΑΙΚΚΕ5Τ de la Cour dejParlement. du zz.

Miſs» qui condamne Joſzph Pinard, Blaſ

phémareur, à faire amende honorable, nud

en.._chemiſe , la Corde au col, la Torche au

' Pmflg 'd à avoir _la langue percée däunfeñr

chaud, δε ω: ΟαΙΙ·:κε. . Ι

ω ω. ΙΒΜιετ Ι
Ι / "Έ
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ARREST de la Cour du Parlement du za.

Avril , concernant les Marchands Mercíers

Aiincailliers δε autres ο Faiſant trafic δε 'débit

de Poudre à Çanonz Fuſées volantes δε autres

Artifices , par lequel la Cour' ordonne que'

toutes perſonnes Απ: Marchands Merciers .

Qrincailliers ε qu'autre; ,’ faiſant trafic 82 défi"

bit de Poudre à Canon , Fuſées volantes 8c' ,

autres Artifices , même ceux qui ont des Com-J

millions du Grand Maitre δε Capitaine Gene;

ral de l’Artillerie de France ï ou du Commiſ

. fiire General 'ſous ſon autorité, ſeront tenus

de' ſe 10 er δε Γε retirer dans trois mois pour

tout délai hors des Limites 'de la Ville de Paris,
&ſi dans des maiſons des Fauxbourgs* iſolées.

Fair pareillement inhibition δε défenſes à tous

Proprietaires ε Ειι8ειέιΠεε ω; principaux Lo
cataires , decioüſier ieurſdites maiſons , écho.

pes ou boutiques dans les Limites de la Ville,

a des Marchands faiſant trafic public δι! ordi

naire deſdites Poudres à Canon , Fuſées voñ'

’ !antes δε Artifices , à peine contre chacun"

d'eux de trois mille livres d'amende, δεσ.

ΑΚΒΕ$Τ δε ΙειΕοιιτάιι Parlement du x6.

Mai , portant condamnation contre Fran

çoiſe Fournier a d'étre battue' δε ΈιιΙΙΙΒόε ιιιιίέ

de ver es n étant cóëffée d'un_chapeau de;

paille , êtrie d'un άι* chaud δ: ΒαιιιιιΙΤετιιετιι:

μου: cin' ans ι εοιινειιιι:ιιε de Maquerellaï

public; Ã: contre Marie - Claude Duval '

Barbe Genet ι d'être enfi-rmées dans la Maiſon

x de' force de l'Hôpital General pendant un an.

 

Gti-donner» dans» le 'Prochain Mercure l'ex
_Plíoznſim d” Enigmes é' Loge-griffes d” dem:

Vïlum” le lui”, m; γ

:ç ω. Α ~ ·ιδιιιιι.ε
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, lcccs Fugírîves. Deſcente &Orphée aut. i

Ρ Enfers ,Ode , Ι _ ιι64η

διιιις_‹·Ιε Ι°Εκαπιεπ dc quelques Manuſcrits ſur

Μοτο ΜΝΚ· Μ88όεΙεΙυε Μ. Ι πωσ

Sonnet en BoursRimcz , us,

Conference ſu: la- Mufique , 12,81.:

· Sonnet z ns,

Lettre de M… Coypcl , au ſujet de ſon Tableau. '

&CVD _ 1290!

Βοιπ8-ΒΙωει . Sonnet , zz”,

Réponſe ſu: laTranfinucacion des Metaux, 119 8 Αν

Ode a κ ' I 301._
Baptême d'un Sauvage , πω; ſi

Réponſe ſur le-Voyage de Roüen ὅ Paris, η “ί

Diſſertation 'ſur PO-sdipe de Corneille δ: ſur

celui de M. de Voltaire, l x; If!

Requête-à lazkeine Ι · πρ;;

1.επι·ε ſur les Simpatics δ: Ισ; Απ:Ιρειϊεω με

Ερἰσα en Vers, de M. de Senecé: η μ:

ΟΔεΠΙοτυ quelle est la femme la plus ſnfilhfllf

rcuſc , .Bic, _ η ;ρ

Enigmes δε. Ι..°89ΒτΥΡΙ'165. ηεο

Nouvelles Liereraues, &c- Nouveaux ΜΜΜ

res des Miffiohſſde la Comp. de Jeſus, 136;..

'Les~ Vœux de l'Europe , &c- I370

Les Monumens de la Monarchie Πως. ι” ι

Ο:Ιεε qui onc écéſprçſentées à .l'Académie άα_

Marſeille , ΗΜ:

Bibliotheque italique, Sec. - 137F

Réponſe aux Refióxions cricîquesſur le~ Livre '

de FA” de conmíire (ο ΑΜ μή". δεσ. η88 ‘

Refléxions du P. D. I.. M. ſur un Article-du:

Mercure de May z η”.

Chanſon nottée δια ñ _ πωσ .

Spectacles Ι)οπΜάφο δε ΜΜΜ . δεσ. πω ι

μ nouvelle Colonic- δωσω nouvelle; “ο .'

z.. vol.- _ _ ΗΕ·



_ »W

gal_ , Bec., . χμ”

Η Ι)τιτι::ε1ἶσἀε Ια Chine. Operafomique , 1458_

· ΤτεεεΦε, Οοαιω1ε 8ε Βει!Ιε:,··ίω la ſanté du

ñ R01 , “Η

Nouvelle du Tems . de "Turquie, Ruſiie , Po

«logne , Allemagne, η".

ΠΊ:ειΙΕε δ Οέτοπιοιπο όΈροπΐο: Η Με: par le

A ‘Doge de Veniſe . ſon origine a ὅτε. "Μ

Ι.έιΐειπωε_[υΒο·δε Partie, Lettre δε Μἐᾶκἱτ

θε οΠπω0Π άι: Β.1εοπ Νεροωιιεθπε . μη·

Nouvelles d'Eſpagne δ: d'Angleterre s πωσ

Morts des Pays Etrangers , i440

Francemouvelles de lirCounde Paris-Bic. μμ.

Memoire Μαϊ.. Ρ.Μεικ de Bethune, Maiſon.

rArmes de Bethune . ὅσα η"

|.€-€Ξε;ἀἱἡεΙ·ὸοΡἱειι:γ Proviſeur de Sorbonne z
l' &ceBènefices donnez , I4. φ

_ΩἰΓεουτε_ρτο_ποητέ â l'Acad, Françoiſe . 1460
ſi Morts , h-ſarrages , - ~ x με·

Arrêts , . l —. πο;

_ @πατα έκ ήίεη:ιστ ά: fai”, I - θα!.

ΡΑ” τη”. @σε μ ?Arabe . liſez. l'Arabie

3,311,553. l. derniere , les , l. des.

e σ.

Fautes à corriger dans_ ce-,Lí-vre.

. Age Ubrngnç ω. ne , direz_ ce mon_

P. rzzz. l. derniere , ſerait ,k liſez ſervit.

P, Ι 3 5.? l. zrpcrtie”. l. Pſîlllïn'

Ι). z34z.l.=,;;.é.t01t l L ferait'. _

P,_z343.l. prerruerexonnoiflantſi. connaiſſance

P, Muyl. L. nenons . l». tenons.
Η ΜΗ. l. 1.0. tient , l. fair. Έ

. η”. ΙΧ. Η. .ἔσω κΒ67. '

~ P. Η ~~ ~ _. μπω , ὅτε; ι·ερπισμ

"Ε#°`ἔ.:;-_ 5

β:: ἰῷΪυ Μ: πρωι Ιωμη: μ”
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